tJ' \So 


i\y\ i., '\v 

,, • 

•h -, j .1 y> 

“ l: *1 -.N L 


Y« î 


:f t\ a 


I*" i S 


| TRENTE ET UNIÈME ANNÉE — . N® 9156 

SEMAINE IVOIRE j 

A LA BOURSE i 

DE PARIS J 

LIRE PAGE 23 


THE IMW-^S æSTCSST; 0? EHBA5 

24 PAGES DERNIÈRE ÉDITION 



DIMANCHE 23 -LUNDI 24 JUIN 1974 


ftretrie. 1 OA ; aurac, I HJr. i Tunisie, IM tn. » 1 
AHeoBtne, CAO dm i ftutriste. 7 têtu s Bdenme. 1 
8 Ir.-. Canada, 80 c. ctSt BsMnOrK, MÛ fer.: | 
Espagne, 18 Des. ; Grade-BTofcte&é. 14 B. : CfÊM, ! 
15 dr^ Iran, «5 rtss Italie, 250 L: ü fa a a . t» , 
LnxaotMsitt. 8 tr. : NoretEB, 2J50 hr. i Pays-Bas, 
0.73 IU- Porta £>1, tD «os.; ûrède, 1.79 h »4 Suiste, , 
0Ü90 fr. ; ILS JL. 60 cts : YuB£SsUvtc, 8 n. dis. I 

Tarif des abonoentcots pare 9 I 

5, EUE DES ÏXMJEN5 ■ 

WH PARIS - CEDEX OS i 

CJCJfm 4SB7-S3 Paris ] 

Télex Paris n» 65572* ] 

Tel. s 770-91-29 



V*r. 


i, 

£ à 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


NUAGES D’ORAGE 
devant M. Wilson 


Trois fois mis ea minorité 
stuc Commîmes en vingt-quatre 
heures. M- Wilson se trouve 
désormais obligé d'en appeler au 
pays sans trop tarder. La pro- 
■ chaise consultation aura «Menu 
doute Ben & l'automne, avant les 
c on grès annuels des deux grands 
partis, ipn commencent la 
seconde semaine d’octobre. Le 
pr emier ministre a ea effet 
intérêt à essayer de faire confir- 
mer son mandat sans attendre 
l'offensive d" grand style que les 
conservateurs rus manqueront pas 
de lancer contre les résultats 
obtenus .par la nouvelle adminis- 
tration travailliste, et avant que 
la gauche de son propre parti ne 
se déchaîne sur le thème déjà 
abondamment développé Tan der- 
nier des nationalisations massives. 

Pour l'instant, les soudages 
d'opinion donnent une avance 
appréciable à ML Wilson, mais 
rien ne dit que cette conjoncture 
va durer longtemps. Après trots 
1 mois de relative lune de miel 
avec les syndicats et l’opposition, 
des nuages de tempête s’amassent 
en effet à l’horizon. Comme 
l'écrit le « Times », un désastre 
inflationniste menace lé pays, 
dont la situation n'a jamais été 
pht, grave, d'après loi. depuis 
1915. Outre que le rythme de la 
- hausse des prix est. supérieur à 
celui de la plupart des pays 
■ européens, la conjoncture est 
aggravée par la fragilité des 
relations sociales. Selon les der- 
nières statistiques officielles, les 
prix de détail «nt augmenté de 
près de 16 % an «eus de la 
dernière année, et l’inflation 
serait, an rythme actuel, de 29 % 
à 30 % par an 

La hausse des matières pre- 
mières et des salaires inquiète 
• " la Confédération patronale des 
industries, qui craint qne de 
nombreuses petites et moyennes 
entreprises n'y résistent pus et 
“ que le chômage ne s'étende massi- 
vement. Devant cette menace, la 
Confédération est moins dési- 
reuse que jamais de laisser 
M. Wilson «renégocier* trop 
profondément, comme le voudrait 
l'aile gauche du Labour, les 
termes de l'adhésion de la 1 
Grande-Bretagne à la Commu- 
nauté européenne. A plusieurs 1 
reprises, les dirigeants patronaux j 
ont réaffirmé publiquement qne 
le marché commun était la seule 
garantie à long terme de l’expan- 
bïen de l'économie britannique. | 

Tandis que le pays reste encore ; 
secoué par la grève des mineurs 
de l'hiver dernier, qui fut indi- 
rectement à l'origine de la chute 
du gouvernement Heath, 
M. Wilson va tenter de tenir 
Tune de ses principales promesses 
électorales : la suppression de la 
loi Carr sur les relations indus- 
trielles et sur la limitation dn 
droit de grève. 

Après P inflation, les relations 
avec le Marché commun et la 
situation sociale, la question 
truande du Nord constitue fc 
quatrième problème urgent an- 
quel le gouvernement travailliste 
se trouve confronté. 

. . L'attitude de ML Wilson lors de 
’ I la grève des extrémistes protes- 
, tanta, qui a abouti. A la fin de 
mai. à la chute dn gouvernement 
‘provincial, a été vivement cri- 
tiquée dans plusieurs secteurs de 
f opinion. Le premier ministre a 
été accusé par les uns de « ruol- 
lesse * pour ne pas avoir d o n né 
Tordre aux troupes d'occuper les 
bwiihüx électriques, et par les 
antres de « maladresse • pour 
avoir rappelé mes « toyaMstea * 
qu’lis vivaient, pratiquemen t, des 

subsides britanniques. La ques- 
tion dn retrait des troupes risque 
df se poser bientôt m termes 
aigus. 

Face à cette situation pleine 
de périls, en butte aux critiques 
acerbes de rafle gauche de 'sont 
propre parti, dont les pétitions 
Ij divergent p r o f o n dément des 
Pr> tiennes *>m des domaines-clés, 
J, al Wilson va avoir besoin dans 
J les mois qui viennent de bean- 
Ç coup d’énergie, de souplesse et 
d'imagination. 


LA VISITE DU CHAH A PARIS 

La France deviendrait un des principaux 
partenaires commerciaux de ilran 

Le chah d'Iran et l'impératrice Farah sont attendue le lundi 
24 juin à 15 h. 30. à Paris, pour une visite officielle de trois jours. 
Ils seron t acc ueillis à l’aéroport d’Orly par AT. Giscard d’Estaing. 

Les entretiens, qui se dérouleront sans ordre d» jour précis. 
auront comme premier objectif de créer un climat favorable au 
développement des relations dans tous les .domaines. Sur le plan de 
la politique étrangère, aucune divergence ne sépare Tes deux capitales. 
Les conversations devraient favoriser UhenreUx aboutissement de 
dive rses négociations en cours relatives à la coopération industrielle 
et commerciale. L’empereur et l'impératrice, après un séjour en Haute- 
Prooence. repartiront le 29 juin pour Téhéran à bord de Concorde. 
Rappelons à ce propos que des négociations sont en cours pour la 
vente de deux ou trois de ce s appareils sur lesquels T Iran a pris 
une option. 

De notre correspondant 

Téhéran, — La visite officielle A l’issue de sa visite & Paris, 
du chah la première qu'il accom- au cours de laquelle 11 aura troa- 
pUt en France depuis 1961, devrait tre entretient avec M. Giscard 


Le rassemblement des émigrés à Genève 

Le Portugal a démontré la possibilité 
d’un passage sans violence à la démocratie 

nous déclare le secrétaire général du P.C espagnol 

Un grand rassemblement de travailleurs espagnols de toute l'Eu- 
rope se tient la dï , manc h e 23 juin à Genève. La saUe prévue pour cette 
manifestation peut accueillir treize «iM» personnes. Les autorités 
helvétiques, sans doute â la demande de Madrid, ont interdit à 
ML Santiago CarrHIo, secrétaire général du P.CE. et à Mme Dolorés 
Zharruxi Ga célèbre « P aa o n aria ») de prendra la parole i ce mee- 
ting. Vendredi, M. Jean Vincent, président dn Parti du travail suisse 
(communiste) et organisateur de la réunion, a élevé une nouvelle 
protestation contre cette décision. 

Le secrétaire général du parti communiste espagnol dont cer- 
taines déclarations avaient été récemment citées à propos de l'évic- 
tion du chef du haut état-major de Madrid, le général Diez Alegrïa, 
— a reçu notre envoyé spécial poux évoquer la situation dans la 
Péninsule. p 

De notre envoyé spécial 


les situations au Portugal et en tion de notre tableau politique 
Espagne sont sensiblement diffé - D’abord la mort, en décembre 
rentes . Mais le rétablissement dernier, de ranural Carrera 
d’un régime démocratique à Us- Blanco. président du gouverne- 
bonne a, en Bspagne, des réper- ment; puis la chute à Lisbonne, 


ouvrir une nouvelle ère dans les dTSstaing. le chah quittera la 

relation* entre tes deux pays Ces capitale le 27 juin, pour passer JSSÏSPii- 9 !!» 

dernière* avaient atteint leur apo- deux jours de vacances en Haute- 

Bée sous la présidence du général Provence. D rentrera le 39 à !£, 

de Gaulle a ‘égard duquel le Téhéran A bord de Concorda C ^. r ,r»r° 

souverain iranien nourrissait un dan régime démocratique a Us- Blanco, president du gouverne - 

très grand respect (il fut le DJÀVAD ALAMIR. bonne a, en Bspagne, des réper- ment; puis la chute à Lisbonne, 

seul chef d’Etat a être reçu par eussions encore plue importantes le 25 ami dernier, d'une dicta - 

Mme de Gaulle actrès le Te Deum (Lire nos informations page 4 . J qu’on ne l'imagine, fin fait, deux titre vieille d'un demi-siècle. Ce 

de Notre-Dame), et leur période s®™* événement a accéléré le 

la plus difficile, on moment des! : processus déclenché en décembre. 

fêtes de Persépolis, lorsque Georges _ ^ m ammai mm» „ retour de ta démocratie en 

LIBERTÉ COLLECTIVE BSltS 

rétracta à la dernière minute. " 7 e secrétaire général du P. C E., 

Cette visite, qui répond & celle . n . . a i pli ci iodcdt nous exprime ses espoirs, 

faite par le général de en Por MICHEL JOBERT ( ) vient d'arriver d e Li sbonne où II 1 

Iran en octobre 1963, est destinée a retrouvé, membre du gouver- j 

à renouer des restions privi- Quel sentiment de liberté que La France vient de tourner nement, son ami Alvaro Cunhal. , 

légièes entre Paris et Téhéran. de Hrenout mérite de son pro- une page de son histoire, du moins secrétaire gi^éra l du P.GP,| 


I cassions encore plus importantes le 25 arriï dernier, d’une dicta - 
qu’on ne V imagine, fin fait, deux turc vieille d'un demi-siècle. Ce 

second événement a accéléré le 
■■■ " processus déclenché en décembre. 

’ Le retour de la démocratie en 

LIBERTÉ COLLECTIVE sss^ 

" Le secrétaire général du P.C.R, 

n 1.1 ir-i_jci iadcdt r*\ fl 111 nous espri ™ 6 ses espoirs. 

Par MICHEL JOBERT ( ï vient d'arriver de Lisbonne où il 

a retrouvé, membre du gouver- 

QneJ sentiment de liberté que La France vient de tourner nement, son ami Alvaro Cunhal, 
de tirer *tcmt mérite de son pro- une page de son histoire, du moins secrétaire général du P.CJ?., 


L’accord cadre signé en février' pre effort et dé savoir en mime certains le croient. Ma i s les connu an Portugal dès 1944. An- ; 

dernier par M. Giscard (TEstaing. temps qu’il ne vaudra que par le images sont souvent faciles, donc ^ Ï-Æ 

Kg- oor^T d-Mtna. Quelle Hbmé ton». O» «1 tat tel» ISSS 

dbïï * JSPSSSB J* £ «Si d'entreprendre. Hoh d» chemins «nelqnes paees - celles des Pro- à adhéré an parti 

SSf f JniZy, battus, avec des solidarités in- chaines années qui seront fastes communiste en novembre 1936. 

—ÏtJI a io ianwi. ite connues hier, entrevues au jour- ou . médiocres, — que de l i gnes membre de la Junte de défense 


rendra à la France la place connues hier, entrevues au jour 
qu'elle occupait naguère dans les d'hui. ^ 

écha n g es économiques. Si -les pro- , Rien ne .me .destinait à cet» 


mnues hier, entrevues au jour- ou . m é diocres, — que de ( ignés membre de la junte de défense 
buL déjà imprimées dans notre temps de Madrid pendant la guerre d- 

Rten ne me .destinait à cette national ! La première vertu nomméan central en 
wnhna -ï > .nr>U& nri'pnp -narnît -u» wt. ■ »* 4 a 1937. il 3. été CD USAIS 1939 l ün 


de Chaque citoyen. 


MARCEL N1EDERGANG. 


jets ayenfnre. ,Bfc-vtÆà qu’eDe paraît ^ , dirigeante - cn,.cevt de. dra d^era nSni^ citocte 

teü tçnte. pea- r«*e poliaqee «mÉ éminente - Staf 'b^dtSÏ 

?un^ doTdnq premieis partenai- Jjj® *** d * QS te renoncement de soi- «^°P é . . d ’?B ord “ Ammque 

res commercial de llrS. • voix amcal B s, Mbflant«, qm vaniljé et ÿtigM ^doo, PJ^œ France, 

Aux termes de l’accord de disent k la fois soutien et espé- H est à Prague en 1949. Réélu au 

limiter , ^teSSioe eoiS cinq ' rance. a ^ bureau politique en 1954. U a été 

des v ingt-cinq centra les nucléai- L'itinéraire (Ton individu, dans ne vivent pas de gloire persan- le principal artisan de 2a déstali- 

res dont le chah, a l’intention & d tè, n’a d’intérêt qne s’il neüe, vin qui perd la multitude nisation du P-CE. Secrétaire gê- 

de doter son _pays en prévision ^ praticable par le plus grand Us existent et S’affirment dans 

oes 1 îStoliSS Ces centrales ^ P roftmd6ur de _ la vie collée- rUnion soviétique après TTnvaston 

fourniront de I’êlectricrté et ser- comme accessible et Judi- tive, dans le progrès personnel de la Tchécoslovaquie 

virent à dessaler l’eau de mer deux. de Chaque citoyen. MARCEL NIEDERGANG. 

n é cessaire à l'irrigation des zones (*) Anci en ministre des affaires 

arides limitrophes du golfe Per- étrsng&res. (Lire la suite page 6. 1 " colj (lire la suite page 2. 2 n caLj 

tique. L’uranium enrichi sera 

é galement fourni par la France, r— - — ■ — — . 

D'autre part. Creusât - Loire ^ 

g gssasat us rems smmbes, ces mmos dus ia cmiih 

nationale iranienne des pétroles 

(SNIP) commandera une usine 

pétro- chimique d’une valeur de f _ m u m 

K&d'ÆeSdïcOTS: /• — Des voisins qui ne se rencontrent pas 

iranien pour acheminer, à tra- * 

vers rUJL&Ste le gaz persan vers Quand, le samedi fie dimanche p-, Mli^MPl çruiCDPÇ dalres (1) et aujourd'hui, à VUlïé- 


APRÈS LA RENCONTRE 
DE GRENELLE 

La réforme dn droit 
de licenciement 
sera an centre 
des prochaines 
négociations sociales 

Ouverte par le premier mi- 
nistre. la réunion siindiccts- 
patronat-gouvemement tenue 
rue de Grenelle, le 21 juin, a 
fixé une série de négociations 
destinées à améliorer la pro- 
tection des travailleurs contre 
Uinsécurité de l’emploi. Au- 
delà des garanties de ressour- 
ces aux chômeurs, les syndi- 
cats ouvriers veulent obtenir 
une profonde réforme de la 
réglementation sur les (iren- 
cicments. 

Changement de style ? Le nou- 
veau gouvernement a commence. 
d'entrée de jeu. par réunir autour 
d'une même table les syndicalistes 
et les patrons, alors que certains 
de ses prédécesseurs ont sombré 
pour avoir repoussé ou trop dif- 
féré ce type dé rencontre. 

Celle qui s'est tenue vendredi 
à l'hôtel du Châtelet siège du 
ministère du travail, était visi- 
blement destinée à affirmer 
l'image de marque de ML Chirac. 
Elle ne visait pas à résoudre des 
questions sur le fond, mais, beau- 
coup plus modestement, à fixer un 
calendrier et des méthodes de 
travail définissant le territoire qui 
reste celui des salariés et des em- 
ployeurs et celui où les pouvoirs 
publics doivent les rejoindre. 

Les réticences, pour ne pas 
dire la méfiance, des syndicats 
se sont extériorisées Jusque dans 
la composition de leur représen- 
tation : MM. Séguy, Berge non et 
Malterre ne conduisaient pas les 
délégations de la C.G.T» de F-O. 
et de la C.G.C. Us n’ont donc pas 
retrouvé U. Chirac autour de la 
grande table en fer â cheval, où, 
six ans plus tôt. Us avaient né- 
gocié le « constat » issu des 
grandes grèves de mal 1968. Le 
premier ministre, alors, n’avait été 
qu’une cheville ouvrière presque 
invisible 

JOANINE ROY. 


(Lire la suite page 6. 1 " coU 1 (Lire la suite page 2. V coLj i (Lire la suite page 20. 5* cou 


us stars SUMES, ces uns nus u cmiiih 

/. — Des voisins qui ne se rencontreni pas 


l’Europe Occidentale. Le coût de étant réservé A la chasse, la 

s -sa s a»*-.* 

projets en suspens, comme celui ViDette, dans le Loiret, est en- 

K* ** « . .. j* mziteJU —te» anmKv&A MT Iod tr AifcHTPC Hm 


06 Par MICHEL SCHIFRES 


Par MICHEL SCHIFRES dalres ( 1 ) et aujourd'hui, à VUlïé- 
^ Moreon (Rhône), la majorité des 

dix-sept entreprises artisanales — 
an ; quand, d a n s des centaines dont six ont été créées ces cinq 


du nouvel aéroport de Téhéran, combrée par les voitures des et des centaines de villages, des dernières années — out constitué 
du métro de cette ville, doivent, fidèles qui assistent à la messe volets s’ouvrent, des embouteil- un groupement d’intérêt écono- ! 


en principe, être discutés. 


de 19 heures ; quand, l’été, les lages paralysent la grand-rue, des mique. 


Enfin, sur le plan culturel, où nielles — les • calades ■ — de queues se forment devant les bou- 
la France conserve nue plaoa de ^ Motte - Chalançon, dans la tiques, nul ne s'y trompe : le 
<*>olx. la Drôme, retrouvent une Animation temps- d’un week-end, le temps, 

ïïât à Æ- d’elles ne connaissent plus dé- des vacances, les résidents secon- 
Zdm mille étodi&Bt». sonnais que quelques mois par dalres sont revenus. Et ceux qui 


Échec des négociations 
à rO.RJ.F. 

LES GRÉVISTES DÉCIDENT 
CEPENDANT D'ASSURER 
DES PROGRAMMES 
« NORMAUX » 
PENDANT LE WEEK-END 

(Ure nos informations p. 19J 


( Lire la suite page 7, V coU 


dispensera renseignement 
que deux mille étudiants. 


ROBERT LAFFONT 


Le nouveau livre de 

GASTON BONHEUR 

Notre patrie 
gauloise 


De Vercingétorix 
à aujourd'hui 
Gaston Bonheur 
a rencontré i 
des gaulois 
heureux 


seront là le lundi, qui vivront la 
semaine parmi des rues trop 
tranquilles et des aalsons trop 
fermées, observent cette trans- 
humance hebdomadaire et s'inter- 
rogent : est-elle un bien ou un 
mal, cette renaissance périodique 
de la vie communale ? 

La réponse ne saurait être glo- 
bale et varie selon les secteurs 
considérés. Ainsi, les artisans 
sont, sans doute, la catégorie 
professionnelle gui a le plus béné- 
ficié de la présence de résidences 
secondaires, lesquelles doivent, le 
plus souvent, être, sinon cons- 
truites, du moins restaurées et 
aménagées. Devant ce nouveau 
marché, des corps de métiers se 
transforment {l’ancien maréchal- 
ferrant est devenu ferronnier 
d’art), naissent (à Llgny-le-Rl- 
banlt, petite bourgade dn Loiret, 
un entrepreneur de travaux pu- 
blics trace des chemins et creuse 
des étangs) et se développent : 
■nfia yms, mezndslexs, plombiers, 
électriciens demandent volontiers 
de trois mois A un an avant 
d'accepter de nouveaux travaux. 
Dés 1967, à Cal lian (Var). qui 
groupe environ 700 habitante, les 
.six entreprises, employant une 
trentaine d’ouvriers, travaillaient 
à 80 % pour les résidences secbn- 


(1) Cité par Mme Oalmettas m 
rinflue nûe des résidences secondaires 
sur la vis des vtQagea dn Var, uni- 
versité d’Aix-Marseille ; centre 
d'études du uroriane. 


Du <Temps> au < Monde » 

UNE LETTRE DE M. CHASTENET 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante de M. Jacques ChasteneL 

Monsieur Le directeur. 

Dans votre numéro du 20 juin; 
vous avez publié un long article 
de M. Beuve-Méry consacré A un 
passage des Souvenirs que je 
viens de publier sous le titre 
Quatre fois vingt arts. 

Contrairement a ce que semble 
penser M. Beuve-Méry, je n'ai 
jamais songé à rallumer tme que- 
relle vieille de trente ans. Ra- 
contant ma vie. j’en al seulement 
résumé un épisode d’importance. 

C’est un fait, M. Beuve-Méry 
le reconnaît, que le Temps, qui 
s'était sabordé en 1942. a été 
wrrtpâr.hA de reparaître lors de la 
Libération pour des raisons qui 
o’avaJent rien à voir avec son 
attitude pendant la guerre. (Je 
gni r d'ailleurs certain que le gé- 
néral de Gaulle ne m'en voulut 
point personnellement d’avoir 
avant la guerre été visiter Hitler 
et Mussolini ; je l'avais fait 
comme journaliste et J’ai ensuite, 
en cette même qualité, rendu vi- 
site A MOlOtOV. à Churchill, à 

Roosevelt et au pape Pie SU 

C’est on fait que 2e Monde 
s’est, d'accord avec le séquestre. 


Installé dans les locaux de l'im- 
primerie du Temps qui avalent 
été abusivement séquestrés. 

(Ure la suite page S. r cou 


AU JÙUJt LE JOUJt 

Dans la mare 

Périodiquement la Cour des 
comptes lance un patte dans 
les eaux troubles de la mare 
budgétaire. Cela fait des 
vagues, mais ü est remarqua- 
ble de constater avec quelle 
rapidité les ondes s'amortis- 
sent. 

Cela tient sans douze d la 
viscosité du müieu. Tl g a 
trop de boues en suspension 
pour qae la propagation se 
fasse avec taie efficacité suf- 
fisante 

Au fond, c’est encore une 
affaire de p caution, n est 
bien d’apurer les comptes, 
mais fi serait mieux dépurer 
les flots du pactole national 

ROBERT ESCARP 1 ?. 




Page 2 — LE MONDE — 23-24 juin 1974 


EUROPE 


Ifolre 

M. Fanfani exdut M. Donat-Cattm 
du comité exécutif de la démocratie chrétienne 

De notre correspondant 


Rome. — Le conflit de tendan- 
ces au sein de la démocratie- 
chrétienne Italienne a lieu main- 
tenant au grand jour. M. Amin- 
tore Fanfani, secrétaire général 
du parti, a exclu, le 21 juin, du 
comité exécutif les deux représen- 
tants de la gauche, MM. Bruno 
Douât - Cattin et Bodrato, après 
que le premier eut refusé de voter 
le texte proposé au bureau, du 
moins dans son intégralité. 
M. Fanfani a déclaré qu’il consi- 
dérait les contestataires comme 
démissionnaires et annoncé aus- 
sitôt que le débat était clos. 

Mais le secrétaire général du 
parti avait critiqué vivement, 
d'autre part, le ministre de la 
défense, M. Andreottî, pour avoir 
donné à l'hebdomadaire JZ Monda 
des informations confidentielles 
sur le service de contre-espion - 
nage italien (SXD.). Quant aux 
amis de M. Aldo Moro, ministre 
des affaires étrangères, ils se 
virent reprocher de s'éfcre réunis 
en l'absence du ministre et d'avoir 
publié un document qui réclamait 
« une réflexion adaptée et une 
initiative politique cohérente ». 
Ainsi, frappant sur sa droite 
comme sur sa gauche. M. Fan- 
fani veut refaire autour de lui 
l'unitâ du bureau exécutif du 
parti. 


La bataille ne se termine pas 
là Bile aura son aboutissement 
au conseil national qui a été 
convoqué pour le 12 juillet. D'ici 
là, la Fédération de la jeu nes se 
démocrate chrétienne se réunira 
à Païenne, et très probablement 
prendra des positions plus à gau- 
che que celle du secrétaire géné- 
ral 

La démocratie chrétienne n'est 
pas seulement contestée en son 
sein. Un congrès national des i 
«catholiques» du non au réfé- 
rendum » est réuni à Rome jus- i 
qu'au 23 juin, en présence de j 
trois cents délégués des comités 
répandus dans toute l’Italie, 1 
parmi lesquels figurent nombre , 
de personnalités connues. B ne 
s’agit plus cette fois de grou- 
puscules gauchistes, mais d’un 1 
mouvement d'opinion fortement 
en rapiné dans les milieux univer- 
sitaires. Parmi les observateurs 1 
figure don VirgLlio Levi. directem- 
ad joint de rOssertxrtore Romano. 
très proche de Paul VL Selon 
toute vraisemblance, le pape trou- 
vera l'occasion, dans les prochains 
jours, d'exprimer sa pensée sur 
cette réunion qui marque la fin 
de l’unité politique des catholi- 
ques italiens. 

JACQUES NOBÉCOURT. 


Espagne 

Une déclaration de M. Santiago Carrillo 
secrétaire général dn parti communiste 


(Suite de la première page J 

« Comment, dit-il aurions-nous 
pu imaginer, ü y a seulement un 
an, que le salazarisme pouvait 
être abattu? Et pourtant, cette 
joie maintenant dans les rues de 
Lisbonne, ce calme . cette sympa- 
thie discrète et chaleureuse que 
l’on manifeste aux Espagnols de 
passage — C’est peu dire que la 
presse espagnole a rendu compte 
des événements du Portugal avec 
objectivité et compréhension. (Test 
d'enthousiasme qu’ü s’est agi dans 
la majorité des journaux et des 
revues. Même la radio et la télé- 
vision ont adopté au débat un ton 
plus que sympathique. Qu’est-ce 
que cela prouve? D'abord qu’il 
existe au sein même du gouver- 
nement de Madrid un secteur 
important qui joue délibérément 
l’ouverture politique. Ensuite, et 
surtout, que la presse reflète les 
sentiments profonds de la majo- 
rité de la population. La bour- 
geoisie. Zee classes moyennes, sa- 
vent aujourd’hui en Espagne que 
le retour de la démocratie, large- 
ment souhaité, peut se faire sans 
violence, sans troubles, ainsi que 
nous l'avons toujours préconisé. 
C’est un fait capital. L'exemple 
du Portugal montre que le pas- 
sage nécessaire et indispensable 
de' la dictature à la vie démocra- 
tique normale, semblable à celle 
de nos voisins européens, est pos- 
sible — Que peut faire le gouver- 
nement de Madrid ? Fermer les 
robinets, contraindre la presse au 
silence sur le Portugal ? C’est- 
difficile. Je crois personnellement 
que le régime ne résistera pas 
longtemps à cette érosion quoti- 
dienne provoquée par la connais- 
sance de ce qui se passe à Lis- 
bonne r 

Plusieurs journaux 
représentés à Genève 

Plusieurs Journaux espagnols 
importants, y compris des organes 
représentant le Mouvement ou les 
syndicats officiels ont dépêché à 
Genève des envoyés spéciaux pour 
rendre compte du meeting popu- 
laire de dimanche. Paisible, dé- 
tendu. M. Santiago Carrillo. 
homme tranquille du P.C.E., a 
accueilli r interdiction de parcle 
qui lui a été notifiée avec là plus 
grande philosophie. « Cela prouve. 
dit-U, que le fascisme a encore le 
bras long, mais ü a les jambes 
molles. M. Arias Navarro a dit 
récemment à Barcelone que l’es- 
prit du 12 février, date de son 
discours-programme, est aussi 
celui de juillet 1936. Nous devons 
donc comprendre que la dictature 
continue, que le fascisme continue 
au lendemain de la guerre civile. 
Or, que roulons-nous ? Que veut 
le P.CR. ? La liberté et la démo- 
cratie pour l'Espagne. Le droit 
pour fous les partis de gauche et 
de droite, je dis bien de gauche 
et de droite, de pouroir s’e xprim er 


• Le perii communiste français 
a protesté vendredi 31 juin contre 
les entraves apportées à la parti- 
cipation de Mine Dolores Ibar- 
ruri. la s Pasionaria ». présidente 
du parti communiste espagnol et 
de M Santiago Carrillo. secrétaire 
général. à une manifestation anti- 
franquiste prévue pour dimanche 
23 juin à Genève (le Monde du 
21 juin>. A propos de cette réu- 
nion le P.CF. ajoute : c Cette 
action témoigne de la volonté de 
nos parfis d’œuvrer en rue de 
mettre fin au scandale que cons- 
titue pour l'Europe le maintien de 
régimes fascistes comme celui de 
Franco. A cette occasion, le P.CS. 
réaffirme son soutien à la lutte 
du. parti communiste et du peuple 
espagnols. » 


Portugal 

Le gouvernement publie un décret-loi 
restreignant la liberté de la presse 

L'incitation à la grève sera réprimée 


le COMECON va mettre an point an plan 
de coopération à long terne 
rfimc le domaine de l’énergie 


De notre correspondant 


pas autorisées par la léglalatlqn en 
vigueur ; l'Incitation à commettra des 
actes criminels, le publication et ta 
diffusion d'informations inexactes, 
notamment dans la contexte des 
Infractions mentionnées d-dessus. 

D'autre part, la reproduction des 
déclarations du président de la 
République devront toujours être 
fondées sur les textes fournis par 
les .services officiels, sans omission 
ou adjonction de titres qui pour- 
■ relent en altérer le sens. 

Ce décret-loi permet désormais aux 
militaires de contrôler l'Information 
tout en supprimant techniquement la 
censure, qui était en vigueur au 
Portugal depuis 1833. Dans les mi- 
lieux de la presse, on estime que 
le texte impose une censure de fait, 
même si le mot n’est pas employé, 
mais l'on attend de voir dans quel 
esprit les nouvelles dispositions 
seront appliquées. On suppose 
qu’elles visent essentiellement les 
publications d’extrême gauche. 

Les autorités militaires avalent : 
pris, le 14 Juin lie Monde du 16- 
17 juin), le contrôle de la radio et 
de la télévision nationale. Le mi- 
nistre de l'information, le socialiste 
Paul Rego, Journaliste pendant de 


COMECON depuis dix ans. 

Le communiqué publié à l'Issue 
des débats note que les travaux 
se sont déroulés « dans vtn esprit 
d'amitié, de coopération, frater- 
nelle et de complète unanimité 
de mies ». Toutefois, Ml Manea 
Manescu, président du conseil 
des ministres roumain, ne s'est 
pas fait faute de rappeler, en 


présentant devant la session un tiers-monde ; 


normalement. Nous voulons la. ré- 
conciliation des Espagnols, nous 
voulons surmonter définitivement 
les séquelles de la guerre. Et nous 
savons que beaucoup d'Espagnols, 
à gauche comme à droite, pensent 
comme nous et souhaitent la 
même chose— » 

Tous les échos directs, tous les 
témoignages qui leur sont rappor- 
tés d’Espagne, semblent, en effet, 
conforter M. Santiago Carrillo et 
ses amis dans cette tranquille as- 
surance. Le dialogue, manifeste- 
ment cordial qui s’est déjà en- 
gagé à Genève entre les envoyés 
spéciaux de la presse espagnole 
et le secrétaire général du P.CE. 
est révélateur. H est clair que ce 
dernier ne parle pas pour né rien 
dire, quand il affirme que des 
personnalités politiques de droite, 
et même du régime, partagent 
son point de vue. 

Le 14 mal dernier, les corres- 
pondants à Paris des journaux 
espagnols n'avaient pas davan- 
tage refusé le rendez-vous à 
Drancy proposé par M. Santiago 
Carrillo. A cette occasion, le di- 
rigeant du P.CB. avait déjà laissé 
entendre qu’un certain nombre 
de personnalités, issues du ré- 
gime. méritaient, par leur valeur 
personnelle ou par leur conduite 
au coure des dernières années, de 
participer à la démocratisation 
du paire. 

Pas de gouvernement 
en exi! 

C est Indirectement et discrète- 
ment que la presse espagnole 
avait pu faire état de cette en- 
trevue et de ces déclarations. 
Mais Pueblo. organe des syndi- 
cats officiels, avait, le 22 mai. 
consacré à cet événement un long 
article sous la signature de son 
directeur. M. Emilio Romero. 
Les journalistes espagnols pré- 
sents à Geneve semblent espérer 
que leurs comptes rendus seront 
cette fois publiés intégralement. 

« Nous ne souhaitons pas un 
soulèvement militaire comme à 
Lisbonne ». dit encore M. San- 
tiago Carrillo. « Nous pensons 
que l’étincelle qui peut provo- 
quer le changement politique à 
Madrid et non pas seulement une 
ouverture, c’est la pression popu- 
laire. les revendications confit - 
gvèes et puissantes des secteurs 
très divers de la société. Nous 
faisons confiance à ce que nous 
appelons le plus large éventail 
des forces politiques en Espa- 
gne . » 

Le dirigeant du P.CJE. dément, 
d'autre part, les rumeurs ayant 
circulé en Espagne sur la possible 
formation d'un « gouvernement 
de salut national n en exil à 
l'occasion de ce meeting de 
Genève. « Nous respectons les 
membres du gouvernement répu- 
blicain en exil, mais nous avons 
touiours pensé qu’ils poursui- 
vaient un rêve impossible. Alors, 
pourquoi songerions -nous à cette 
formule ? Le jour où ü v aura 
un gouvernement provisoire à 
Madrid, il sera annoncé par la 
radio nationale d'Espagne à Ma- 
drid. et pas par moi. » 

Par autocars, par trains et 
a rions spéciaux, des minière de 
travailleurs espagnols sont atten- 
dus ce samedi à Genève. Après le 
meeting politique, qui commence 
dimanche rnatin une kermesse 
populaire aura lieu. Silencieux. 
Mme Dolorês Ibarori et M. San- 
tiago Carrillo seront présents. 
Mais les organisateurs ont prévu 
que leurs allocutions seront, 
d’une manière ou d'une autre, 
connues des participants. 


Lisbonne (Afifi.. A.P.. Reuter). — pas autorisées par la législation en mardi 18 juin a Sofia, a acneve 
Le gouvernement portugais a publié, vigueur ; l'Incitation à commettre des vendredi.^ Les üèi ega- 

le vendredi 21 juin, un décret-lois^ actes criminels, la publication elle chefs*! 

la liberté de la presse qui confirme diffusion d'informations Inexactes, ^ouronieraent respectifs, à l'ex- 

l'abcJJtJon de la censure mais main- notamment dans la contexte des ceptlan de celle de Cuba, placée 

tient un certain nombre de délits de infractions mentionnées ci-dessus. sous la direction d’un vice-prë- 
presse. D'autre part, la reproduction des jWeiit du conseil ^eATÜnlstreA 

, , . . . déclarations du président de la ît i ?o- 

Le texte s'appute sur l'article du DAR „u n „, fc conseil exécutif fédéral de Yougo- 

programma du Mouvement des fera* y*** *?.. ™ O»* ■» * 

emTées concernant la sauveoarde * ondé * s sur lea ,extea foumI ? «m pays, membre associé du 

années c»ncarnam la egaro |eg officiels, sans omission COMECON depuis dix 

des secrets militaires p ou adjonction de titres qui pour- Le communiqué publié à l'issue 

non de 1 opinion publique contre ra]enl m a!t(Mr te se ns . des débats note que les travaux 

* les perturbations causées par les décret-loi permet désormais aux se sont déroulés « dams un esprit 

rx 1 *»»: “aselkek « t 

radio de la téiftiieïoiL du théâtre et Portu 9aJ depuis 1833. Dans les ml- des ministres roumain, ne s'est 

ilBU * de la P msse ’ on estime que pas fait faute de rappeler, en 

ÎLn'/rp SSïïm le texte impose une censure de fait, présentant devant la session un 

jusqu à es qu une loi. plus complète. £ emolové. message de M. Ceausescu, le 

remplace prochainement ce texte ■ “ '■J™" JîrA point de vue bien connu de la 

provisoire. “ l J Roumanie : toute mesure d'inté- 

esprit les nouvelles dispositions gratlon on de coopération doit b 
Le décret-loi stipule que la critique seront appliquées. On suppose tout moment faire l'objet d’une 

et la discussion des doctrines rail- qu’elles visent essentiellement les décision souveraine de chaque 

gleusss, des lois et des actions des publications d'extrême gauche. pays concerné. Au cours de la 

administrations publiques sont auto- Les autorités militaires avalent P^*® nte *^“2' J? I ^^ anle 
risées - dans ta mesure où les droits pris le 14 Juin lie Monde du 16- JgSïîo wÏÏ? Lîtendifll YougS 

et les devoirs des citoyens sont sau- 17 Juin), le contrôle de la radio et ^ aguoj^ prévoyant 

regardés ». de la télévision nationale. Le ml- une meilleure standardisation au 

nlstre de l'information, le socialiste sein des pays du COMECON. 

Par contre, les infractions aux Paul Rego, Journaliste pendant da Les principaux résultats de la 
principes du programme du Meuve- longues années, a récemment affirmé session concernent les points 

ment des forces armées seront pas- que le général Spinola n’avait pas suivants r 

si'bles d’une amende d’un montant l'intention de restreindre la liberté Coordination des plans quin- 

maximum de 500 000 escudos de Ja pres s 0 . - Si cette intention 

(100 000 F) et d'une peine de sus- prBnaît ^ a -wi déclaré, /s ns forS* 

pension pouvant aller jusqu'à soixante resterais pas un moment de plus Se' 

jours, sans p^à|uger les poursuites a mon posta. * et plus élevée ». En fait, la coor- 

qui pourraient être engagées devant 

la justice militaire contre 'les res- - ■ 

pensables. _ 

, , Yougoslavie 

Les infractions ainsi réprimées - t — — ■ 

sont : l’Incitation, même indirects, „ 

à la désobéissance militaire et la AVANT LA VISITE DU MARÉCHAL TITO EN R. F. A. 

violation des lois et des réglementa 

de fa République et aux membres Bonn et Belgrade ont réglé leur différend 

du Consefl d'Elat ou du gouverne- ■ l • 

ment; les offenses aux chefs d'Etat sur le dédommagement des victimes du nazisme 

étrangers ou aux représentants dlplo- ** 

matiques accrédités au Portugal; la n . . 

mention d’opérations militaires dont n0 * re correspondant 

la dnrulgatlon na pas été auto riséss Belgrade. — Le président Tito nombre d es ressortissants yougo - 

par l état-major général ; I incitation fer3h du 24 au 27 juin, une visite slaves dans ce pays) ont envoyé 

é fa grève, a i arrêt du travail ou officielle & la République fédé- prés de 860 mimons -de dollars et 

à des manifestations qui ns sont raie allemande. Accompagné de le tourismé à rapporté 263 millions 


Vienne — La vingt-huitième dl nation bilatérale ou mu|iil;ile- 
sesslon du COMECON, ouverte le raie, quelle que soit son unpor- 
maxdl 18 juin à Sofia, a achevé tance, ne concernera que des 
ses travaux vendredi Les déléga- -branches assez limitées de 1 sen- 
tions des neuf pays membres vitè industrielle ; 
étaient conduites par les chefs de — Aco^ pour Ja pa^upation 
gouvernement respectifs, à l'es- de tous les Etats européens metn- 
ceptlon de celle de Cuba, placée bres aux travaux d exploitation 
sous la direction d’un vice-pré- des nouveaux gisements de ga« 
siéent du conseil des ministres, naturel en Union soviétique: 

M. Djemal Bjedich, président du — Créationdhm nouvel orga- 
conseü exécutif fédéral de Yougo- nisme, HnterdlmvJakno charge 
slavie. menait la délégation de de donner une nouvelle Impulsion 
côn 1 pays, membre associé du à la c him i e des fibres synthé 


tiques 

— Décision de mettre au point 
un projet unifiant 2e système 
d'énergie électrique dans les pays 
membres. Il est prévu d'organiser 
la coordination en ce qui concerne 
le développement des sources 
d'énergie et de fixer une politi- 
que commune d’importation des 
matières et des combustibles du 


message de M. Ceausescu, le 
point de vue bien connu de la 
Roumanie : toute mesure d’inté- 
gration ou de coopération doit à 
tout moment faire Tbbjet d’une 
décision souveraine de chaque 
pays concerné. Au cours de la 
présente session, la Roumanie a 
d'ailleurs refusé de signer — de 
même que bien entendu la Yougo- 
slavie — un accord prévoyant 
une meilleure standardisation au 
sein des pays du COMECON. 

Les principaux résultats de la 


longues années, a récemment affirmé session concernent les points 
que le général Spinola n’avait pas suivants : 


l'Intention de restreindre la liberté 
de ta presse. - Si cette Intention 
prenait corps, a-t-il déclaré, /s ns 
resterais paa un moment de plus 
A mon poste. » 


— Coordination des pians quin- 
quennaux 1576-1980 des Etats 
membres, ce qui. indique le com- 
muniqué, représente « une forme 


— Accord pour la participation 
collective à la production du 
nickel à Cuba : 

— Accord sur la standardisa- 
tion signé par huit pays.. 

Le problème 
de la monnaie 

M. Jenô Fock, président du 
conseil hongrois, a estimé dans 
une interview à l'agence M.TX. 
que ces résolutions marqueraient 
- un progrès considérable dans 
la coopération des pays idu 
COMECON) dans le développe- 
ment de l'intégration économique 
socialiste »■ Le chef du gouverne- 
ment hongrois a particulièrement 


de coopération qualitative neuve ■ r accent sur la décision de 


et plus élevée ». En fait, la coor 


De notre correspondant 

Belgrade. — Le président Tito nombre des ressortissants yougo - 


fera, du 24 au 27 juin, une visite slaves dans ce 
officielle à la République fédé- prés de 880. ml 


slaves dans ce pays) ont envoyé 
prés de 880 mimons de dollars et I 


Irlande du Nord 

SUCCÈS « LOMIM» 

A L’ÉLECTION PARTIELLE 
DE NORT-ANTRIM 

Belfast (ASF.). — L'élection 


raie allemande. Accompagné de le tourisme a rapporté 263 millions 
MM. Sefgel Gxajger, president de de dollars, 
la République de Slovénie. MUos Le communiqu é officiel sur la 
Mlnitch et Emile Ludviger, res- visite du chef de l'Etat fut oublié 
pectivement secrétaires aux affal- i e 20 juin. Deux jours plus tût, 


mettre au point un plan de coo- 
pération à long terme dans le 
domaine de l’êrierpie. « Ce plan, 
s dit M. Fock, englobera la pros- 
pection de nouvelles sources 
d'énergie, leur exploitation, leur 
distribution et utüisation. » 

Le communiqué de la vingt - 
huitième session est aussi Intéres- 
sant par ses silences que par les 
décisions qu’il annonce. On n’y 
trouve rien, par exemple, sur les 
questions dont la solution pour- 
rait permettre des réformes de 
structures sérieuses du COMECON. 
que chacun considère pourtant 
comme Indispensables, n est vrai 
que, selon M. Fock, la session s'est 
co nsacr ée bien plus « aux pro- 
blèmes d’actualité auxquels les 
partis et les gouvernements (des 


Je tourisme a rapporté 263 millions pays membres) sont confrontés 
de dollars. qu'aux questions abstraites ». 

Le communiqué officiel sur la Aucune allusion n'est faite aux 
visite du chef de l'Etat fut publié problèmes du commerce extérieur. 


res étrangères et au commerce 
extérieur, il aura des e ntreti ens 
avec Hé chancelier Helmut S chmi dt 
et rencontrera M. Wllly Brandfc 
(qui offrira un - dîner intime en 
son honneur), ainsi que les repré- 
sentante de l'opposition démo- 
crate-chrétienne. 

Les milieux officiels voient dan g 


on apprenait qu’un 


Or les pays socialistes ont ten- 
dance à développer leurs échanges 


définitif était enfin Intervenu sur plus rapidement avec l' Occident 


le principal, et en réalité le seul 
grand problème opposant l’Alle- 
magne fédérale et la Yougoslavie 
sur le pian bilatéral, n s'agtt 


qu'entre eux. Ainsi que vient de 
le révéler M. Panel Bozyk. mem- 
bre de la section économique du 
parti ouvrier unifié polonais, les 


du dédommagement des ancien- échanges de la Pologne se ré par - 
nés victimes des camps de tissent maintenant également 
concen tration naarfs. Ce problème entre l'Ouest et les pays j frères ». 


ford Smyth. qui Ta emporté par 5°?® “PlofoariQnes entre Bonn et 
plus de 29 000 voix contre 10 000 sp f? iale_ 

au représentant du parti catho- 

lique modéré SJ3JLP, et & peine Allemagne fédérale est 


polémiques. Les Yougoslaves es- 
timaient avoir droit à ce dédom- 
magement, au même titre que les 


faire selon le système du troc ? 

Les économistes des pays de 
l'Est ne se font pas faute de ré- 


plus de 5 000 au protestant mo- 
déré, partisan de M Brian Faulb- 


le premier des partenaires du 
commerce extérieur de la Yougo - 


ner. ’ faneden chef du gouverne- des échan ge s, 

ment provincial. Le candidat de sattemt le chiffre record 

M. Faulkner a perdu, en pour- ? 1 •* mill i o ns de dollars. H est 
centage. environ la moitié des SF“ exportions de la 

voix qu’il avait obtenues lors des Yougoslavie furent de quelque 
Alertions nrovinnlalAS de luin 1ST3. millions de dollars inferieures 


élections provinciales de Juin 1973. 

Ce résultat constitue un nou- 
veau désaveu de la politique du 


aux importations, mais la balance 
des paiements a enregistré tout 
de même un excédent sensible 


partage du pouvoir entre les grâce aux recettes dites « invï- 

à™* »■ L« 530 000 ouvriers ytm- 
5 °^. L{ ?^ re f_ gositaves en Allemagne (avec leurs 
de “ftje “J?: familles, on évalue à 700 000 le 
et un encouragement aux pro- 
testants « durs » qui ont pro- — — — . 

■roqué la chute du gouvernement 

provincial à la fin du mois der- Alfemogne fédérale 

Plusieurs engins ont explosé 

voie de BaUynahlnch, dans le IA COUR CONSTITUTIONNELLE 
ouest de Belfast, un protestent a SUSPEND L'APPLICATION 
raft*sa vSture^ 65 alors qu'a gr pg ^ lQ| gyg L'AVORTEMENT 


Français, les Norvégiens et les péter — même si cela n'apparaît 
autres alliés occidentaux. Les pas dans les communiqués du 
Allemands refusaient de s’engager COMECON — qu'il, n'y aura pas 
dans un débat juridique. Après de véritables échanges multil&té- 
de laborieuses négociations, l'ac- raux possibles sans la création 
coid s’est fait sur une formule d’un instrument de mesure va- 
« flexible » que chaque pays, labié, c'est-à-dire sans l'établis- 
sembLe-t-il, pourra teiterpréter à sentent d’une monnaie conver- 
sa guise. Pour les Yougoslaves, tible commune. A l’heure actuelle, 
ils toucheront cet argent au les prix restent arbitraires dans 
titre de dédommagement ou de tous les pays et de plus fixés selon 
compensation. Pour les Aile- des critères différents dans cha- 
man ds. Ü ne s'agira que d’un cun d'eux. On peut s'étonner donc 
crédit commercial ben marché et que la vingt-huitième session 
à long terme, ce qui lui enlèvera n’évoque pas le vieux projet vi- 
tout caractère de précédent au- sont à transformer le rouble 


familles , on évalue à 700 000 le quel pourraient se référer, le cas transférable en rouble convertible. 


Selon le premier ministre 


r n lit ii En A lire président de la République, 

•SEULE LA ricAfllE M. Heinemann, devait entrer en 

PEUT RELANCER L’INTÉGRATION 4 

nmxn^imp La requête devant la Cour 

EUROPEENNE constitutionnelle avait été Intro- 

duite par le Land de Bade-Wur- 
Bruxellas (A fi.). — « Une nouvelle temberg, appuyé par trois autres 
impuisfon en faveur de rinlêgratian Laei ^^l - I d émar ché s'appuyait 
n. peut venir que de iffîi'que « 
ta France ». a déclare le premier à la vie et à l’intégrité physi- 
mi nlstre belge, M. Tlndsmans, le que ». La Cour ne statuera pas 
vendredi 21 Juin, eu coure du dîner avant l’automne prochain sur la 
de l'Union de la presse étrangère constitutionnalité de la loi. 

en Belgique. - 

• Mea vues sont que le sort de 

runltê européenne est entièrement Allemands de EQùeet, 

antre las matas da la Franco - a-t-il daQ S les prisons Dchéco- 

"™ ° ' slovaques ont été relâchés jeudi 

s| u _ . u nv, ~ 5°” ^ la ratification du traité 

M. Tindemans reficorttrsrs M, .cm- germano-tchécoslovaque par le 
reç, le premier ministre français, Bundestag. . Trois d’entre eux 
mercredi après la signature à avalent été emprisonnés et 
Bruxelles de la déclaration ellan- condamnés pour avoir tenté de 
tique. Il a annoncé qu’il rendrait Allemagne fédérale 


Alfemogne fédérale 

LA COUR CONSTITUTIONNELLE 
SUSPEND L' APPLICATION 
DE LA L0! SUR L'AVORTEMENT 

Karlsruhe (AF JP., Reuter). — 
La Cour constitutionnelle de 
Karlsruhe a décidé, le vendredi 
21 juin, de suspendre l’applica- 
tion -de la loi autorisant l’avor- 
tement votée par le Bundestag 
au début du mois. La loi, qui 
avait été signée mardi par le 
président de la République, 
M. Heinemann, devait entrer en 
vigueur vendredi & minuit. 

La requête devant la Cour 
constitutionnelle avait été Intro- 
duite par le Land de Bade-Wur- 
temberg, appuyé par trois autres 
La entier. Là démarche s'appuyait 
sur l’article 2 de la Constitution 
qui déclare que « chacun a droit 
à la vie et à l’intégrité physi- 
que ». La Cour ne statuera pais 
avant l’automne prochain sur la 
constitutionnalité de la loi 


échéant, d’autres demandeurs. 
L' Al lemagne fédérale verserait à 
la Yougoslavie, en cinq tranches, 
d’ici à 1976. 700 millions de marks 
remboursables en trente ans et au 
taux de 2 c v. Paraphé à Bonn le 
18 juin, cet accord sera signé 
dans un mois et- demi environ à 
Belgrade. 

PAUL YANKOVITCH. 


au moins dans un premier temps, 
à l’intérieur du COMECON. H est 
vrai que cela impliquerait un 
bouleversement des systèmes des 
prix et des salaires dans chaque 
pays socialiste et donc rendrait 
inévitables de profondes réformes 
économiques dans l’ensemble de 
la région. 

BERNARD MARGUERITTE. 




visite, le 1 D< juillet à Paris, au pré- 
sident Giscard d'Éstaing. et le 


des membres de leur famille. Une 
trentaine de citoyens ouest- 
allemands demeurent ~ eccgre 


3 juillet, à Bonn, eu chancelier emprisonnés en Tchécoslovaquie. 

J'êllAMennfl fAHAeêla U RrhffilWé / A tP n 1 


MARCEL NIEOERGANG. d'Allemagne fédérale, M. Schmidt 1 — lAJ'J’.l 


DES ETUDES 
A 1 300 m. 

LE COLLEGE ALPIN INTERNATIONAL 
BEAU-SOLEIL 

A VILLARS-SUR-OLLON (SUISSE) 

Vue aérienne du collège Beau-Soleil - Garçons et filles de 5 à 18 ans - 
Programme officiel des lycées français -‘Préparation au bacon lauréat 
Etudes dirigées - Classes d effectif réduit - Tous les sports 
d'été et d'hiver dans un parc de 15.000 m2 ; notation, tennis, 
patinage, ski, foorball, etc. • Surveillance médicale des élèves - Ali- 
mentation très soignée - Bulletin scolaire adressé aux parents à la fin 
de choque semaine - Internat réservé aux Jeunes filles de 13 à 18 ans 
à la Maison de la 'Harpe - Pour envol d'une documentation année 
scolaire 1974- 1975, écrire à : 

^ COLLÈGE ALPIN INTERNATIONAL BEAU-SOLEIL 

VILLARS-SUR-OLLON (SUISSE) - TÉL. r 19,41.25.321.54 
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AMÉRIQUES 


«K, 

. ^ Etats-Unis 

\üh ancien collaborateur de M. Nixon est prêt 
à déposer contre le président 

De notre correspondant 


Washington. — Charles Col- 
son, l'un des collaborateurs les 
plus proches du président Nixon, 
a été co ndam né, vendredi 31 juin 
à une peine de prison de un à. 
trois ans, et à une amende de 
“ 5000 dollars, pour « obstruction 
au procès judiciaire » dans l’af- 
faire Ellsberg. La sentence, la 
plus sévère qui ait été rendue 
à ce Jour contre un des anciens 
membres de l'entourage de 
M. Nixon, est tout de même 
moins grave que celle qui aurait 
pu le frapper s’il n'avait pas 
plaidé coupable et promis y yn 
entière coopération au procu- 
reur spécial. M. JaworskL 
De fait, M. poison s’est c mis 
à table s en indiquant que, à 
plusieurs reprises, le président 
lui aurait demande « de répandre 
des informations de nature à 
discréditer M- Daniel Eüsberg 
< poursuivi pour avoir rfifft i pé 
des documents < secrets a du 
Pentagone, en 1971) et ses avo- 
cats ». En d’autres termes. Col- 
son a accusé le président des 
, mêmes actes délictueux pour 
'- lesquels il a été lui - même 
*., condamné. Néanmoins, dans ses 
• . déclarations au tribunal, Colson 
souligna qu’il était convaincu 
que M. Nixon croyait agir rinnn 
l’intérêt national Considérant 
que son rôîe était d'exécuter ce 
que le président lui ordonnait, 
sans demander si c'était légal ou 
non, 11 protesta de sa bonne fol. 

L’ancien homme de m».in re- 
penti a dit que la sentence était 
conforme « a la volonté du Sei- 
gneur ». et U ajouta qu'il avait, 
désormais « consacré sa vie à 
Jésus-Christ ». Sa conversion 
n'avait tout d'abord pas été 
prise au sérieux, maïs sa sincé- 
rité ne semble plus être mysp en 
doute. C'est pourquoi la com- 
mission judiciaire de la Cham- 
bre se propose, maintenant, de 


citer Colson, dont le témoignage 
pourrait mettre le président 
Nixon en mauvaise po sture . 
Aussi bien, la Maison Blan che a 
observé le silence le plus complet 
sur les premières déclarations de 
Colson, qui semble désireux de 
dire toute la vérité, «»tt» toute- 
fois jeter la première pierre sur 
son ancien patron, M. Nixon. 

Pe n dant ce temps, le procureur 
spécial Jaworeki, d'une part, et 
M. Saint Clair, avocat du prési- 
dent, d’antre part, remettaient & 
la Cour suprême leurs conclu- 
sions — un ensemble de trois cent 
dix-huit pages, — en attendant 
crêtre entendus, le 8 Juillet, par 
l'instance judiciaire suprême, au 
sujet du privilège de l'exécutif. 
Leurs arguments sont en com- 
plète opposition : pour l'avocat 
de la Maison Blanche, la déci- 
sion du Grand Jury de faire de 
son client un « complice non in- 
culpé ». vise « à annuler les pré- 
somptions d'innocence dont cha- 
que citoyen américain peut se 
prévaloir ». (.„) a Si le président 
était obligé de remettre les do- 
cuments qu'on lui demande, di- 
sent les avocats, T équilibre cons- 
titutionnel serait modifié de ma- 
nière dont an ne saurait mesu- 
rer la portée. (._). Cette déci- 
sion. ajoutent-ils, altérerait pro- 
fondément et irréparablement la 
nature du système présidentiel 
américain. » 

Pour le procureur Jnworskl, U 
serait contraire à la Constitution 
d’accepter, en vertu de la doc- 
trine de la séparation des pou- 
voirs, que le président puisse être 
dispensé de ne pas fournir les 
preuves qu'au lui demande. Le 
président n'a pas & apprécier si 
l 'Intérêt national serait mieux 
servi par la divulgation des preu- 
ves demandées, ou, au contraire, 
en les maintenant secrétes. 

HENRI PIERRE. 


DIPLOMATIE 


Le sénateur Jackson accuse M. Kissinger 
d’avoir conclu des <arrangemeots secrets > 
avec les Soviétiques sur la limitation 
des armements stratégiques 


AFRIQUE 


Le sénateur démocrate Jackson 
a fait état vendredi 21 juin devant 
les journalistes d’une einforina- 
tion sérieuse et digne de fois 
scion laquelle le nombre des mis- 
siles américains et soviétiques 
autorisés par l'accord de 1972 sur 
la limitation des armes stratégi- 
ques (SALT 1) avait subi des 
changements a plutôt effrayants ». 
M. Jackson a ajoute que ces 
changements, intervenus sans 
notification au Congrès, ne por- 
taient pas seulement sur a cinq à 
dix missiles ». H a l’intention 
d’interroger le secrétaire d’Etat 
sur cette affaire lundi, lors de la 
reunion du sous-comité sur les 
.iccLirds SALT de la commission 
sénatoriale des forces aimées. 
Informé des déclarations du séna- 
teur, M. Kissinger a déclaré : 
«De telles vues doivent être ba- 
sées sur une mauvaise interpréta- 
tion des négociations, a 

Le Pentagone et le département 
d'Etat se sont refusés à tout com- 
mentaire sur les déclarations de 
M. Jackson. 

Le New York Times, citant des 
« sources sûres », précise que 
M. K is s i nger a conclu avec les 
Soviétiques au moins deux « amé- 
nagements secrets en 1972 sur le 


En marge 

de la «déclaration atlantique» 

WASHINGTON ET MADRID 
METTENT AU POINT 
UN TEXTE COMMUN 

Washington (A .FJ*.). — M. Kis - 
singer, secrétaire d’Etat améri- 
cain, a eu vendreüB 21 Juin un 
entretien suivi d’un déjeuner avec 
le ministre espagnol des affaires 
étrangères, M. Cortlna y ManrL 

La conversation a porté essen- 
tiellement sur la déclaration his- 
pano-américaine, pendant de la 
déclaration atlantique qui sera 
signée le 26 juin à. Bruxelles par 
le président Nixon et les autres 
chefs d'Etat ou de gouvernement 
de l’OTAN. 

Bien que la déclaration hispa- 
no-américaine soit en principe 
similaire à la déclaration atlanti- 
que, certains points doivent ce- 
pendant être adaptés à la situa- 
tion politique en Espagne. Les 
termes du paragraphe 12 de la 
déclaration atlantique dans les- 
quels les membres de l’alliance 
proclament leur attachement aux 
principes de la démocratie et au 
respect des droits de l’homme 
etc la justice et du progrès social 
ont été l’objet d’une retouche & 
3 ii demande du gouvernement 
espagnol. Il est passible que les 
deux ministres apposent leurs 
initiales sur le texte de la décla- 
ration au cours d'un nouvel entre- 
tien qu'Hs doivent avoir ce 
samedi. 


n ombre de missiles stratégiques 
pouvant être déployés par les deux 
superpuissances a. 

Selon le journal new-yorkais, 
ces aménagements ont été appor- 
tés & l'accord Intérimaire qui ex- 

r en 1977 et limite , le nombre 
missiles nucléaires offensifs 
des deux pays mais ne s'appli- 
quent pas au traité signé à Mos- 
cou en mai 1872 et dont les dispo- 
sitions visent une restriction des 
Systèmes défensifs. 

M. Kissinger aurait donné aux 
Soviétiques, comme « preuve de 
bonne volonté », l’assurance que 
les Etats-Unis n’avalent pas l'in- 
tention de construire autant de 
missiles que leur permettrait 
l'accord intérimaire. 

D'autre part, le secrétaire 
d’Etat aurait accepté que 
l’ÜJLSJS. dispose de plus de mis- 
siles que ne le prévoit le même 
accord. Ce dernier point a été 
divulgué, semble-t-il, vendredi, 
devant une commission sénato- 
riale, par ML Nitze. principal 
négociateur du Pentagone aux 
négociations SALT. BÆ. Nitze a 
démissionné vendredi dernier, 
estimant que les développements 
de l’affaire du Watergate entra- 
vaient les négociations. 

Ii’AJJ, citant de son côté 
une « bonne source à Washing- 
ton », Indique qu'aJnrs que les 
Soviétiques avalent été autori- 
sés en 1972 à porter le nombre 
de leurs missiles sous-marins de 
740 k 950; et les Américains le 
nombre des leurs de 656 k 710, 
les arrangements ultérieurs au- 
raient permis aux Soviétiques de 
porter leur arsenal & 1 020, tandis' 
que celui des Américains était , 
maintenu inchangé k 656. 1 


Algérie 


Après deux années d’application, la « révolution agraire» a permis 
d’importantes réalisations malgré de nombreuses difficultés 


Alger. — L'Algérie a célébré, 
U y a quelques jours, le début 
de a l’An III de la révolution 
agraire » étudiants et syn- 
dicalistes, tous des volontaires, 
se sont rendus dans les cam- 
pagnes aider les paysans, tan- 
dis que les mass media retra- 
çaient abondamment les réa- 
lisations des deux dernières 
années. Le démarrage de la 
révolution agraire avait eu lieu 
le 17 juin 1972, lorsque le pré- 
sidera Boumediène avait lancé 
la campagne d’attribution des 
terres par la remise des pre- 
miers titres de jouissance à 
deux cent un fellahs de 
Khemis-El-Kîiechna, vidage 
proche d’Alger. 

Tout en affirmant que la révo- 
lution agraire est sur la banne 
vole, les dirigeants chargés de son 
application estiment qu'il est pré- 
maturé de faire un bilan globaL 
Es préfèrent évoquer les diffé- 
rentes étapes pareouroes, pour 
donner une idée des efforts qui 
ont été déployés. 

C’est le 8 novembre 1971 que 
le chef de l'Etat signe la charte 
de la révolution agraire fondée 
sur le principe « la terre à ceux 
qui la travaillent ». Selon les 
cas, l’entreprise est accueillie avec 
scepticisme ou hostilité : déçus 
par les tentatives avortées des 
précédentes réfor me s, les plus 
démunis attendent de voir ce qui 
va se passer, tendis que les nan- 
tis se demandent si, cette fois, ce 
ne sera pas < sérieux ». 

L'Algérie dispose au total d’en- 
viron 9 mi tu rma d’hectares de 
terres cultivables pour une popu- 
lation rurale dB quelque 8 mil- 
lions d’habitants. "Le secteur socia- 
liste fl 873 domaines autogérés et 
390 CAP AM £1J) représente, en 
grès, le tiers de la superficie 
totale : 2 500000 hectares de ter- 
res riches, qui emploient 135 000 
travailleurs permanents, 100 000 
ouvr ier s saisonniers et font vivre 
environ 1 140 000' personnes. «Sur 
les deux autres tiers de la surface 
cultivable vivent, ou cherchent à 
vivre, plus de 5 millions de per- 
sonnes, dont 1100000 en âge de 
travailler », précise la charte de 
la. révolution agraire. Selon une 
enquête du ministère de l’agri- 
culture, les gros exploitante, qui 
ne représentent que 3 % du total, 
disposent cependant de 25 % de 
la superficie cultivable (plus de 
50 hectares chacun en moyenne), 
tandis que 50 % de la paysanne- 
rie ne détient que 10 % des terres 
(moins de 5 hectares chacun). 
Entre les deux, les feHahs moyens 
disposent chacun d’une superficie 
de 10 à 50 hectares. Il reste enfin 
les paysans sans terre— 750 000 
chefs de famille — à qui la tévo- 
lution agraire est destinée en 
priorité, bien qu'une partie d’en- 
tre eux seulement en aient béné- 
ficié jusquTcL 

Le 21 janvier 1972, le président 
Boumediène installe la CLNLRA. 
(Commission nationale de ia révo- 
lution agraire), qui est chargée 
de lancer une campagne d’expli- 
cation et de mettre en place les 
organes chargés de réaliser la 
première phase de la révolution 
agraire, qui se terminera Le 31 jan- 
vier 1973. Cette phase est théori- 
quement la plus simple, car elle 
porte sur des biens de collectivi- 
tés (terres «mmnirnrip«, doma- 
niales et hdbous, on biens reli- 
gieux) n’appartenant pas k des 
p r opr ié ta ires privés, même s’il 
arrive k ceux-ci de les exploiter. 
A cette occasion, le chef de l'Etat 
appelle les possédante- — à. com- 
mencer par les membres du 
Conseil de la révolution .et dn 
conseil des ministres — à faire 


De notre correspondant 


des dans an peuple, et le 21 avril 
est ouvert un Foods de soutien 
à la révolution agraire. Au 
l* r janvier 1973, le bilan officiel 
est le suivant : 1232 dons, repré- 
sentant 800 000 hectares de terre ; 
4 000 arbres fruitiers; 4 000 
dattiers et 20 millions de dinars 
algériens U dinar = 1,20 franc). 

A la fin de la première phase, 
toujours selon les statistiques 
officielles, 50 000 attributaires — 
35 % environ des candidats — 
avaient reçu 700 000 hectares 
( 13 hectares en moyenne par 
attributaire) appartenant au 
F. N. R. A. (Fonds national de la 
révolution agraire). Les bénéfi- 
ciaires sont groupés en coopéra- 
tives de production (CAFBA). Us 
ont droit, k titre individuel, k 
des primes d’installation non 
remboursables pour tenir jusqu’à 
la récolte, +-»wriï« que la coopéra- 
tive se voit consentir des prêts 
de campagne et des crédite d’équi- 
pement. Entre octobre 1972 et 
mars 1973, quelque 72 mlll irma de 
dinars ont été débloqués. 

La deuxième phase 

Parallèlement ont été créés des 
CJLF.C.S. (Coopératives polyva- 
lentes de services) destinées à 
fournir aux communes rurales et 
aux CAFBA différents services: 
matériel, réparations, comptabi- 
lité, nfttnrnemia.UsaiJnn, etc. SUT 
600 de prévues, une centaine sont 
déjà en fonction. Enfin, le 24 août 
1972, commençait, à Aïn-Mehakt 
(près de Tlemcen), la construc- 
tion du premier des mûle villages 
agricoles socialistes qui devront 
être réalisés avant 1980. D’autres 
étaient rnte en chantier à Ras- 
B ouïra, El-Meüa, Maampora. Bel- 
ghimouz et Oum DebouL 

La deuxième phase, plus déli- 
cate. concernait la propriété 
privée. Elle a commencé le 
35 septembre 1972 avec le recen- 
sement des terres. Terminé en 
mars 1973. ce recensement a été 
immédiatement suivi de l’opéra- 
tion délimitation. Celle-ci pré- 
voit de supprimer la grosse pro- 
priété tout en laissant à chaque 
propriétaire touché une superficie 
qui lui permette de v iv re dans 
l'aisance avec sa f amille 

Parallèlement, en mars 1973. 
était créée FUNPA (Union na- 
tionale des paysans algériens). Il 
existait bien des unions paysan- 
nes, mais celles-ci ne groupaient 
que quelque 150 000 adhérents 

— petits et moyens propriétaires 

— et ne semblaient pas adaptées 
aux nouvelles exigences. Au dé- 
but de 1974. 1TJNPA comptait 
700 DD0 membres — près d'un 
milli on aujourd’hui — et elle 
était dotée de structures qui 
la mettaient en prise directe sur 
la révolution agraire. 

Enfin, le F.KN. n’ayant pas 
toujours Joué le rôle qu’on atten- 
dait de lui, le chef de l’Etat a 
fait appel au volontariat - des 
étudiants. Ces derniers sont appe- 
lés périodiquement depuis l’été 
1972 à se rendre dans les cam- 
pagnes pour expliquer aux pay- 
sans les objectifs de la révolution 
agraire.' leur faire prendre etns- 
clence de leurs droits et à l’oc- 
casion, leur donner un coup de 

mafn 

De nombreuses difficultés 

La troisième phase, gui devrait 
démarrer proc haine men t concer- 
nera la réglementation du pas- 
toralisme et de Fexpkritatiaa des 
forêts et des eaux. Elle affectera 
35 000 à 40 000 petite éleveurs 


et 4 000 gros propriétaires qui 
emploient — « exploitent » disent 
certains — 120 000 & 130 000 ber- 
gers. On leur reproche en par- 
ticulier de laisser se dégrader les 
pâturages en investissant leurs 
bénéfices dans des secteurs spé- 
culatifs et improductifs. 

S’il est difficile de dresser pour 
le moment un bilan sérieux, la 
révolution agraire étant un pro- 
cessus complexe qui est loin 
d'être terminé, on peut dire néan- 
moins que le régime a dû faire 
face à nombre de difficultés. Les 
unes sont d’ordre socio-politique. 
Ainsi, dans certaines régions, les 
milieux conservateurs ont fait 
valoir aux paysans que la séche- 
resse de l’an dernier et les pluies 
dévastatrices dn pr int e m ps 1974 
étaient la preuve que Dieu dés- 
approuvait la révolution et le 
socialisme. Ailleurs, des attribu- 
taires en puissance ont refusé 
d’être candidate en expliquant 
qu’il n’ëtalt pas juste qu'ils 
« s'emparent » d’une partie de 
la terre du patron chez qui Us 
travaillent de père en fils. La 
contre- attaque résidait dans l'ex- 
plication politique. Or, les pre- 
miers étudiante volontaires ont 
choqué les vieux paysans. Ces 
derniers ne comprenaient pas que 
des a blancs-becs de la utile » 
prétendent leur apprendre à tra- 
vailler la terre et ils trouvaient 
Immoral que des jeunes filles 


accompagnent les garçons. Apres 
une période de rodage et d’adap- 
tation. le volontariat a trouvé 
son second souffle, et U se pour- 
suit sur une grande échelle, les 
fellahs s'étant rendu compte du 
profit qu’ils pouvaient tirer des 
explications qui leur sont don- 
nées. 

D’autres difficultés sont d'ordre 
technique, pratique et psycho- 
logique. Ici, il s'est écoulé près de 
six mois entre le moment où les 
décisions ont été prises et celui 
où la terre a été distribuée, de 
sorte que des paysans, las d'at- 
tendre, se sont désistés. Là. des 
services administratifs ont mis 
trop de temps à payer les récoltes. 
Ailleurs, des paysans ont mal 
toléré le caractère bureaucratique 
de certaines exigences, comme la 
comptabilité, alors qu'on ne les 
avait pas aidés à y faire face. 
Enfin, bien que plus de mille 
tracteurs oient été mobilisés, le 
matériel adéquat a souvent fait 
défaut au moment voulu, de 
même que les semences et les 
engrais, ce qui a provoqué décou- 
ragement ou défections. Les auto- 
rités estiment cependant que ccs 
lacunes ou ces erreurs inhérentes 
à la phase de démarrage seront 
corrigées avec le temps, et que les 
résultats de ia prochaine *vcoltc 
constitueront un premier test du 
travail accompli. 

PAUL BALTA. 


(1) Coopératives agricoles de pro- 
duits des anciens moudlahldlne. 


Maroc 


Les interventions se mnlliplieni en faveur 
de la «récupération» dn Sahara espagnol 


De notre correspondant 


Rabat. — Déclarations de diri- 
geants, commentaires officieux, 
prises de position de personnalités 
et de partis politiques se succè- 
dent depuis mu» dizaine de jours 
pour r éclam er le retour au Maroc 
du « Sahara sous domination 
espagnole ». 

La dernière en date de oes 
interventions est celle de M. Ali 
Y ata, ancien responsable du parti 
communiste marocain et du Parti 
de la libération et du socialisme 
(interdite). « n faut organiser une 
vaste campagne de recrutement 
de volontaires, notamment parmi 
les jeunes, et leur facütter la 
tâche pour rejoindre le champ de 
bataille et coordonner la lutte 
avec les partisans qui opèrent déjà 
sur les lieux », a-t-il écrit dans 
un mémoire adressé au roi Has- 
san H et rendu publie le vendredi 
21 juin. M. AU Yata estime que 
oes opérations menées « à Tinté- 
rieur du Sahara occupé » doivent 
recevoir l’appui du peuple maro- 
cain et que « tout le pays doit 
se préparer au combat ». Quant à 
l’armée marocaine, elle est capa- 
ble, assure -t -il, « de réaliser des 
prodiges dans la ba tai ll e de Vanité 
territoriale a. 

Deux jours auparavant, le doc- 
teur T-amM , ministre des affaires 
étrangères, avait déclaré que le 
Maroc avait décidé « de récu- 
pérer un Sahara marocain encore 
sous contrSle administratif espa- 
gnol ». La plupart des personna- 
lités étrangères, de passage ces 
temps-ci & Rabat, ont entendu les 
dirigeante exposer leur thèse k cet 
égard. Le Maroc, qui avait admis 
le principe de l’autodétermination 
pour le Sahara espagnol, semble 
résolu à hâter ]a fin d’une situa- 
tion figée depuis de nombreuses 
années, le principe d’autodéter- 
mination recommandé par PONU 
tardant & être nds en pratique 
par Madrid. 


Les mutations qui se préparent 
dans les provinces portugaises 
d'Afrique ont contribué à relancer 
les revendications marocaines sur 
un territoire à propos duquel 
Rabat n’a cessé de proclamer sa 
souveraineté. 

U est vrai aussi qu'après s’être 
entretenu avec le roi Hassan H, 
entre autres questions, du Sahara, 
le ministre mauritanien de l’édu- 
cation nationale, M. Mohammed 
Ould Bahfth, affirmait, le 26 juin, 
que son pays entendait également 
« libérer le Sahara de la domina- 
tion espagnole ». s La dévolution 
de ce territoire, ajoutait-il, reZére 
d’abord de la volonté des popu- 
lations et aussi de l’entente qui 
se fera autour de ce problème 
entre les deux pays concernés » 
(le Maroc et la Mauritanie). 

LOUIS GRAVIER. 


Allemagne fédérale 


A TRAVERS U MONDE 


• LE BUNDESTAG a adopté le 
vendredi 21 juin une loi fixant 
à dix-huit ans l’âge de la 
majorité civile. Cependant, bien 
-que les jeun» gêna de dix- 
huit ans soient autorisés à 
- signer des contrats, ils peuvent 
- exiger de leurs parents de 
financer leur éducation dans 
des limites raisonnables. — 
(U J 1 J.) 

Gabon 


rédacteur en chef dn quotidien 
du parti, Nepssabadëag, en 
remplacement de . M. Zolt&n 
Komocsto, décédé. M. Ksavüy 
Grozs succède à M. Katana à 
la tête du département de la 
propagande du comité central 
Uh communiqué indique aussi 
que le comité central s’est pro- 
noncé pour la convocation, « en 
temps opportun». <Tnne confé- 
rence Internationale commu- 
niste — (ASSJ 


d'entre eux avalent été 
condamnés à mort en raison 
de leurs activités de guérilla.' 
Je troisième pour meurtre. — 
l AS JP J. 


Syrie 


• POUR LA PREMIERE FOIS 
une exécution capitale a eu lieu 
au Gabon : un menuisier de 
vingt - cinq *ns. Dominique 
Morabo, a été passé par les 
armes, vendredi 21 juin, pour 
avoir assassiné deux femmes 
et tenté d'en tuer une troi- 
sième. — (ASS.) 


R hod ésîe 


Hongrie 


LE COMITE C ENTRA L DU 
PARTI communiste HON- 
GROIS a nommé, le vendredi 
21 juin. M. Istva Katona 


LE PRESIDENT D E LA RE- 
PUBLIQUE BHObl^il Khtès, 
M. Clifford Dupont, a annon- 
cé vendredi 21 juin que la date 
des élections générales avait 
été fixée an mardi 30 juillet 
M. ’ TnT » stmitjh, premier minis- 
tre, avait décidé, mercredi 
dernier, la dissolution du Par- 
lement (le Monde des 21 et 
22 juin. 

D’autre part, trois Africains 
ont été pendus vendredi à la 
prison de Salisbury. Deux 


UNE UNION PARLEMEN- 
TAIRE ARABE rUXA.) a été 
créée le 21 juin & Damas, â 
l’Issue d'une réunion k laquelle 
ont participé les délégations 
parlementaires de neuf pays 
arabes : l'Egypte, le Liban, la 
Jordanie, le Koweït; le Soudan, 
la Tunisie, la Mauritanie, Bah- 
reïn et la Syrie. Son siège sera 
sitbê k Damas, et son prési- 
dent est M. Mohamed au al 
Halabi, président du conseil du 

peuple syrien. (ASJP J 


Tunisie 


ML ctabtr CHATTI, ministre 
tunisien des affaires étran- 
gères, sera reçu lundi 24 juin 


par M. Jean Sauvagnargues. 
M. Chatti arrivera dimanche à 
Paris venant dn Maroc, où fl 
effectue une visite officielle. 
Il repartira lundi pour Alger. 

République arabe 
du Yémen 

• M MOHSEN EL-AXNI a cons- 
titué un g ou vern em ent de 
vingt et un membres, dans 
lequel 11 détient le portefeuille 
les affaires étrangères. Celui 
de la défense n’a pas été attri- 
bué. doute pour w 

ma.fr» libres, dans ce domaine, 
au Conseil dn commandement 
militair e qui a pris le pouvoir 
à ’ Sanaa le 13 juin. L'ancien 
premier ministre. M. Hassan 
Mafciri. a été nommé vice- 
premier ministre pour les 
affaires économiques êt finan- 
cières, tandis que l’intérieur a 
été confié au colonel Yebya 
MoutawakeL Le nouveau gou- 
vernement devait prêter ser- 
ment le samedi 22 juin devant 
le colonel Ibrahim Hamadi, le 
chef de la Junte- — (ASSJ 


Angola 

LE M.P.LP. DÉMENT 
QU’IL AU L'INTENTION 
DE METTRE FIN AUX COMBAT! 

M. Agostinho Neto, président du 
M-P-LuA. (Mouvement populaire 
de libération de l’Angola}, a 
coupé court, le vendredi 21 juin, 
à Brazzaville, aux rumeurs ayant 
circulé à Lisbonne selon les- 
quelles le MLPIlA. aurait décidé 
de mettre fin aux combats, 
c Nous ne prendrons cette déci- 
sion, a dit M. N cto. que lorsque 
nous serons conv ain cus que le 
Portugal est réellement décidé à 
transmettre le pouvoir au peuple 
en Angola. » 

Interrogé sur l’accord de cesses- 
le-feu qui attrait été conclu 
récemment entre les autorités por- 
tugaises et ruhita, autre mou- 
vement de libération angolais, 
M. Neto a estimé que le leader de 
lTTnita, M. Savimbi. cherchait 
d’abord à « obtenir un statut 
légal du mouvement qu'il dirige ». 
et qui opère dans une région c où 
règne la coexistence pacifique 
avec les Portugais ». 

C'est la radia de Luanda qui 
avait annoncé, jeudi, sans préciser 
sa source, que des entretiens 
officieux se déroulaient près de la 
frontière zambienne entre mili- 
taires portugais et militants du 
Le gouvernement de 
T.iahnmw» avait accueilli cette nou- 
velle avec scepticisme. 

D’autre part, une compagnie de 
r armée portugaise basée dans P en- 
clave de Oabinda refuserait de 
poursuivre le combat contre les 
maquis” Cette information a 
été diffusée k Alger, vendredi, par 
le bureau du MLP.L-A, qui donne 
les noms des officiers portugais 
de la compagnie. 


• M. Pierre Abéün, ministre 
de la coopération, se rendra, du 
3 au 6 juillet, en Côte-d’Ivoire et 
en Hauïe-volta. Ce sera son pre- 
mier déplacement en Afrique de- 
puis qu'il exerce ses fonctions 
ministerielles. 
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Chine 

APPAREMMENT ENCOURAGÉ PAR LA DIRECTION DU PARTI 

La campagne de critique par voie d'affiches 


s'étend à Pékin et 

De nouvelles affiches font chaque Jour leur 
a p pa r i tion sur les murs de Pékin. L’une demande 
que les dirigeants • indig na s > du parti soient dé- 
mis de leurs fonctions- que * tons les privilèges » 
soient «hoirs . D'antres dénoncent des faits de favo- 
ritisme et de marché noix. Las signataires se pré- 
sentent comme originaires de la capitale, maïs 
aussi de provinces comme le Setchuan. le Heï- 
lungkiaag. la Herman, le Shaatung. etc. Vendredi 
21 juin, la campagne s'est encore développée s seize 
aux caractères géants sont apparues dans 
zone autre que celle de la rue où se situe le 
révolutionnaire de Pékin s placardées 
dnTiB le nord de la ville, derrière le lac du Word, 
elles se présentent comme une ■ lettre ouverte 
aux dirigeants du département politique général 
de l'armée ». Un certain Chaag Li-cheag met en , 
demeure certains responsables dn département 
d'indiquer leurs intentions à propos de la campa- 
gne anti-Lin Piao et anti-Confucdns ; à uns épo- 
que récente, ils auraient envoyé dans V « unité ■ 


dans les provinces 

âe»Chang Li-cheag des représentants pour « op- 
primez les masses ». L' aute ur des affiches dit quH 
a été accusé à tort pendant la révolution culturelle 
d'avoir soutenu les contre-révolutionnaires ; il .n'a 
pas été réhabilité s il a été souvent « battu ■ par 
des agents de Lin Piao et de Cben Po-ta : £1 a été 
plusieurs fois « arrêté » certains de ses cama- 
rades ont été tués ou envoyés au loin dans des 
campagnes. Aucun responsable n'a voulu écouter 
ses doléances. 

Citant une source diplomatique, VAJF-P. écrit 
que la présente campagne rép ond rait & une direc- 
tive du comité central diffusée dans le pays fin 
mai. La dir activa N° 18 donnerait le feu vert au 
lancement de critiques par voie d'affiches et ins- 
truction de ne pas interdire la lecture des jour- 
naux muraux aux > visiteurs ». De fait, une totale 
liberté est laissée aux étrangers. 

De différentes sources on apprend que la 
campagne d'affiches s'étend & plusieurs villas de 
province. 


UN PREMIER BILAN 


Un peu plus d’une semaine 
déjà s'est écoulée depuis la 
pose du premier dazUmo et sur 
le mur est de Taljirhang, face 
aux bureaux du Comité révolu- 
tionnaire de Pékin, les journaux 
de doléances populaires occupent 
une place chaque jour {dus vaste. 
De toute évidence, il ne s'agit là 
que d’une étape, assurément pas 
la dernière, dans un processus 
qui. certainement, s’étendra sur 
plusieurs rtîmiufs de jours et tra- 
versera une série de phases 
plus ou moins planifiées déyà par 
la direction du parti. H est en- 
core impassible de décrire tous 
les tenants et aboutissants dn 
mouvement. Mais on peut dres- 
ser un premier bilan de ces huit 
Jouis de critiques murales. 

1) Première constatation ; n 
S'agit d’un mouvement qui se 
développe et s'élargît. U s’est 
d’abord exprimé dans une seule 
rue de Pékin — la célèbre Thijl- 
chang, su sud immédiat de la 
plus célèbre encore rue Wang- 
fuching — U en couvre désor- 
mais presque toutes les Longues 
murailles de briques. Mais plus 
que la longueur et le volume du 
papier collé, Q faut noter l'ex- 
tension de la critique populaire 
à des cibles nouvelles. 

Du Comité révolutionnaire de 
Pékin, an en est passé à la dé- 
nonciation (Terreurs commises 
par d'autres cadres de la capi- 
tale, ou aux fautes de dirigeants 
de provinces éloig n ées. H s'agit 
donc d'une campagne d’assez 
grande ampleur dont l’objet dé- 
passe 1e simple problème de la 
mairie pékinoise. 

2) Un deuxième aspect de cette 
campagne rappelle les premiers 
mois de la révolution culturelle 
de 1966 : les provinciaux, qui 
n’arrivent pas à se faire entendre 
chez eux, s’efforcent de trouver 
une tribune dans la capitula Les 
contacts s'opèrent donc désormais 
de province à province, ce qui 
n’est pas sans évoquer les fameux 
a échanges d’expériences» de 1966 
les prises de contact entre les dif- 
férentes parties du territoire, ce 
qu’on appelait alors les «chuan 
Zian b, et qui seules permettaient 
de donner h ia « rébellion » sa 
dimension nation a la Ces relations 
plus étroites des provinces avec 
la capitale avalent annoncé, en 
1966. l’intensification de la lutte 
et surtout son unification pour 
l’ ensemble du pays, dans le cadre 
du a grand plan stratégique b du 
président Mao. 

3i Le premier Journal mural, 
celui des six ouvriers membres 
du comité révolutionnaire de la 


capitale, pose à nouveau un pro- 
blème Institutionnel délicat et 
jamais tranché : les comités révo- 
lutionnaires nés dans la tempête 
de la révolution culturelle sont- 
ils des organes provisoires du pou- 
voir. comme on disa it en 1967, ou 
bien des institutions permanentes 
comme la pratique le laissait pen- 
ser ? 

En fait, à leur formation, les 
comités cumulaient les fonctions 
politiques et administratives, ils 
remplaçai e nt & la fols l’appareil 
d’Etat critiqué et celui du parti 
mis en sommeil. Ils auraient dû 
en principe s’effacer avec la re- 
constitution administrative et la 
reconstruction du parti. Cela fut 
vie oublié. Les comités révolution- 
naires devinrent de fait des insti- 
tutions permanentes — mais en 
perdant une partie de leurs mem- 
bres et en composant leur bureau 
(président, vice-présidents et se- 
crétaires) d’une majorité de cadres: 
Autrement dit, les organisations 
de rebelles révolutionnaires, ve- 
nues des usines, des universités 
ou simplement des quartiers, ceux 
qui avaient fait la révolution 
culturelle et organisé la prise de 
pouvoir de 1967, avalent du passer 
la main à des cadres plus expéri- 
mentés, plus aptes qu’eux sans 
doute à gérer et à organiser. 
L’élan d'une révolution ne ris- 
quait-il pas alors de se perdre ? 

Les six ouvriers de Pékin qui 
demandent la convocation de la 
grande assemblée générale du 
comité révolutionnaire de la 
capitale remettent en cause révo- 
lution des dernières années. S’ils 
obtenaient satisfaction, on aurait 
bientôt à Pékin la session (pu- 
blique vraisemblablement) d’un 
comité de quelque cent personnes 
devant lequel les vingt-cinq « per- 
manents s d’aujourd’hui devraient 
répondre de leur gestion des 
dernières années, obtenir un vote 
de confiance, voire une ■ nouvelle 
investiture — ou se démettre. 

4) Les faits critiqués sur les 
journaux muraux appartiennent à 
deux périodes bien différentes: 
celle de la révolution culturelle 
d’une part, celle de la présente 
campagne < pi Un pi Kong » de 
l’autre. Pour ce qui est de la 
révolution culturelle, U s’agit 
principalement de l' attitude 
adoptée par les responsables après 
les e prises de pouvoir » de 1967, 
des liens qu’ils ont noués à 
l’époque avec Lin Piao et son 
entourage, du soutien qu’ils ont 
ou non apporté aux tentatives de 
scission le comité central, de 
1967 à 1970. et probablement aussi 
de leurs positions lors des deux 
réunions capitales de cette pé- 


S i n g a p our 


Trente membres du P.C. clandestin arrêtés 


Singapour. (AJ — Trente 
personnes, qualifiées par les auto- 
rités de « membres du Front clan- 
destin malaünen de libération 
nationale » tpro-chinols). ont été 
arrêtées ces derniers jours, a an- 
noncé. le vendredi 21 juin, 2e gou- 
vernement de Singapour. 

Ces arrestations, au cours des- 
quelles d’importantes quantités 
d’armes, d’explosifs et de muni- 
tions auraient été saisies, font 
suite & l’apparition, depuis plu- 
sieurs semaines dans différents 
quartiers de la ville, de bannières 
communistes. 

lies autorités n’ont pas révélé 
les noms des personnes arrêtées. 
On sait toutefois que parmi celles- 
ci figure M. T. T. Rajah, un 
avocat qui. à plusieurs reprises, 
a assuré la défense de prisonniers 
et de militants de gauche, ainsi 
que trois membres de l'équipe 
d’un quotidien de langue chinoise. 

Le communiqué du gouverne- 
ment indique aussi que les auto- 
rités avaient connaissance, depuis 
un certain temps, de l'existence 
de ce Front de libération qui a 
pour but avoué e de susciter des 
troubles & Singapour et de re» 
cruter des membres en pue du 
combat révolutionnaire pour li- 
bérer la Malaisie, g compris Sin- 
gapour s. 


jamais, depuis 1963, la police 
singapourienne c'avait procédé i 
un tel coup de füet dans les 
milieux âJ extrême gauche, qui ne 


cachent pas leurs sympathies pro- 
chinoises et sont en liaison clan- 
destine avec r insurrection com- 
muniste malaistenne, elle aussi 
favorable à Pékin. A vrai dire, 
la Malaisie et Singapour consti- 
tuent un même * champ de ba- 
taille» pour les régimes conser- 
vateurs en place et pour les 
communistes Cette question prend 
une importance nouvelle mainte- 
nant que Pékin et Kuala-Lumpur 
ont décidé de se reconnaître. 

Or, pour les communistes ma- 
laisiens et singapourlens. un 
échange d’ambassadeurs entre 
Pékin et Kuala-Lumpur signifie 
simplement que deux régimes aux 
systèmes sociaux différents se 
reconnaissent ; cependant la lutte 
contre des cliques» au pouvoir 
doit se poursuivre comme si de 
rien n'était. Le récent assassinat 
dn chef de la police malatsienne 
est venu donner un poids specta- 
culaire à cette affirmation.. Chef 
du gouvernement singapourien , 
M. Lee Kunn-yew, en visite â 
Londres, vient, de son côté, de 
prédire, dans une interview au 
Times, une poursuite des activités 
insurrectionnelles en Malaisie. Il 
sait aussi que les communistes 
de son pays ne manqueront pas 
de réaf former leur présence dans 
l’ile au 'fur et i mesure que Sin- 
gapour et Pékin multiplieront 
leurs échanges en vue d'une re- 
connaissance réciproque. Dans ce 
contexte. le dernier coup de iüeJ 
peut être considéré comme un 
avertissement donné aux militants 
plus ou moins clandestins. 


riode: le neuvième congrès 
d'avril 1969 et la deuxième session 
du comité central d'août 1970. 
Bref, tous ces faits remontent à 
l’époque où Lin Piao était an 
pouvoir et s’était imposé comme 
successeur officiel de Mao Tse- 
toung. 

La seconde période suit la chute 
du vice-président. Quelle attitude 
les dirigeants ont-ils adoptée après 
la sombre histoire de septembre 
1971 ? Ont-ils profité de la crise 
pour dénoncer les erreurs c gau- 
chistes », en présentant Lin Piao 
comme un révolutionnaire trop 
pressé, ou au contraire, ont-ils su 
en deoeler la véritable nature 
d' i extrême droite » ? Parti 
cipent-ils activement maintenant 
à la critique de Lin Piao et de 
Confucius et & la dénonciation dn 
danger révisionniste ? Soutien- 
nent-Ils ou freinent-ils la cam- 

S agne nationale pour le rappel et 
i misa en œuvre des directives 
oubliées de la révolution cultu- 
relle ? De toute évidence c’est sur 
ces derniers points que l'attention 
se porte avant tout. H est moins 
question de régler de vieux diffé- 
rends nés il y a sept oa huit ans 
que de critiquer les erreurs com- 
mises au printemps 1974. 

I/esfampiHe du parti 

5) La vie publique se trouve 
brusquement marquée par un 
nouveau courant d’extrême gau- 
che. On n’en connaît pas les 
intentions pratiques, mais sur le 
plan théorique, les thèmes avan- 
cés sont incisifs : 

— Les problèmes de gestion, 
administration, la mauvaise 
administration, le laisser-aller, les 
arrangements en coulisse, les 
tonnes plus ou moins voilées de 
corruption et la confusion des 
intérêts personnels et collectifs, 
tout cela relève de la lutte de 
classes et ne doit pas passer pour 
gîTnp ig négligence. H ne faut fer- 
mer les peux sur aucune faute, 
même si l’on doit pardonner après 
autocritique. 

— La lotte de classe en 1974 ne 
diff ère pas en son essence de celle 
qui a opposé pendant des décen- 
nies les communistes au Kffunrrrtn- 
tang. Elle est une lutte contre 
l’exploitation bourgeoise déguisée 
en gration socialiste. U faut rap- 
peler A cet égard qu’une telle 
affirmation, au printemps de 
1968. avait beaucoup contri bué A 
enflammer les esprits, à aviver 
les affrontements entre f ac tio ns. 
Elle avait conduit le chef du parti 
à organiser peu après la prise en 
charge des universités par les 
équipes de propagande ouvrière, 
et à souligner qu’il n’existait 
aucune raison pour que la classe 
ouvrière et les forces populaires 
se divisent en factions adverses. 

Il est dit une fols encore que 
la lute de classes ne se ramène 


pas à un simple dâsat idéologi 
que : les anciens propriétaires 
fonciers, les anciens fonctionnai- 
res du Kouomlntang. les éléments 
aigris et rejetés par la dictature 
populaire sont toujours là, affir- 
me- t-on, et Ils essayent de gagner 
à eux tes hésitants, les * apoliti- 
ques ». ceux qui désapprouvent les 
campagnes menées depuis dix ans 
contre Llu Shao-chi. contre Lin 
Piao et contre les partisans des 
compromis et de la trêve sociale. 

6) Le mouvement « pi Lin pi 
Kong ». tel qu'il apparaît en cette 
fin de printemps, rappelle donc, 
par bien des côtés, la révolution 
culturelle de 1966. Il stappuie sur 
les directives de cette époque, et 
a recours comme alors a la cri- 
tique populaire et aux Journaux 
muraux. Mais ces analogies ne 
doivent pas faire oublier une dif- 
férence essentielle : le mouvement 
aujourd'hui n'entralne pas la 

mita» pn grunmpf? rifti w fflntefl. - 
tions du parti, mais au contraire, 
contribue à surcharger leur emploi 
du temps. Les principes et les mé- 
thodes de la campagne ne sont 
pas formulés par un quartier 
général révolutionnaire qui se 
substituerait à la direction du 
parti, ils ont au contraire l’es- 
tampille des plus hautes Instan- 
ces du P.C-O. et découlent tout 
directement du dtriAmp congrès, 
des nouveaux statuts du parti 
adoptés à la session de l’année 
dernière, et plus spécialement des 
grandes directives exposées dans 
le rapport, dont on perçoit main- 
tenant la portée, de l’ouvrier 
vice-président Wang Hong-wen. 

ALAIN BOUC. 


DANS UN E LETTRE AU CONSEIL DE SÉCURITÉ 

ISRAËL ASSURE QUE LES RAIDS AUSUD-UBAN 

visaient exclusivement des bases 
d' < organisations terroristes» 


L'ÉGYPTE SOUHAITE OBTENIR 1 
2 MILLIARDS DE DOUARS 
EN COMPENSATION 
DU PÉTROLE EXTRAIT 
DU SINAl PAR ISRAËL 

Le président Sadate envisage dè 
demander aux Etats-Unis une somme 
d’environ 2 milliards de dollars, 
représentant la valeur du pétrole 
extrait depuis sept ans par les 
Israéliens dans ta Slnaî occupé. 

Dans une Interview à 'la chaîne 
de télévision CJ3.S. recueillie le 
lundi 17 Juin et diffusée vendredi 
soir 21 Juin, Je chai de l'Etat égyp- 
tien a déclaré :• Je perds chaque 
année 9 00 militons de dollars pro- 
venant de mon pétrole -qui est 
exploité per les Israéliens dans le 
Sine}. Depuis les sept dernières 
années, cela tait près, de 2 mil- 
liards. » 

H a d'autre paît annoncé que son 
projet de ee rendre aux Etats-Unis 
ee réaliserait dans le courant de 
cette armée, male n'a pas fixé de 
date précise. 

Enfin, une mission égyptienne 
de quatre spécialistes de l'énergie 
atomique a commencé vendredi ses 
entretiens aux Etats-Unis avec des 
membres de la commission améri- 
cains pour Ténergle atomique. La 
première phase de ces entretiens 
porte sur la livraison du combustible 
nucléaire capable d’ail mentor la 
réacteur de 600 mégawatts qui sera 
fourni â l’Egypte, et dont la mise 
en service est prévue pour I960. La 
commission américaine affirme, 
cependant, qu'elle ne peut garantir 
la livraison du combustible pour 
cette date que si raccord set signé 
avant le 30 Juin. Il est possible que, 
â litre de garantie supplémentaire, 
les Etats-Unis exigent que le recy- 
clage du combustible soit fait aux 
Etats-Unis ou en Europe occiden- 
tale. 


L'empereur et PtmpSretriea d'Iran 
sont attendus à Paris le lundi M juin 
A 15 h. as. Us seront accueillis à 
Oriy par le président de la JRéjm- 
bUque et Mme Giscard dUrtalng, 
qui accompagneront leurs botes à 
leur résidence du Grand Trianon. 
Les deux chefs d’Etat auront ensuite 
A Versailles un premier entretien. 

: En soirée du lundi sers consacrée 
i on dîner dans la galerie des Glaces, 
i un spectacle de ballets an théâtre 
Louis XV, suivi d'un fen d'artifice. 

La Journée de mardi commencera 
par un entretien en tête à tête 
entre le chah et le président de la 


UNO ORGANISATIONS 
PROTESTENT 

CONTRE LA REPRESSION 


M. Simon Peres, ministre Israé- 
lien de la défense, a justifié le 
vendredi 21 Juin les raids contre 
le T.fhan en f ais*»* valoir que 
ce pays abritait des terroristes 
palestiniens, c Le Liban — a dé- 
claré M. Feras dans une inter- 
view & la télévision — se trouve 
désormais à un carrefour ; 
doit choisir entre rester un Etat 
indépendant ou se -laisser accu- 
ler a ^extrémisme par tes orga- 
nisations de fedagtn. » 

Une lettre adressée par le gou- 
vernement de Jérusalem au 
Conseil de sécurité affirme que les 
raids du 20 juin ont été dirigés 
exclusivement contre des bases 
a d'organisations terroristes ». 
a L’une des manifestations fla- 
grantes de la politique du gou- 
vernement libanais à répand des 
organisations terroristes, déclare 
encore la lettre, est le fait que 
celui-ci a renoncé oa droit de ses 
forces armées de' pénétrer dans 
les bases terroristes^ y compris 
Zes campe de réfugiés qui sont 
passés sous la domination des or- 
ganisations terroristes. » 

-Le ministre libanais des affaires 
étrangères, M. Fouad Naffah, a 
soutenu pour sa part que r c’est 
volontairement que les Israéliens 
ne ferment pas leur frontière 
avec le Liban ». Cette situation, 
a-t-il expliqué, permet à Israël 
de poursuivre ses raids de repré- 
sailles afin de satisfaire son opi- 
nion intérieure, inquiète du déve- 
loppement de la résistance pa- 
lestinienne dans les territoires 
occupés c Le gouvernement de 
Jérusalem, -, a-t-il déclaré, ne veut 

S admettre V existence et la vi- 
\ de cette résistance. » 

Selon l’officieux égyptien Akh- 


Rê publique. Mme Giscard d’Estaiug 
et l’Impé r atrice Paraît auront pen- 
dant « temps nue séance de tra- 
van " de caractère inusité sur les 
problèmes de sécurité soelate. Les j 
souverains seront, en tin de mati- 
née, reçus â raètel de Ville de Varia. 
Cette réception sera suivie d*nn 
déjeuner offert par te premier mi- 
nistre. 

Dans l’après-midi, l’empereur visi- 
tera le centre nucléaire de Saclay. 
La Journée se terminera par un 
dîner offert par les hétes de la 
France an président de la Répu- 
blique et à «»» Valéry Giscard 
d’Estalng an palais des affaires 
étrangères. 

Mercredi matin, le chah s’entre- 
tiendra avec des représentants du 
monde économique français et avec 
des fonctionnaires des ministères 
des affaires étrangères et de l'amé- 
nagement dn territoire. D se» l’hôte 
A déjeuner de la chambre de com- 
merce. L’après-midi sera marqué par 


bar El Yom. le président Sadate 
a adressé un message à M. Nixon, 
lui demandant a d’adapter une 
attitude sévère envers ces agres- 
sions ». Le président des istats- 
Unis a Immédiatement répondu 
en soulignant que lul-méme et 
son gouvernement étudiaient 
attentivement le message du pré- 
sident égyptien. 

Akhbar El Yom croit savoir, 
d’autre part, que dans un autre 
message au président libanais 
Soleiman Frangié, M. Sadate 
affirme <r que TEgyptc ne restera 
pas les bras croises devant tes 
continuelles agressions israé- 
liennes contre le Liban et qu’elle 
est prête à prendre des mesures 
adéquates en vue de répondre à 
ces agressions ». 

A Washington, M. William Fui- 
brighfc. président de la commission 


107 MORTS 
349 BLESSÉS 
EN SOIXANTE-DIX JOURS 


Cent sept morts, trois cent 
quarante-neuf blessés, cent 
quatre-vingt-dix habitations 
détruites et dix autres sérieu- 
sement endommagées, tel est. 
selon des communiqués offi- 
ciels libanais et palestiniens, 
le b Lan des bombardements 
israéliens « d'objectifs eioite 
libanais et palestiniens au 
Liban » en soixante -dix jours, 
c’est-à-dire depuis Popérâtion 
de Kyriat - C b mon eh. Je 
U avril dernier. 

Il y a eu au total . neuf 
raids, dont quatre contre des 
camps de réfugiés palesti- 
niens, où l’on dénombré, selon 
les mêmes sources, le plus 
grand nombre de victimes : 
quatre-vingt-dix-sept morts, 
dont plusieurs femmes et 
enfants, et trois cent trente- 
cinq blessés. — (A JP J?.) 


des affaires étrangères dn Sénat, 
a condamné les raids Israéliens 
en faisant valoir que ceux-ci ris- 
quaient de remettre en cause la 
détente entre Jérusalem, d’une 
part. Le Caire et Damas de 
l’autre, e On ne peut s’empêcher 
de penser, a-t-11 ajouté, que les 
Israéliens poursuivent un autre 
but mte celui qu'ils ont annoncé 
la destruction des bases de 
fedayin). On se demande s'ils 
veulent réellement la paix. (—1 
J’estime que notre gouvernement 
devrait protester de la manière 
la p lus énergique, » 


Selon Washington 


La visite en France du chah d f lrqn 

Les souverains regagneront Téhéran 
à bord de Concorde 


Cinq organisations ont envoyé, 
le vendredi 21 Juin, à M. Giscard 
d’Estaing, mre lettre dans laquelle, 
à l'occasion de la prochaine visite 
du chah A Paris, elles s’élèvent 
contre la répression qui sévit en 
Iran. Il s’agit de la section fran- 
çaise cf Anmesty International, de 
la Ligue de» droits de l’homme, 
du Mouvement d'action judiciaire, 
du Mouvement des Juristes catho- 
liques et de l’ Association française 
des juristes démocrates. 

Les signataires exprimera c leur 
plus vive préoccupation sur l’état 
de répression systématique et le 
climat de terreur régnant en Iran, 
où la tort ur e utilise les méthodes 
les plus perfectionnées et n’épar- 
gne ni tes femmes ni les enfants. 
Le nombre officiel des condamnés 
à mort exécutés depuis deux ans 
et demi est de cent trente-six, 
mais a serait de plus dedeuxeents 
selon les informations recueillies ». 

Les cinq organisations rappel- 
lent en outee les déclarations de 
U. Giscard d*Estaing * sur le rôle 
de la France dans St défense des 
droits de i homme ». 


munistes socialistes et radical 
de gauche ont annoncé dans \ 
communiqué, publié le vendre 
21 juin, qu'en raison de la répre 
sion exercée en Iran contre 1 
démocrates, fis ne participera 
pas à la réception organisée 
l’Hôte] de voie A l’occasion de 
visite officielle du f-b^v» & par 


Ha nouvel entretien en tète A tète 
Mi palais de l'Elysée, suivi d'une 
séance de travail dazglc nu de as 
délégations. 

Jeudi rrp^tii S 11 heures, le ehah 
une conférence de presse. 
Fnls les souverains se rendront en 
Provence, où Us alterneront les dépla- 
cements touristiques f Nîmes. Arles, 
Les Baux, Avignon) et les visites 
d’étude: Us se tendront su centre 
nucléaire de Marcoule et i la cen- 
trale Phénb- 

Samedi, le couple impérial s’envo- 
lera pour l’Iran A bord de Concorde. 


• Le bureau de C Association 
de solidarité franco-arabe (12. rue 
Augereau.. Paris), dans une décla- 
ration en date du 18 juin, se féli- 
cite notamment s de la nomina- 
tim d’un, secrétaire d’Etat pour 
tes travaSUrtcrs immigrés et 
e x p rim e r espoir que son action 
contribuera à supprimer les dis- 
criminations dont souffrent trop 
souvent les travailleurs du tiers- 
monde »L 

L’Association affirme, d’autre 
part avoir enregistré comme posi- 
tive la déclaration du gouverne- 
ment français du 31 mai 1974 sur 
l’accord syro- israélien. La décla- 
ration conclut : < L’Association de 
solidarité franco-arabe pense que 
les motifs qui ont fondé cette 
politique française fd l’égard du 
inonde arabe J sont trop forts pour 
QtfeUe puisse être renversée au 
modifiée; elle n’en suivra pas 
moins me c la plus extrême vigi- 
lance révolution de la situation .» 


LUR.S.S. 

CONTINUE DE RENFORCER 
L'AVMÏÏON TYMENNE 

Des rapDorts des services de 
renseignements ont révélé que 
l’Union soviétique a envoyé â La 
Syrie un totai de soixante- crois 
chasseurs a réaction au cours de 
ces demi en- mois. Des photogra- 
phies aériennes montrent égale- 
ment que seize autres appareils, 
notamment des Mig-23 du dernier 
modèle, sonr en route vers Ja Syrie 
par bateau Les services de ren- 
seignements américains estiment 
cependant que, en raison de la 
pénurie île pilotes, un bon nombre 
de ces appareils resteront au sol. 

Le gênerai Goodpaster. comman- 
dant américain en Europe et 
ad m inistrateur des programmes 
d’aide militaire américains au 
Froche-Oneat, a d'autre part 
confirmé le 10 Juin, que I’U.RjSÆ. 
a cessé ses livraisons de materiel 
militaire à l’Egypte, Cependant, 
selon les services de renseigne- 
ments américaine, des Soviétiques 

continueraient de piloter les 
M jg-25 ul f ra-mudemes livrés à 
l'Egypte, et près de cinq cents ma- 
rins soviétiques seraient toujours 
présents dans le port d’Alexandrie, 
où font relâche des navires de la 
flotte soviétique Enfin, une cen- 
taine de conseillers militaires 
sovtëtiquep seraient encore eD 
Egypte — (AJPJP^ Reuter.) 


(Publicité) — — — 

Vente aine enchères 

OBJETS D'ART EGYPTIENS 

de l'époque prâdyuastique Jusqu'à l'époque impériale 
Sculptures - Bes-reUefs - Objets des arts mineure . Peintures 

JEUDI 27 JUIN à 10 heures 

Exposition i 73, - » Juin, da9b.llZLetdtl4b.tlgh. 

(dimanche de U h. 30 à 12 b. et de 14 h. à 18 h.) 

Es position et vente : Grande «me du Knurxnànniseher Venin, àeuhengraben LS, Bâle 
Catalogua illustré sur demande 
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Libres opinions 

Une nouvelle étape 
de l’unification socialiste 

Par JEAN ROUS (*) 

L A Convention nationale du PJS. a décidé pour septembre 
la tenue des assises nationales du socialisme en vue de 
parachever l'unité de tous les socialistes et d'élargir ainsi 
les bases du P. S. Mais au lendemain même de cette importante 
décision sa mise en œuvre se révèle' dans toute sa complexité. 

apparaissent, au-delà de l’aspect positif essentiel 
qu a été 1 élan unitaire issu du rassemblement électoral conduit 
P® 1 i Fra ^5 ols Mitterrand. En effet, le P.S. demande au P-S.T7. 
de s intégrer purement et simplement dans son sein. Au lende- 
Tna in décision du P -S— le P.S.U. réplique par son secrétaire 

Chapuis. qu’il ne saurait être question d'intégration pure et 
simple, mais qu*U faut créer une force nouvelle après discussion 
dans les assises nationales du socialisme. On comprend que 
le PSDv dont le patriotisme de parti est fort vif, ne veuille 
pas se saborder. Quant au P-S -. il est comme d'habitude traversé 
par des courants divers. L'jxhIS (Popenen) s'est affirmé le plus 
critique. La «Bataille socialiste» a fait des réserves. Le GERES, 
en dépit de certaines réticences secondaires, s’est finalement 
ressaisi dans le sens positif, car b est conforme à sa tradition 
et aux aspirations de sa base d'accueillir les courants d'unité 
et de renouveau. On dit que les anciens de la SJM.O. boudent 
Mais ce n'est pas si simple, car le secrétaire à l'organisation, 
Mauroy, a préparé de longue date, par des contacts avec Rocard, 
l 1 unifi cation avec le PJ5.U. En l'espèce, il ne peut s'agir d’une 
opération personnelle, mais de limité avec toute la fraction, 
majoritaire du P.S.U. qui a élu Rocard et Chapuis. et qui a 
compris que la stratégie de l’union de la gauche et de l’onité 
socialiste n'était pas incompatible avec les apports originaux 
du P.S.U. Certains disent qu'il s'agit de gagner les militants 
de la C.F.D.T. plutôt que le F.S.U., jugé sectaire. Us mécon- 
naissent. outre l'évolution du P.S.U.. le fait qu’une grande partie 
de la C.F.D.T. est de sensibilité P.S.U.. même si elle n'approuve 
pas toujours la stratégie du P.S.U. d'ailleurs en voie de 
révision positive. 

D'autres ^joutent qu'il ne faut pas oublier les nombreux 
socialistes potentiels qui sont dans la C.G.T., voire à F.O. Bien 
entendu. Mais l’un n'exclut pas l'autre. H s'agit en définitive 
de savoir si l’on veut ou non vraiment que l'opération d’unifi- 
cation et d’élargissement ait heu dans toute son ampleur ou 
bien si l'on se contentera d’une opération bâclée ou d'un faux 
semblant sous prétexte que tout mouvement vers le renouveau 
entraîne certains sacrifices et impose certaines mutations dans 
les habitudes ou les personnes. 

La question essentielle est la suivante : y a-t-il un moyen 
terme et une solution de conciliation possible entre 1 Intégration 
pure et simple dans le P JB. et la constitution d’un nouveau 
parti avec le P.S.U. et les signataires des divers appels? Person- 
nellement, je le croîs et espère que cette solution surgira des 
discussions du groupe de travail qui a été prévu en vue de 
préparer les assises nationales du socialisme. D'ailleurs, déjà, 
la solution d’intégration pure et simple, sauf dans le sigJe, les 
statuts et la stratégie unitaire, est dépassée par l'existence des. 
assises nationales du socialisme et la discussion pour se mettre 
d’accord sur un projet de société et un plan d'intervention dans 
les masses populaires. 

U convient aussi de se rappeler que le congrès de fondation 
du nouveau parti socialiste de 1971 n’a pas clos définitivement 
le processus d' unifi cation. La motion unanime proclame, en 
effet : « Le congrès de l'unité des socialistes, réuni à Epinay- 
sur- Seine, les 11. 12 et 13 juin 1971, est l'aboutissement d’un 
effort de plusieurs années pour rassembler dans un seul parti 
tous ceux qui se réclament en France de la démocratie socia- 
liste. Il n’est cependant qu’une 'étape.» Donc le processus 
d'unification continue et les assises nationales du socialisme 
constituent une nouvelle étape. C'est l'originalité du socialisme 
démocratique de se vouloir ouvert en .permanence sur la base 
de son projet de société et de se refuser à être un ghetto. SI 
le P.S.U. comprend que l'essentiel est cet accord fondamental, 
la procédure d'unification est secondaire. U y a même intérêt 
pour des raisons d'efficacité à ce qu’elle soit le plus simple 
possible. Si le formalisme et le pointillisme, de part et d’autre 
d'ailleurs, devait l’emporter sur les questions de fond, cela 
montrerait que l'on n'est pas mûr pour cette grande force 
socialiste autogestiannaire que l’on prétend vouloir bâtir 
ensemble. On penserait passer l’occasion. 

Certaines temporisations et hésitations actuelles s'expliquent 
si Ton veut bien se souvenir, comme le disait Léon Blum, que 
les socialistes, eux aussi, ont peur de la nouveauté, y compris 
ceux qui se veulent les plus révolutionnaires. Car l'apport 
d'adhérents nouveaux dans le P.S.. son élargissement, va 
déranger des habitudes acquises, créer de nouveaux équilibres, 
v compris dans les tendances actuelles, et se traduire par certaines 
mutations. L’effort d'unité et de renouveau est une œuvre 
permanente. U obéit à la loi des organismes humains, et ceux 
qui seraient tentés de se figer dans le statu quo seront dépassés 
par le mouvement. 

* Du comité directeur du parti socialiste. 


• La Fédération nationale des 
• lus républicains municipaux, 
cantonaux et régionaux a dele- 
mé plusieurs membres de sa 
direction jeudi 20 Juta auprès de 
M. Auberger, chargé du problème 
les finances locales et régionales 
iu cabinet de M. Chirac, la délé- 
gation a demandé qu’une subven- 
;ion exceptionnelle destinée a 
xanoenser l'augmentation ;bru- 
;ale aeseharges des collectivités 
ocales, soit inscrite dan s un col- 
êctif budgétaire et présentée 
ors de la session parlementaire 
de juillet 1974. de façon que les 
communes puissent en bénéficier 
avant l'adoptiop de leur budget 
;upplèmen taire. 

• Le soixante- quinzième anni- 
vr.voire de l'Action française. — 


EDOUARD DEPREUX 

signera son ouvrage 

« SERVITUDE ET GRANDEUR 
DU P.S.U.» 

JEUDI 27 JUIN 
de 18 h 30 à 21 h 
fil, rue de Babylene, PARIS (P). 


Mlle Hélène Mairrras, nièce ' et 
fille adoptive de Charles Maurras, 
et M. Pierre Pujo, directeur de 
l’hebdomadaire royaliste Aspects 
de la France, ont célébré cet anni- 
versaire, le 21 juin, à Paris. Les 
orateurs qui se sont succédé a la 
tribune ont souligné que. c devant 
les dangers gui menacent la 
France, le combat royaliste a tou- 
jours sa raison d’êtres. 

• Mme Eboué au Panthéon. 
Dans une Question écrite ■ posée 
au premier ministre, M. Pierre 

député UJDJl. de Paris, 
exprime son souhait de voir le 
corps de Mme Eboué rejoindre 
celui de son mari, Félix Eboué, 
a-n niOTi ministre, ancien gouver- 
neur de l'Afrique _ équatoriale 
française, au Panthéon. 

• En raison de l’absence du 
premier ministre M. Jacques 
Chirac „ qui représentera la 
France au sommet de 1 OTAN a 
Bruxelles, le 26 Juta, le prochain 
conseil des ministres se tiendra le 
lendemain à 15 heures au palais 
de l’Elysée. 

m Dans Fune de nos édiLionsàxi 
ai juta, une autre ligne sautée 
modifiait le sens d'une déclara- 
tion concernant les suppléante des 
parlementaires (page 6). M. Carous 
lU.D.R.) avait précisé qu'un 
«t membre du gouvernement . quit- 
tant celui-ci pouvait six mois plus 
tard retrouver le siège de parle- 
mentaire occupé par ton sup- 
pléant ». 


La préparation 
des élections sénatoriales 

M.* SUDREAU 
N'EST PAS CANDIDAT 

M. Pierre Sudreau, député 
(Union centriste! du Loir-et- 
Cher, maire de Blois, doit ren- 
contrer lundi 24 juin en fin de 
matinée le premier ministre, 
M. Jacques Chirac. U donnera 
en principe sa réponse à l'offre 
que lui a faite jeudi 20 juin 
ML Giscard dTSstaing de prendre 
la présidence de la commission 
qui va être chargée d'étudier la 
réforme de l'entreprise. 

Interrogé au sujet d'informa- 
tions selon lesquelles 12 envisa- 
gerait de se présenter aux élec- 
tions sénatoriales, renonçant par 
conséquent à son mandat de 
député, M. Pierre Sudreau a 
Indiqué vendredi 21 Juin qu’il 
avait effectivement été sollicité 
pour briguer un siège au Sénat, 
en accord d'ailleurs avec les 
sénateurs sortants du Loir-et- 
Cher. Compte tenu des respon- 
sabilités nouvelles qui vont être 
les sennes au cours des pro- 
chains mois, M. Sudreau a pré- 
cisé qu'il ne lui semblait pas 
devoir donner suite aux propo- 
sitions qui lui ont été faites. 


M. ROYER RÉFLÉCHIT 


M. Jean Royer, ancien minis- 
tre, maire de Tours, et ML Jean 
Cbassagne (.non inscrit!, adjoint 
au maire, qui est devenu député 
d'Indre-et-Loire à la suite de 
l’entrée de ML Royer au gouver- 
nement, ont publié, samedi 
22 juin, une déclaration com- 
mune dans laquelle ils indi- 
quent : « 72 n’a jamais été ques- 
tion de changer quoi que ce soit 
à la situation du député de 
Tours et du maire de Tours. Ils 
restent en étro it accord politique 
tant sur le plan générai que mu- 
nicipal . Nulle disposition n’a été 
envisagée et les br u its qui peu- 
vent courir sur ce point relèvent 
de la pure spéculation. » 
mm. Royer et Cbassagne en- 
tendaient ainri démentir les ru- 
meurs faisant état d’une démis- 
sion du député afin de per- 
mettre à M. Royer de retrouver 
son siège à l’Assemblée nationale. 
En revanche le maire de Tours 
a, d'autre part, indiqué quH 
était prématuré d’envisager ac- 
tuellement sa candidature aux 
élections sénatoriales. ... 


L.E CONSEIL POLITIQUE PU CENTRE DEMOCRATE 

Les centristes veulent se rassembler 
mais pas pour fusionner avec les républicains indépendants 


Le comité directeur et le conseil politique du 
Centre démocrate ont successivement siégé au 
cours du week-end, à Paris, sous là présidence 
de M. Jean Lecanuet, Samedi, au palaw du 
Luxembourg, le comité directeur de la formation 
devait se prononcer sur la nomination de M. André 
Fosset, sénateur des Hauts-de-Seine, au poste de 
secrétaire générai délégué, pour suppléer avec son 
accord, dans les tâches administratives. M. Abelia. 
secrétaire général, devenu ministre de la coopé- 
ration. Ce dernier conserve toutefois son titre. 


La question de la. réunification des courant* 
centristes a été longuement évoquée par les 
membres du conseil politique du Centre démo- 
crate. On remarque toutefois que si M. Lecanuet 
et ses amis envisagent favorablement ce regrou- 
pement, ils se montrent beaucoup plus prudents 
en ce qui concerne les projets pins ambitieux ■- 
nourris en particulier par certains dirigeants gis- 
cardiens — relatifs à un rapprochement entre 
centristes et républicains indépendants. 


Dans le rapport qu'il a présenté 
devant le conseil politique de son 
parti, M. Loïc Bouvard, député du 
Morbihan a déclaré notamment : 

c Trop longtemps nous nroits 
déploré notre isolement pour ne 
pas nous réjouir des regroupe- 
ments qui se préparent et des 
convergences qui s’affirment. 

» Avec nos partenaires du mou- 
vement réformateur, nous avions 
déjà, tors de la signature du pacte 
de Saint - Germain, cherché à 
créer le nombre et A forcer le 
poids. 

> Or. aujourd’hui, nous sommes 
à même de pouvoir réunir la 
famille centriste et je propose que 
nous agissions rapidement en ce 
sens. 

> Ce qui nous séparait a cessé 
d’exister et appartient à un passe 
révolu. La frontière est estompée. 
Ce qui nous a séparés est bien 
moins important que ce qui nous 
rapproche : la meme volonté de 
bâtir V Eut ope, la recherche 
d’amélioration de la pratique 
libérale de la démocratie, la maî- 
trise du capitalisme et de ses 
excès, la construction d'une 
société plus juste et plus frater- 
nelle. » 

Le député du Morbihan affirme 
encore : 

s Dans le nouveau groupe des 
réformateurs démocrates de pro- 
grès. fort de plus de cinquante 
députés, les centristes seront soli- 
dement unis aux autres dépistés 
pour composer la mouvance ré- 
formatrice f_j. 

» Dans le pays aussi les cen- 
tristes cherchent à se retrouver. 
Cette démarche prendra quelque 
temps, car nous préconisons 
qu’elle se fasse à partir de la base 
et des fédérations . en tenant 
compte des situations locales 
pour finalement se concrétiser 
dans 2a constitution d'un grand 
parti réunifié autour de notre 
président Jean Lecanuet. 

s J'en appelle donc à tous les 


centristes et tous les réformateurs, 
de qudaue bord qu’ils soient, 
pour que. dans un avenir proche, 
nous nous réunissions afin de 
mieux marquer notre place au 
sein de la majorité. » 

M. FOSSET : 

le risque de ta confusion 

De son côté. M. André Fosse t a 
souligné : 

« Nous avons fait surgir une 
nouvelle majorité. 

» Nous y sommes présents, et 
acec loyauté, et nous y sommes 
présents pour apporter le concours 
de îios pensées, de nos hommes, 
de notre organisation. 

» Nous y sommes présents arec 
notre originalité, avec notre ca- 
ractère propre, dont l'affirmation 
sans complexe et sans complai- 
sance. comme sans désir de déni- 
grement. contribuera à maintenir 
et à accroître, sa force. 

» Nous ne saurions donc accep- 
ter de nous fondre sous prétexte 
d’unité dans un vaste ensemble 
qui serait confusion. » 

M. LECANUET : conserver notre 
originalité. 

Au cours de l'émission d'Eu- 
rope 1 c questions- réponses >. 
M. Jean Lecanuet a indiqué ven- 
dredi 21 jota : c L’intérêt de la 
majorité future mit de reposer 
sur un nombre réduit, et c’est le 
cas, de formations politiques qui 
gardent leur personnalité et leur 
originalité. Il convient donc que 
le Centre démocrate et les réfor- 
mateurs gardent leur unité et leur 
personnalité pour être le reflet 
des mdtions de Français dont les 
aspirations coïncident avec celles 
de ces formations. * 

Etienne Mougeotte lui ayant 
demandé si cela signifiait qu'il n’y 
aurait peu; de fusion entre les 


centristes et. ies républicains in- 
dépendants. N1. Lecanuet a ajoute: 
. Je ne pense pas que tr *ui.‘ 
l'intérêt des c cvirisîes, c! de-.- 
réformateurs, et je ne ernis pc-. 
que ce serait l'intérêt de.' indé- 
pendants. mais j c suis prêt b. ci: 
entendu à ouvrir une n 1 flexion 
arce les indépendants .\ur cette 
imptrrtantc question. •- 


Le parti radical : un ministère des réformes 


Le comité directeur du parti 
radical a siégé vendredi matin 
21 Juta sous la présidence de 
M. Jean-Jacques Servan-Schrel- 
ber. Depuis son éviction du gou- 
vernement — après treize jours 
au ministère des réformes — 
c’était la première fois que le 
président de la formation se 
trouvait face aux instances diri- 
geantes de son parti Au terme 
de ia réunion, ü a affirmé que 
« les questions concernant le 
passé avaient été écartées ». U 
semble donc que l'ancien minis- 
tre des réformes n’a pas eu à 
revenir sur les événements qui 
ont amené M. Valéry Giscard 
d'Estatag à mettre fin à ses 
fonctions gouvernementales. 

Toutefois, il a été décidé que 
lors du prochain congrès du parti 
— à l'automne — Tes radicaux 
préciseraient leur doctrine sur les 


DANS LES CABINETS 
MINiSTtRIRS 


Sont nommés aux cabinets de : 

• ML André Jarret, ministre de 
la qualité de la vie : conseiller 
technique : ML, Louis DomSnici, 
conseiller des affaires étrangères ; 
chef du secrétariat particulier : 
Mme Pierrette Richard. 

• M. André Bord, secrétaire 
d'Etat aux anciens combattants : 
chargé de mission : M. Jean Dé- 
lia, u, préfet hors cadre ; conseil- 
lers techniques : MM. Jean- Paul 
Ange, ingénieur de l'armement, 
Pierre Blandtao, contrôleur des 
armées, Jean Perreau-Radier, 
préfet hors cadre; chef de cabinet : 
M. Marcel Oats, directeur divi- 
sionnaire des impôts. 

• ML Pierre Lelong. secrétaire 
d'Etat aux postes et télécommuni- 
cations . : conseiller technique : 
M. Jean M axas, magistrat. 

• M. Norbert Ségard. secrétaire 
d’Etat au commerce extérieur : 
chef de cabinet : M. Lucien Kal- 
fùo. administrateur civil; conseil- 
ler technique : M. Philippe Le- 
couztier, secrétaire des affaires 
étrangères ; chargé de mission : 
M. Jacques Bille, attaché 
commercial 

• M. Tteué Tomasi ni. secrétaire 
d’Etat auprès du premier mi- 
nistre (relations avec le Parle- 
ment) : chargé de mission : 
ML Fabrice Reinach. conseiller de 
tribunal administratif ; conseil- 
ler technique : ML Loïc Rossignol 
90 os- préfet 

• M. René Lenotr, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre de la 
santé (action sociale) : chargé de 
mission : M. Bertrand Fragonard, 
conseiller référendaire à 1» Cour 
des comptes ; conseiller tech- 
nique : ML Michel Lévy, conseiller 
au tribunal administratif de 
Paris. 


problèmes nucléaires (qui sont 
directement à l'origine du départ 
de M. Servan-Schrefber du gou- 
vernement). M. Claude Catesson. 
secrétaire général adjoint, est 
quand même intervenu devant le 
comité directeur pour mettre en 
cause le président de la forma- 
tion. 

M. Catesson, qui anime une 
tendance de gauche au sein du 
parti, a souligné le « grand 
désarroi » qui selon lui sévit 
parmi les radicaux. Ce désarroi, 
aux dires du secrétaire général 
adjoint, tient « à des questions 
de personne ». « M. Jean-Jacques 
Servan-Schreiber est un bon 
agitateur d’idées, a affirmé le 
président de la fédération du 
Nard, mais un mauvais chef de 
parti. » 

Au cours de la réunion du bu- 
reau. qui avait eu lieu jeudi soir, 
certains membres de la direction 
du parti avaient d’ailleurs es- 
timé que M. Catesson ne pouvait 
à la fois animer une tendance 
et conserver son poste de secré- 


taire général adjoint. Us lui 
avaient demandé en conséquence 
sa démission, ce que ML Catesson 
avait refusé. 

M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber devait déclarer ven- 
dredi devant la presse, après la 
réunion du comité directeur : 
« Nous souhaitons la fin très 
rapide de la campagne nucléaire 
afin de pouvoir poursuivre avec 
le gouvernement un dialogue de 
plus grande qualité. Nous soute- 
nons le gouvernement, car nous 
croyons à la volonté de réforme 
du premier ministre et de 
AT. Valéry Giscard .d’Estaing. 
Certaines des mesures prises, 
comme l’abaissement de la majo- 
rité électorale, témoignent d’un 
grand courage politique. Bien sûr. 
tout cela nous parait encore 
insuffisant, mais nous vouions 
être une force de stimulation. 
Comme l’a dit un des membres 
du comité directeur : s Le minis- 
* tire des réformes, ce doit être 
» désormais le parti radical tout 
» entier. » 


«L'ÉCONOMIE» : l'ouverture 
est aussi celle des dossiers. 

L'éditorialiste du b.meiiMiel 
l’Economie, considéré comme pro- 
che des républicaine indépendant.- 
souligne, dans le numéro du 
24 juin, les vertus du dialogue 
avec l'opposition, u Gi.vnzrd d'E:- 
tair.g. explique-t-il. a toujours cle 
frappé par le sauvagerie des rela- 
tions entre ceux qui nom an qoit- 
rernemenî et ceux qui n’y sont 
pas. chacun irourar.! sysbhna!’- 
quement détestable tout ce que 
fait Vau tre et l’exprimant aivr 
une outrance qui frise parfois ,Y 
fascisme rerbei. »* 

c II 5'ngzl. poursuit. l'Economie, 
de transformer les comportements 
On est effrayé d’entendre J. -J. 
Serran - Schreiber affirmer que 
aies généraux ont pointé leur 
reimlver sur la poitrine du prési- 
dent» pour l'obliger à reprendre 
les essais nucléaires. Non point à 
cause de rentrance de la carica- 
ture. mais parce qu'etie traduit 
une inquiétante ignorance du dos- 
sier atomique, ainsi que de l'éla- 
boration des décisions sur le 
défense. 

s Cette même ignorance expli- 
que le revirement de la gauche 
sur les problèmes de la dissua- 
sion. (...) Plus Vopposition se rap- 
proche du pouvoir, plus elle adapte 
scs jugements à la découverte des 
réalités. En sortant du sous-marin 
nucléaire où ravait invité Robert 
Gallep, Gaston Defferre n'avait 
plus sur la force de dissuasion 
Vopinion dédaigneuse qu'il profes- 
sait péremptoirement avant d’y 
entrer. Il Fa reconnu du reste avec 
une sincérité tout à tait rafraî- 
chissante. 

Mais qui est le plus à criti- 
quer ? L’orateur du dimanche qui 
parle sans savoir ou le ministre 
qui cache la vérité à l'opposition 
La réponse est qu’il faut remplacer 
la suspicion par Vin formation, le 
manichéisme du tout pour ou 
du tout contre, par une réflexion 
â égalité de connaissances. L'ou- 
verture est aussi celle des dos- 
siers. Les dirigeants des forces qui 
prétendent gouverner demain doi- 
vent être tenus au courant des 
éléments qui déterminent les 
grandes décisions de la politique 
et de la diplomatie. Il dépendra 
de leur sens de FEtat qu'ils aient 
l'accès durablement aux secret.: 
d'Etat, sinon l'expérience tournera 
court. 

p Mais la faute n'en incombera 
pas alors au pouvoir qui aura prix 
le risque d’offrir la confiance a 
ses adversaires, contre le seu! 
engagement de leur loyalisme 
envers l'Etat. » 
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POLITIQUE 


LIBERTÉ COLLECTIVE 


(Suite de la première page J 

La république est la somme de 
nos renoncement», le faisceau de 
nos volontés. Cette vérité. l'In- 
dividu la perçoit facilement. 
raton* si sa vie quotidienne ne 
S’en inspire pas toujours, et 
d'abord il fait grief à la politi- 
que de la piétiner aisément. On 
le comprend, car son existence 
est déjà faite de renoncements, 
acceptés avec fatalisme ou par 
inadvertance. Ceux dont le mé- 
tier est la politique lui parais- 
sent par contre comme les Instru- 
mente de sim destin : ils sont 
r esp o ns ables» mais dans le loin- 
tain. On ne les atteint jamais 
car iis existent ailleurs. 

H faut au contraire que 
l'homme public soit chacun d'en- 
tre nous : celui qui se dévoue et 
celui qui inspire, celui qui ima- 
gine et celui qui réalise. En tout 
lieu, en toute condition, cela est 
possible. Dans l'humilité des êtres 
se cachent des trésors d’opiniâ- 
treté et le rayonnement d'une 
conscience qui veut s’épanouir au 
profit de tous. 

Or tout, dans la vie dite 
moderne, nous empêche de les 
voir et d’y recourir. D’abord, la 
satisfaction de ceux qui dirigent 
et dont ils ne sont qu’à demi res- 
ponsables. étant servis pour s’y 
Installer par les moyens confor- 
tables de la tradition, de la rou- 
tine, de l’organisation sociale, 
voire de la fortune. La complica- 
tion de la société technicienne 
fait le reste. Du domaine réservé 
des dirigeants tombent parfois 
quelques explications claires, 
sinon honnêtes, mais jamais l’of- 
fre d’une participation sincère & 
un jeu compliqué qui devrait être 
l'affaire de tous, dans l’ordre 
politique, économique, syndical, 
social et culturel. Les mandarins 
sont partout, et d'autant plus 
dangereux qu’ils réalisent mal 
l’étendue de leur pouvoir et ses 
excès, parce qu’ils lui attribuent 
une légitimité totale. Et pour- 
tant, la vraie légitimité est dans 
la remise en cause constante de 
ce pouvoir par leurs détenteurs 
eux-mêmes. 

Comment- s'étonner qu’aujour- 
d'hui. dans le miroir de la posté- 
rité, rien n’apparaisse. Ouï. adieu 
postérité! Tout passe vite des 
hommes et des choses, usés pour 
r information, après avoir été usés 
par elle. Rien ne zeste d’eux, dans 
un gaspillage qui les consume 
comme brûlent inutilement les 
fragments de planètes, tombés 
dans le néant infini. Surtout rien 
ne reste des dirigeants dans les 
mémoires, quand Us n’y ont pas 
laissé l’esquisse d'un geste neuf et 
solidaire. 

Devons-nous ainsi continuer, la 
postérité se refusant obstinément 
à ceux qui la désirent, les 
dirigeants clamant, selon leur 
chapelle, que la France est heu- 
reuse. ou bien qu'elle n’en peut 
plus, la civilisation faisant peser 
au jour le jour, sur l’Individu, des 
contraintes subies et qu’on ne 
discute pourtant pas ? 

Faut-il que T essor industriel 
suppose d’aberrantes consomma- 
tions» que les usines automobiles 
soient incapables de garer à 
proximité les voitures de leurs 
employés ? T a-t-il une fatalité 
pour que, de la naissance à la 
mort, tout soit plus aisé — dans 
légalité certes — aux uns et 
plus douloureux aux autres ? 
Y a-t-il une fatalité pour que 
cela soit toujours accepté ? N’y 
a-t-il pas assez d'esprits généreux 
•et réalistes pour que tout puisse 
être corrigé, pour qu'il y ait 
une solution heureuse, toujours 
partout, loin du sectarisme, 
de l’égoïsme, de l'indifférence 1 

Voilà donc le sens d’un engage- 
ment politique. Peut-être est-H 


insolite. Mais est-ce trop deman- 
der que de vouloir plus de fra- 
ternité dans notre vte nationale» 
de s’arrêter à peine sur les divi- 
sions de la majorité et de l'oppo- 
sition, de refuser la commodité 
des étiquettes et des classlflcar- 
tâons. de se sentir libre, parce que 
M-ns famille spirituelle — comme 
on dit — pour échapper plus 
sûrement à l’Intransigeance ? 

Que l'idée d’an rassem b l e ment 
ne soit pas neuve, qu’elle ait été 
illustrée avec éclat par le géné- 
ral de Gaulle, qui n'en a 
conscience ? Mais qu’elle soit 
aujourd’hui superflue, qui l’affir- 
mera? Je crois à ce rassemble- 
ment fraternel, et d’abord avec 
ceux qui, comme zncâ, ne se recon- 
naissent pas dans les disputes, les 
intérêts, les rancunes du passé et 
l'acceptation résignée d’un avenir 
qui aurait les contours d’aujour- 
d’hui. 

C’est cela que j'espère eu com- 
mençant. à mains nues, à dessiner 
un mouvement dans lequel puis- 
sent d'abord se retrouver les 
Français et les Françaises qui 
veulent être responsables de leur 
destin, hors de formules préfa- 
briquées par l'idéologie, la tradi- 
tion ou les intérêts internatio- 
naux. 

Demain, avec les concours qui 
sont déjà parvenus, nous ferons 
un comité d’organisation du mou- 
vement des démocrates autour de 
visages connus ou inconnus. Un 
bulletin naîtra en septembre. Pa- 
rallèlement au mouvement, un 
centre de projets et réflexions 
préparera dans une étude com- 
mune les positions de celui-ci. En 
province comme à Paris, sera en- 
couragée la création de comités 
pour L’action que j'entreprends. 
Le champ est vaste — celui du 
corps électoral, qui va encore 
s'élargir — pour y trouver ra- 
pidement. loin des contestations 
de clientèle, la place qui justi- 
fiera notre effort. 

Entre les deux tours de la der- 
nière élection présidentielle, 
j’avais été tenté de confier au 
Monde et à ses lecteurs le bref 
texte suivant. Mais j’avais craint 
d’être, à l’époque, mal compris. 

■ J’espère qu'il sera reçu aujour- 
d'hui pour ce qull est : un bref 
mémento pour l'avenir. 


Dix commandements 
pour après 


— Ce qui n’est pas vrai, tou- 
jours sonne Taux dans l’écho du 
temps qui passe. 

— Une ftme qu’abandonne 
l’inquiétude pour autrui est 
déjà morte. 

— La confiance est précieuse 
à celui qui dirige : qu’il en ait 
le respect. 

— Ecris â nouveau ton histoire; 
elle est toujours mauvaise pour 
quelqu'un, et peut-être est -ce â 
toi? 

— Piétine le livre des lois s’il 
est trop épais, car il est mauvais. 

— L’obligation est tolérable, 
seulement pour on progrès. 

— Demain appartient à tons, 
autant par le mérite que par la 
douleur. 

— Parler d’indépendance, cer- 
tes, mais qu’elle soit toujours 
du voyage. 

— — L'humilité des mots, la 
simple volonté : la grandeur. 

— Fraternité et sincérité, tou- 
jours sur la même route. 

MICHEL JOBERT (1) 


f IJ 108. quai Blérlot. 75016 Pa- 
ris. 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE... 


L'EXPÉRIENCE PIÉTONS A SAINT-SÉVERIN 

Le bruit et la fureur 

Bien qnlls aient accepté « de prêter leux fiat à la première 
expérience pMtomiéxa parisienne *, et même s'ils s’affirment 
au j ourdirai encore « convaincus du bien-fondé de cette solu- 
tion pour humaniser ln vie quotidienne dans les grandes 
agglomérations urbaines », les membres de l’association pour 
la défense de' IHol Sainl-Sêverin {cinquième arrondissement) 
— un pen n»»™ de deux cents adhérents — ont néanmoins 
langé, vendredi 21 juin, à l’occasion d’une conférence de 
presse, nn véritable S.O.S. aux pouvoirs public s. 


Dans une lettre adressée à 
M. André Jarrot, ministre de 
la qualité de la vie, M. Raoul 
Ouyader. président de Vasso- 
aatûm, après avoir déploré 
que «l'expérience tourne de- 
puis quelques mois au scan- 
dale», dénonce «le laxisme 
pour le moins surprenant» 
des autorités responsables. Un 
vacarme incessant du début 
de l’après-midi aux premi ère s 
heures de Tombe, des vols de 
plus en plus audacieux et fré- 
quents. un climat quasi per- 
manent d'insécurité d& à la 
présence d’une faune « peu 
recommandable » composée de 
malfaiteurs, d’oisifs et de dro- 
gués qui. non contents de 
camper sur les trottoirs, n’hé- 
sitent plus à s'introduire dans 
les parties communes des im- 
meubles, autant de maux aux- 
quels, estime V association , U 
faut au plus vite mettre un 
terme définitif. 

L’abbé Lucien Aumont. se- 
crétaire du mouvement, n’a 
pas hésité â mettre les poli- 
ciers en cause. «Je ne crains 
pas de dire, a-t-il déchiré. 
qu’il y s dans ]& police du 
5" arrondissement des gens 
compromis. » Pour M. Aumont, 
ces compromissions vont de la 
politique des yeux fermés à 
l’accord de dérogations inad- 
missibles en matière d’attrOm- 
tkm de permis de construire 
pour des salles de cinéma, 
dont la prolifération est, selon 
P association , devenue très 
excessive. 

M. Jean Tiberi, député 


et conseiller du 5* ar- 
rondissement, qui assistait à 
cette réunion, a indiqué, pour 
sa part, qu’O avait Vintention 
t Révoquer la question à P Hôtel 
de Ville. 

Interrogé sur les solutions 
qui lui semblent les mieux 
appropriées, M. Tiberi a ré- 
pandu qu'au ne saurait être 
question de passer de l'indif- 
férence à la répression », mais 
qtftZ /allait au contraire enta- 
mer sans plus attendre une 
politique de dissuasion, effec- 
tuer sans relâche des contrôles 
renforcés, veOLer à ce que 
soient appliqués à la lettre les 
textes en vigueur, notamment 
ceux intéressant la vole pu- 
blique, et mieux informer le 
publie du but véritable au- 
quel tend ^instauration d'une 
zone piétonnière. 

Toutefois, ü serait injuste 
de rejeter sur la présence d'un 
ilôt sans voitures — comme 
rassodatton de défense semble 
vouloir le faire . trop vite — 
toutes les responsabilités. La 
vacation cosmopolite et 
ludique de ce quartier est. en 
effet, très anterieure â V expé- 
rience en cours. Et bien des 
exemples choisis dans d’autres 
grandes villes du monde mon- 
trent sans peine que la créa- 
tion d’un Sot piétonnier n’en- 
gendre pas, systématiquement 
l'anarchie et le désordre qui 
sont devenus pour Saint- 
Sévertn. une plaie, une plaie 
qu’ü faut guérir au plus vite. 

J.-M. DURAND -SOUFFLA NO. 


P.T.T. 

Pas de tonalité... dans la ville nouvelle 
de Saint-Qnentin-en-Yvelines 

On pouvait penser que les autorités publiques profiteraient de la 
création des villes nouvelles pour que Coffra de tOêphone précède 
la demande. R n’en a rien été. Bien sûr, les candidats au téléphone 
n’attendent plus aujourd’hui que quelques mois pour être raccordes 
au central téléphonique, mais c’est la tonalité çai fait défaut. 


ENVIRONNEMENT 

Pour un parc naturel du Vexin 
contre l’urbanisation 


Une trentaine de communes du 
Val-d’Oise, des Yvelines et de 
l’Oise ont adopté à ce jour une 
motion demandant la mise à 
l'étude d'un parc naturel régional 
pour le Vexin français. L’associa- 
tion des du Vexin et des 

parlementaires de la région. 
mm Adolphe Chauvin, sénateur 
(Centre démocrate) et maire de 
Pontoise, président du conseil 
général du Val-d’Oise, et Yves de 
Kerveguen, député républicain 
indépendant élu comme suppléant 
de M. Poniatowski, aujourd’hui 
ministre de l’intérieur, sont aussi 
partisans d’un tel projet. 

Déjà Inscrit à l’inventaire des 
sites, le Vexin. bordé au sud par 
la Seine et à l’est par l’Oise, est 
Tune des dernières régions situées 
à proximité immédiate de Paris 
à avoir évité jusqu’à présent la 
poussée de rurbanisation. Cepen- 
dant le développement de la ville 
nouvelle de Cergy-Pontoise appa- 
raît comme une menace pour les 
petites communes rurales pro- 
ches qui craignent de devenir, 
à terme, une banlieue. 


Aussi les habitants du Vexin 
considèrent que la création d’un 
parc naturel est la meilleure 
formule pour préserver le carac- 
tère rural de la région et protéger 
son patrimoine artistique, pour 
maîtriser la spéculation foncière 
et éviter la multiplication anar- 
chique des résidences secondaires. 
Pourtant l’ancien ministère de 
l'environnement s’était montré 
réticent devant un tel projet, la 
formule du paie naturel lui pa- 
raissant mal adaptée aux carac- 
tères particuliers de la région 
parisienne Désormais les élus 
locaux et les responsables de 
l'association des Amis du Vexin 
espèrent que les nouvelles fonc- 
tions de M. Michel Poniatowski et 
son Influence auprès du nouveau 
président de la République per- 
mettront d’envisager une solution 
qui, en tout état de cause, doit 
être trouvée à bref délai. — 
J.-L. S. 


< Lorsque nous sommes arrives 
aux Nouveaux-Horizons, à Elan- 
court, en novembre 1970. le gar- 
dien n’avait pas le téléphone- » 
M. Bernard Froment, qui a long- 
temps présidé l’un des syndicats 
de copropriétaires de la vüle nou- 
velle, a essuyé les plâtres. « Nous 
étions coupés du monde extérieur 
et, pour les cas d* urgence, nous 
avons dû demander, et nous avons 
obtenu, que le gardien att accès 
au poste d’un chantier voisin. 
Moi-même fai patienté huit mais 
pour être raccordé. Ce d é cala g e 
a été le lot de toutes les construc- 
tions nouvelles, puisque les écoles 
elles-mêmes ont attendu six 
mois.» 

La cause de ces retards ? Le 
manque de moyens financiers, 
bien sûr, mais aussi une sous-esti- 
mation des besoins par les télé- 
communications. M. Serge Gold- 
berg, directeur de rétablissement 
public de la ville nouvelle le 
pense : « Les P.T.T. n’ont pas cru 
à nos prévisions de croissance de 
la population, constate-t-il, nous 
avons une cadence de remplis- 
sage de 3500 logements par an, 
c’est-à-dire qu’ü nous faut 1 500 
à 2000 lignes téléphoniques cha- 
que année , Nous risquons d’avoir 
vue période difficile en 19 75.* 

a ces critiques, les télécommu- 
nications répondent que dans 
l'hypothèse la plus favorable, 
c’est-à-dire dans le cas où le cen- 
tral est installé dans le premier 
quartier construit, on peut obte- 
nir la livraison du bâtiment dans 
des délais identiques à ceux né- 
cessaires pour la construction des 
immeubles d’habitation. Mais 
alors que les logements sont oc- 
cupés dès leur achèvement, te 
central doit encore recevoir son 
équipement technique. Le délai de 
montage d'un, auto-commutateur 
étant légèrement inférieur à un 
an, fi y a, dans le meilleur des 
cas, un décalage de même valeur 
et incompressible entre l’arrivée 
des premiers habitants et la mise 
en service du central. 

Connexion avec Versailles 

Un effort important a été 
fourni : 29.5 millions de francs 
dont 23 & :1a charge des F .T. TL 
ont 'été dépensés pour là cons- 
truction à Trappes d*un auto- 
commutateur de 6 000 lignes plus 
400 équipements à fort trafic qui 
est entre en service au début de 
cette année. Les responsables des 
télécommunications de Paris 
extra-muros sont confiants : 
« Nous /oisons face à la demande 
sans problème », affirment- ils. 
Fin 1975, 10 000 lignes plus 

400 équipements à fart trafic, et» 
en 1976 . un nouveau central à 
Guyancourt de 9000 lignes, plus 
200 équipements à fort trafic, 
viendront améliorer encore la si- 
tuation. A terme, Saint-Qnentin- 
en-Yvelines comptera 60 000 li- 
gnes téléphoniques. 

«r Ce qui ne va pas aujourd’hui, 
constate M. Goldberg, c’est la 
connexion avec le réseau remail- 
lais ». M. Jean-Louis Guillaume 
président du groupement des in- 
dustriels de la région de Ver- 
sailles rend hommage à la bonne 
volonté des P.T.T, mais, dit-il. 


« les industriels perdent du chif- 
fre d'affaires parce qu’ü est sou- 
vent impossible de les joindre 
pour leur pâmer des comman- 
des ». , „ 

Industriels, particuliers et ad- 
ministrations s'accordent pour 
constater une amélioration du té- 
léphone dans la ville nouvelle de 
Saint - Quentin - en - Yvelines. Ce 
résultat n’a pu être (Menu qu'au 
moyen du procédé du pré-finan- 
cement» Ainsi, les industriels 
sont-ils appelés à acquitter 
8 000 F par ligne installée. L’ap- 
plication de ce système aux par- 
ticuliers est discutable car tout 
le monde ne peut pas avancer 
2 500 F remboursables en cinq 
ans . c surtout quand on vient 
d’acheter un appariement », 
comme le remarque M. Froment. 
A ville nouvelle n’a pas corres- 
pondu un téléphone vraiment, 
nouveau ; mais était-ce possible 
dans la situation de pénurie que 
connaît la France dans ce do- 
maine 7 

ALAIN FAUJA5. 


TRANSPORTS 

HAUSSE DE 3 A 5 % 

DES TARIFS AÉRIENS 

L'Association, internationale des 
transports aeriens (AITA) a 
approuvé à l’unanimité des qua- 
rante compagnies affiliées des 
majorations de tarifs de 3 à 5 *r. 
Ces hausses de tarif, rendues 
nécessaires par la montée des 
prix du carburant, entreront en 
vigueur à partir du l* r août. 
Elles seront soumises à l’appro- 
bation des gouvernements intë- 


Les vols entre les Etats-Unis 
et l'Europe, le Proche-Orient. 
l’Afrique et le sous-continent 
Indien seront augmentés de 5 r ë, 
ont indiqué les porte-parole. 
Les autres vols transatlantiques, 
no tamment entre l'Amérique 
centrale ou l’Amérique du Sud et 
les Caraïbes, l'Europe, l’Afrique 
du Nord et le Proche-Orient, se- 
rait augmentés de 4 %. Les vols 
de et ras Mexico seront aug- 
mentés de 3 %. 


UNE NOUVELLE LIGNE 
D'AUTOBUS POUR ROISSY 

A dater du lundi 24 juin, une 
nouvelle ligne d’autobus sera créée 
pour la desserte de l’aéroport 
Cb arles-de - Gaulle de Rolssy-en- 
France : la ligne 351 : Nation- 
aéroport Charles-de - Gaulle 1 , an- 
nonce la RAlTjE*. Elle sera 
exploitée tous les jours de la 
semaine, de 6 h à 20 b. 30 au 
départ de la place de la Nation, 
de 6 h: 45' à- 21 h. à partir de 
l'aéroport de Roissy. 

Partant de la place de la Nation, 
la ligne empruntera l’avenue du 
Trône, le cours de Vincennes. le 
boulevard Davout èt l’avenue de 
la Porte-de -Bagnolet. Elle utili- 
sera ensuite, en service direct, les 
autoroutes A-3, A -86. 3-3 A-l jus- 
qu'à l'aéroport Charles-de- Gaulle. 


• ERRATUM. — Dans une de 
nos éditions du 22 Juin, une ligne 
sautée a rendu Inânmprèl’ignwIKte 
un passage de l'article sur les 
autoroutes (page 1) ; c'est quatre 
jours après « la Provençale » que 
« sera mise en service la section 
de contournement de Vienne». 


PRESSE 


UNE LETTRE DE M. CHASTENET 


(Suite de la première page.) 

C’est un fait que. dés le 19 dé- 
cembre 1944. il parut sous un 
aspect copié sur celui du Temps : 
même titre gothique, même ab- 
sence d'illustrations, même bulle- 
tin de l'étranger en première 
colonne, même disposition des 
articles, même sérieux. C’est ce 
qu’en français on nomme un pla- 
giat . 

C’est un fait enfin que Je n’en 
ai nullement voulu aux collabo- 
rateurs du Temps (j’avais arec 
eux de très cordiales relations! 
qui sont passés au Monde. U fal- 
lait bien vivre. D’ailleurs -plu- 
sieurs de ces collaborateurs, 
M. Bonis-Charancle en tête, ne 
restèrent pas longtemps leur 
nouvelle maison. 

Au cours de ma narration. J'ai 
rendu hommage au talent jour- 
nalistique de M. Beuve-Méry que 
je pus apprécier quand 11 était 
le correspondant du Temps à 
Prague. 


Je ne l'ai en aucune manière 
pris à partie. 

Pourquoi faul-fl que l’aigreur de 
plusieurs passages de son article, 
et notamment de la dernière 
phrase, fasse penser qu'il s’est 
cru personnellement visé ? 

Sans qu’il me soit nécessaire 
d'invoquer la loi. je compte sur 
votre counolsie. monsieur le 
directeur, pour que la présente 
lettre sait sans tarder insérée 
dans la première page de votre 
journal, là oü parut l’article de 
M. Beuve-Méry. 

Maintenir, dans la forme , une 
tradition aujourd’hui plus que 
centenaire tout en s’efforçant de 
remettre en vigueur une déonto- 
logie depuis longtemps négligée 
ne parait guère relever du plagiat. 
Par respect du droit de réponse, 
je. ne pais que prier le lecteur dé 
se reporter, pour r essentiel. <t ; 
l'article du 20 juin, qui n’était lui- i 
même qu’une réponse aux asser- ! 
lions de M. ChastenCL — H. B.-M. i 


En Grande-Bretagne 

FIN DE LA GREVE 
DES OUVRIERS DU LIVRE 

La grève des ouvriers du livra 
britanniques, qui avait entraîné la 
non-parution, depuis jeudi, du Times. 
du Financial Times et du Daily 
Mirror, a pris Nq vendredi à la suite 
d'un accord entre les dirigeants 
syndicaux et la direction, accord 
dont les détails ne sont pas encore 
connus. 


Le Times quitte ce samedi 28 juin 
ses locaux de Prfnting House Square, 
dans fe quartier de Blackfiriara, à 
Londres, pour emménager quelques 
centaines dé mètres plus loin, dans 
Gray's-lnn-Road. quartier de Hd- 
bom. C'est dans l'immeuble de la 
Klng's-Prlntlng-House que le Times 
a été publié pour la première fais, 
il y a cent quatre- vingt-neuf ans. 
sous le titre The Daily Universel 
Regiaiar. 


VOUS ALLEZ A NICE? 
PARTEZ D’ORLY. 
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Déports: 07 b 3Q Mardi- Samedi 

07 h^45 Mercredi {à compter du 3/7) 

08 b 25 Quotidien 
13 h 00 Quotidien 

. 29b30Qqotiffien 


Vous habitez la moitié sud de Earis ? 
Ou au sud de Rnis? 

Air France vous offre toujours 24 vols 
par semaine vers Nice au départ d'Oriy 


(et 15 an départ de Charles de Gaulle). 
Un Orly «allégé», plus calme et encore 


1 1 AIR FRANCE 
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^ ENQUÊ TE 
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" g LES RÉSIDENTS SECONDAIRES, CES INCONNUS DANS LA COMMUNE 


(Suite de la première page.) 

Les c retombées» sont mnin. 
Importantes, en revanche, pour les 
• com mer ç a nts. Souvent les rési- 
dents secondaires n'héaitent pas à 
s'arrêter pour leurs de 

. week-end au super marché voisin 
ou préfèrent le bourg:, mieux 

■ approvisionné, à la petite com- 
mune rurale. Les ccuxunerçants de 
celle-ci n’ont plus alors qu’à ven- 
dre les provisions de dernière 
heure ou à se spécialiser dans les 

■ « produits campagnards ». ce qui 
constitue néanmoins un apport 
réel à leur revenu. 

La question demeure posée : 
a p partent-elles -en définitive un 
bien ces résidences secondaires 
qui rénovent l’habitat rural et qui 
créent des emplois (Jardiniers, 
femmes de ménage, gardiens), 
même ai ceux-ci sont saison- 
niers ? Ce serait oublier, répon- 
. dent les maires. l'anarchie fré- 
quente des implantations dans les 
zones agricoles, la hausse des 

■ valeurs foncières et immobilières, 
et la « disparition » de l'espace. 
t € Dès qu'une terme disparait, elle 
est transformée en maison de 

t plaisance », constate un maire du 
■*' Loiret, et, à Chiroubles, dans le 
t) Rhône, 1a code traction de cinq 
ii W;i nouvelles habitations provoque, 


faute de place, des difficultés.) 
Autant de phénomènes néfastes 
pour les agriculteurs en place et 
qui ne sont pas compensés par le 
modique revenu de la vente de 
beurre-œufs-fromagea Ce serait 
encore oublier l'accroissement des 
charges communales. 

s Les résidents secondaires, 
expliquent de nombreux ma^i-pg 
viennent de la ville et s’étonnent 
de ne pas trouver les mêmes faci- 
lites à la campaon*. n leur parait 
naturel d’avoir l'électricité, l’eau, 
le tout-à-l'égout, des chemins 
entretenus, une voirie commode. 
Ils réclament la vüle à la cam- 
pagne. Tout doit fonctionner. 
Pourtant, ces équipements coûtent 
cher à une petite commune .» 
Sans doute, cette population tem- 
poraire paie-t-elle des impôts 
locaux et accroît-elle les recettes 
des municipalités. Mais sa pré- 
sence conduit à la création de 
nouveaux équipements ou au ren- 
forcement d'anciens équipements 
que. de plus, elle n’utilise pas en 
permanence. Aussi les maires 
considèrent les habitants du week- 
end avec un peu d’amertume, 
même s’ils se consolent en 
concluant que ces travaux sont en 
définitive bénéfiques à la popula- 
tion locale. 


« Une mentalité banlieusarde & 


Ce désenchantement d’élus, 
dont la majorité demeure cepen- 
dant favorables à la présence de 
résidences secondaires, s’explique 
aussi par l'attitude de cette popu- 
lation saisonnière. Une population 
qui. oisive, souvent aisée, apparaît 
à beaucoup de villageois comme 
trop différente, sinon étrangère. 
«Trop de résidents secondaires, af- 
firme, par exemple, M. Groenlnck. 
maire de La Ferté -Saint- Aubin 
(Loiret), ont une mentalité de 


propriétaire, une mentalité « ban- 
lieusarde ». Ils s'appr o prie nt la 
campagne ; tout leur est dû : le 
rural n'existe pas ; c’est le cha- 
cun pour soi. » 

H est vrai que les relations sont 
généralement inexistantes. Deux 
mondes — rural et permanent, ci- 
tadin et temporaire — se côtoient 
sans se rencontrer. D'autant que 
les zones d’intérêt ne se recoupent 
pas, que le citadin, à la recherche 
de la tranquillité, ne souhaite pas 


Apprenez rallemand en Allemagne! 

Dans km chu plus bdta régions Ai Lac 
de Constance, le plus grand tac m teneur 
d'Europe, se trouve le dynamique Institut 
de langue 5PENGLER. 
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toujours s'intégrer b la vie locale 
(s'S participe financièrement aux 
activités locales, U y prend rare- 
ment part physiquement), que les 
principaux vecteurs d'intégration 

— comme l' é col e — ne peuvent 
être ntiUieAs- Dès lors, les contacts, 
par le commerçant ou l'employé, 
sont essentiellement marchands 
ou ne dépassent pas la simple re- 
lation de voisinage- On se con- 
naît ; on ne se fréquente pas. 

Dès lors également, des conflits 
peuvent surgir parce que les rési- 
dents secondaires ont bouleversé 
des habitudes : comme d an s ces 
villages où les nouveaux venrs 
barrent leurs chemins,' tradition - 
nettement empruntés par les agri- 
culteurs, comme à Caïn bon (Hé- 
rault) où les habitants temporai- 
res, reboisant leur propriété, ont 
empêché les fermiers de brûler la 
terre comme ils en avaient cou- 
tume, comme à Neaupblette et à 
Longues, deux communes des 
Yvelines proches l’une de l’autre : 

— A Neaupblette — quatre- 
vingts résidences principales, 
vingt-cinq résidences secondaires, 

— M. Charles Leblond faisait 
part, en mars 1972, de son inten- 
tion de construire une porcherie 
de sept cent cinquante bêtes. Des 
résidents secondaires, soutenus 
ensuite par quelques habitants 
permanents, sy sont opposés, 
arguant notamment du danger de 
pollution. L’autorisation d’exploi- 
ter a été refusée. Le tribunal 
administratif doit- statuer. « Pour 
les résidences secondaires, dit 
aujourd'hui M. Leblond, tant que 
la campagne reste la campagne 
de carte postale, tout va bien. 
Mais si elle rappelle qu’elle est 
aussi un lieu de production, elle 
est alors contestée. » 


Des relations 
de confiance et d’amitié 

A Longues — deux cent 
cinquante - cinq maisons, dont 
soixante-quinze résidences secon- 
daires, — on manque de loge- 
ments ; en 1972, douze mariag es 
ont £të célébrés; un sent couple 
est resté au village ; ceux qui 
auraient voulu agir de même 
n’ont pas réussi à se loger. La 
municipalité a décidé de cons- 
truire un lotissement de deux 
cent quarante-six maîsnnR une 
association de défense du site 
s’est créée, animée surtout, affir- 
mé le maire, par des résidents 
secondaires, mais regroupant aussi 
des habitants locaux, inquiets, 
comme les Parisiens, d’un trop 
gros gonflement du village. Le 
projet, pour le moment, est blo- 
qué ; une autre association, celle 
des souscripteurs des maisons en 
projet, s’est à son toarœmsfcrtuée. 

L'ancienneté de l'implantation 
des résidents secondaires et leur 
densité jouent un rôle important 
h mis les rapports avec les popu- 
lations locales. L’exemple, cette 
fois, provient d’Aquitaine. La ré- 
gion du Médoc comporte, depuis 


VOUS ALLEZ A NICE? 
PARTEZ 

DE CHARLES DE GAULLE, 


plus de trente ans, des résidences d'Arcachon, où l’entente avec les 
secondaires ; leurs propriétaires ostréiculteurs était réelle. Mais, 
sont connus et ont avec les villa- au fur et à mesure que le nombre 
geois des relations de confiance de maisons « étrangères s aug- 
et d'amitié Le phénomène fut mentait, les rapports se sont 
longtemps le même dans le bassin détériorés. 

Refuser (Fêlre des communes-dortoirs 
du dimanche 


Alors les maires de ces petites 
communes rurales où triomphent 
les résidences secondaires, très 
conscients des difficultés qu'elles 
créent, mni« soucieux de l’avenir 
de leur village, tentent de «faire 
la part des choses ». En voici trois 
et, tons les trois, ils présentent 
la même analyse. Mme Renard, 
maire de L'Habit (cinquante 
résidences principales et soixante- 
cinq résidences secondaires), dan» 
l'Eure : « S’il n’y avait pas de 
résidences secondaires. L’Habit 
mourrait- C'est indispensable pour 
que le pays vive, mais cela ne 
fait pas la vie du pays. » M_ Vil- 
damné, maire de Mènes tr eau - 
en-ViUette (deux cents et cent), 
dans le Loiret : a Ou mon pans 
meurt définitivement ou il pos- 
sède des résidences secondaires 
qui lui rapportent des impôts. 
C’est un apport d’argent, pas un 
supplément de vie. » M. Monder, 
maire de La Motte-Chalauçon 


(cent quatre- vingt -sept et qua- 
tre- vmgt- dix-huit). dans La 
Drôme : a Cela aide, mais je pré- 
férerais des activités perma- 
nentes. » 

La majorité des élus craignent 
en réalité que leur commune ne 
devienne un refuge de maisons 
de campagne qui ne s'animerait 
que les samedis et les dimanches. 
Comme Monte hauvet, dans les 
Tvelines, que la secrétaire de 
mairie, un peu amère, qualifie 
elle-même de « village d’opérette ». 
Montchauvet, situé sur un pro- 
montoire, près d’une forêt c'est 
un peu la France des vieilles 
cartes postales : une petite place 
avec un monument aux morts, 
une église, de gros arbres, des 
rues étroites, des maisons aux 
murs massifs, aux toits d’ardoise. 

Mais, un jour de semaine, c'est 
un village qui ne semble pas 
vivre, .où la voiture s'entend de 
loin, où les habitations aux volets 


ouverts surprennent Montchau- 
vet compte un seul commerçant 

— une auberge. — trois artisans 

— un maçon, un serrurier, un 
réparateur de radio -té lé vision. — 
un apiculteur et six fermes. En 
1973. un seul mariage a été célé- 
bré, un décès a été déploré, au- 
cune naissance n'a été enregistrée. 
L’école accueille dix-sept enfants. 
La poste a disparu, le enrê est 
parti. Le budget communal est 
de 110 000 F. H y a près de deux 
cents habitants, cent trente-trois 
maisons (soixante-quatre résiden- 
ces principales ; soixante-neuf 
résidences secondaires), deux cent 
quatorze électeurs. 

Un tel exemple effraie les mai- 
res qui ne souhaitent pas que 
leurs municipalités deviennent, 
selon l'expression de l'cm d’entre 
eux. des « communes-dortoirs du 
dimanche ». Pourtant, dans le 
même temps; ils constatent que. 
de plus en plus, les résidences 
secondaires se transforment en 
résidences principales, et jugent 
que cette tendance, si elle se 
confirme, peut constituer la 
& chance » de leur commune. 

MICHEL SCHIFRES. 

Prochain article : 

LE P.-D. G. A LA MAIRIE 


Lundi prochain dans 
le NOUVEL OBSERVATEUR 

La mort du cardinal Danielou 
et l’Eglise. 

Crise dans l'Eglise: Maurice Clavei, 
chrétien, engagé, apporte son 
témoignage. 

Ce qui se passe dans 
vos hôpitaux. 

Une femme qui a passé vingt-six 
jours dans une salle commune d'un 
hôpital parisien raconte ce qu'elle a 
subi, ce qu'elle a risqué, ce qu'elle a 
vu. — Une pièce à verser au dossier 
. santé du prochain conseil 
des ministres. 





Départs : 08 h 30 Quotidien sauf Dmoauche 

19 h 10 Mardi-Dimanche 

20 h 10 Quotidien sauf Mardi-Dimanche 
20 h 30 LuDcfi-Vendredi 


Vous habitez la moitié nord de ftris? 
OuaunonàdeRaris? 

Air France vous offre maintenant 
en exdusnrité 15 vols par semaine au départ 
de Charles de Gaulle (et 24au départ d’Orly). 
Le tout nouveau géant des aéroports 


européens à l'accès aussi rapide qu’Oriy, 
réduit au mi n i mum attentes, formalités, 
fatigue. par sa conception, ses parkings 
intégrés et ses trottoirs roulants. 

Il AIR FRANCE 


#»«* 


fit# 


Gauche : la nouvelle étape. 

François Mitterrand cherche, en 
regroupant toutes les forces 
socialistes, à faire du P.S. le premier 
parti de France; — - Giesbert raconte 
l'histoire de son entreprise. 

lisez plutôt 
LEUNOUVEL 
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JUSTICE 


.yl'Ulîi 


INCIDENTS 


TOULOUSE 


i 

Le texte du jugement du tribunal administratif 
sur l’affaire du Larzac a dû être lu par uit contestataire 

Les forces de police sont intervenues 


Toulouse, — Le tribunal administratif de Tou- 
louse a rejeté le recoure contre l'arrÿf du préfet 
de l'Aveyron. déclarant d'utilité publique l'ac- 
quËsüion par l'Etat de 13 400 faadans de lexTara 
pour l'extension du caznp du Larzac pour les be- 
soins militaires (nos dernières éditions}. Le texte 
du jugement n'a pas été lu à l'audience, mais 
remis & la presse en séance, ce qui a p rovo qu é la 
contestation d’une quinzaine de personnes appar- 
tenant & des groupes de soutien des paysans du 


Larzac et qui ont demandé lecture publique du 
document. Le tribunal a refusé. 

L'un des contestataires, se substituant au pré- 
sident, a lu. debout, lè jugement qu'il détenait, 
pendant que les antres manifestants sortant de 
leurs sacs des fleurs de genêt du Larxac et des 
graines de roseau les répandaient & profusion sur 
les bancs, sur les pu pi tres et dans les 'allées en 
scandant les slogans s • Gardaram lo Larzac » 
■ La vie continue au Larzac. ■ 


Les juges ont aussitôt levé la 
séance et quitté les lieux. Le tri- 
bunal a requis les farces de police 
pour faire évacuer la salle. Les 
manifestants ont été emmenés au 
commissariat. Us ont été relâchés 
après contrôle de leur identité. 


De notre correspondent 

d’accès du public aux chemins et 
routes situés à l’intérieur du 
camp, au nombre des exploita- 
tions atteintes par l’extension du 


Au commissariat Us o°t aussi ^ 1* façon dont b ont été 

répandu abondamment des fleurs .. ^ 

de genêt et des graines de roseau. ce * tie extension 801 16111 écono- 

mie. 


Le tribunal administratif a 
joint les instances en cours depuis 
un an (Ü y en avait quatre celles 
de MM. Tarller. Caxotte. Alba et 
autres — groupements et associa- 
tions des communes : celles de la 
commune de Roquefort- sur -S oui - 
zou, du Centre dés jeunes agrtcul- 


« Les exigences 
de l'entraînement 
d'unités blindées» 

arguments mettent 


teurs et de la chambre des métiers cause de façon plus ou moins di 
de l’Aveyron) et statué par une recte l’utilité publique de l’exten 
seule et même décision. Le tribu- sîtm du camp mate ne sauraienl 


chargé de raanénagement du ter- 
ritoire s. 

D’antre part, ü n’est pas établi 
que la façon, de procéder, de la 
commission d’enquête a été de 
nature À rendre inopérantes les 
garanties offertes par la procé- 
dure et & n’est pas établi davan- 
tage qull y ait détournement de 
pouvoirs résultant du projet d’ex- 
tension du camo à des fi- 
nancières, selon les déclarations 
des plaignants qui estimaient que 
les possibilités offertes par la loi 
du 3 juillet 1877 et celle du 
17 avril isoi rendaient cette ex- 
tension mntJtfr. 

Enfin, le tribunal considère que 
la déclaration d'utilité publique 
de l’opération est fondée. Il n’a 


naJ n’a pas retenu le grief 
d’incompétence du préfet de 
l’Aveyron considérant que c bien 
que. s'inscrivant dans un ensem- 
ble national des camps militaires 
et devant être affecté à Vusage 

S " léral des armées, le camp du 
rzac demeure administré par 
les services de la TV* région mili- 
taire et ne constitue pas une 
administration centrale au sens 
des dispositions de Varticle pre- 
mier du décret du 22 février 1972». \ 


recte l’utilité publique de l'exten- pas retenu les arguments concer- 
âon du camp mais ne sauraient, nant les atteintes & la propriété 


en tout état de cause, entacher privée ni à d’autres intérêts ni 


légalité le 
l’était pets 


dossier de l’enquête. 


d'autres ministères 


les conséquences sociales, écono- 
miques et humaines de l’opération 
,* tes exigences de l’instruction et 


consultés (affaires culturelles, en- de Fentrainement d’unités blin- 
vtron aemeat, aménagement du dêes et l’importance d'une brigade, 
territoire) : c Aucune disposition eu égard notamment aux caracté- 
législaüve ou réglementaire, ristiques des engins de combat ac- 


es time le tribunal, obligerait no- 
tamment le ministère des armées 
à demander ravis du ministre 


tucllcment en service, rendant 
nécessaire Vextension du 
camp ». — l. A. 


LA GREVE DE LA FAIM DE M. PATRICK NOULET 


la déclaration d’utilité publique 
était du ressort d’un arrêté minis- 
tériel. De même, le tribunal a 
estimé que les arguments évo- 
qués contre la légalité et la régu- 
larité de l’enquête ne sont pas à 
retenir : 

• I NSUFF ISANTE DUREE DE 
L’ENQUETE : en l’absence de 
toute prescription contraire les 
dimanches et jours fériés sont 
inclus au même titre que les jouis 
ordinaires dans le délai prévu ; 

• PRESSIONS POLICIERES: 
la présence de forces de police 'et 
de fonctionnaires de la sûreté aux 
abords et sur les lieux du dépôt 
des pièces du dossier n’établit 
pas qu’elle a été de nature à por- 
ter atteinte à la garantie offerte 
aux Intéressés par la procédure 
de l'enquête préalable ; 

9 IRREGULARITES DANS LA 
COMPOSITION DU DOSSIER : 
le dossier d'enquête comprenait 
notamment un plan de situation 
au 1/200 000*. les caractéristiques 
principales des ouvrages les plus 


Dix-huit écrivains et avocats protestent 
contre «h censure politique 
de l'administration pénitentiaire » 


Dix-huit personnalités, écri- 
vains et avocats, ont rendu pu- 
blique mercredi 19 juin une 
déclaration commune après l’en- 
tretien que *ênq d’entre eux ont 
eu lundi soir avec M. Ange Ca- 
listi. directeur de la prison de là 
Santé (le Mende des 18' -et 
10 juin). 

La délégation était composée 
de Mme Michéle Manceaux et 


écri- un tournai, alors que Noulet en 
lu pu- avait demandé deux : Libération 
i une et le Blonde, mais ü est évident 
s i'en- " que, en supprimant Libération, 
zx ont l'administration exerçait taie 
je Ca- censure politique dont le minLs- 
de la tère, le four même, niait Vexts- 
18' -et tence » 

ML Noulet lui-même a fait 
□posée transmettre à la presse, mercredi 
nx et après-midi, un texte où' U tndl- 


de mm. Maurice Clavel, Claude que : « Enfermés entre nos murs 


Mauriac. Philippe Gavi et Serge 
Uvxozet, Elle s'était rendue à 
la Santé pour exiger « la levée 
de la censure exercée par VaA- 
mtntstraüon pénitentiaire sur tes. 
lectures des prisonniers », après 
la grève de la f aim d’un détenu, 
ML Patrick Noulet Ce dernier 


de pierre, nous ne pouvons rien 
si tous nos camarades ne sortent 
pas de leur propre indifférence. * 


POLICE 


Importants, un plan général des continuait, Jeudi 20 juin, la grève 
acquisitions et un plan de rin- de la faim commencée le 4 juin 
frastructure d’accueil desquels il pour pouvoir lire les livres de 


LE PROCÈS DES FAUSSES FACTURES A LYON 

< La personne qui m'a fait gagner ma vie » 


Lyon. — On n’a pas été loin, 
vendredi 21 juin, d’en savoir un 
peu plus de ce que permet 
la seule connaissance du dos- 
sier de r affaire dite des fausses 
factures de Lyon, dont r examen 
ee po moult devant la cinquième 
chambre correctionnelle du tri- 
bunal de grande instance., Pour 
la première fois, le facturier 
vedette, M. Jean-Françofe Dé- 
garni, e admis qui! )t avait bien 
en dehors des inculpés . en. 
cause un * dsus ex machina », 
un homme qui, dans ce com- 
merce de déchets ferreux dont 
oo découvre, chaqtie lotir les 
particularités et les singularités, 
avait joué un rôle essentiel.’ 

Mais de - cette personne qui 
m'a fait gagner ma vie » ML Da- 
gand n’a pas pour autant 
consenti à livrer l'Identité. En 
Ira-t-il de même [us qu’au terme 
des débats 7 Ce qui est certain, 
c'est qu’en écoutant M. Dagand, 
en le voyant ainsi concéder un 
peu de terrain, certaines per- 
sonnes dans le public, et parmi 
elles des Inculpée qui ont déjà 
été Interrogés, ont paru éprou- 
ver soudain les- plus vives 
inquiétudes avant de connaîtra 
un soulagement inespéré. 

On examinait le cas de 
M. Alexandre FTohelet, gérant de 
la Société nouvelle entreprise 
de constructions métalliques, 
électriques et. mécaniques, dont 


le siège social est à Monthuet 
dans f’AIn et où furent saisies 
quatre factures Dagand Men- 
tionnant livraison de 131 tonnes 
de tôles pour le prix de 
102 000 francs. 

M. FlcheJet, qui plaide ia 
réalité de la livraison, .devait 
très vite subir les curiosités du 
président ' Robin : comment 

avait-il pu trouver d'abord ces 
tôles déclassées, et du même 
coup exemptes de T.V.A, a des 
prix qu'il disait lui-même avan- 
tageux, alors qu’on était en 
pleine période de pénurie 7 

’ M. Rchelst fit une première 
concession : « ' En période de 
pénurie, monsieur le président, 
on est bien obligé de recourir 
au système D. » 

Il exposa alors, de question 
en question, que * de grosses 
soc/étés qui ont des stocks 
déclassés les font vendre par 
tf autres. 

« C’est normal cela 7 de- 
manda M. Robin. 

— C'ssf fusage, dit M. Fiche- 
let après beaucoup d'autres. 
De foute façon, ajoute-t-ii, les 
tôle s déclassées cela existe, et 
c es grosses sociétés ne les 
proposent jamais en vente 
directe. . . 

— Donc, en déduisait M. Ro- 
bin, elles vendent ces marchan- 
dises par l'Intermédiaire de 
facturiers ? » 


« Vous avez donc un grand patron?» 


M. Flchelet devint à nouveau’ 
plus réservé : 

— * C’est peut-être cela, mais 

ce n’eat peut-être pas cela non 
plus. » Puis, avec un demi-sou- 
pir: ' Gomprenez-mol monsieur 
le prêaldent » . 

— «Je comprends que vous ne 
voulez pas nous dire carrément 
comment cela s’est passé. 

— Vous voy» bien que je ne 
peux pas. » 

Restait donc à tenter auprès 
de M. Dagand une dernière 
chance. On Üt appéj une ibis 
encore à ses sentiments. On lui, 
répéta que, en 'se taisant^! met-J 
talt ( M. flchelet dons ùob '^fan 
mauvaise' situation.. Jamais fl.‘hp 
parut aussi mal A Taise : ^ Ojj, 
m'avait dit que les acheteurs ne 
risquaient rien. * 

. ..Qui pouvait être cet « on » ^7 

« Vous avez donc un grapd ■ 
patron M, Robin. ... 

Pour la première fols; M. 'Da- 
gand l'admettait : * C'est là per- 


sonne qui m’a tait gagner ma 
Ws. Je stüa obligé de la cou- 
vrir. » 

M. T r a c h e, le procureur 
adjoint, s’en mêla, lui rappelant 
qu’il risquait une longue peine 
de prison. M. Dagand eut alors 
cette réplique aussi candide que 
lucide: «. Le droit, pénal a 
autant de responsabilité que mol 
dans mon silence. Josqt/è main- 
tenant, ces affaires n’étalent pas 
poursuivies ou, quand elles 
l’étaient, se terminaient avec 
trois mois de prison*. » * 

i ■* 

'Un point en Bout, cas a été 
acquis : dans le 'cas de M. Flche- 
lèfTon èd*' bien en pnàsehcS dé’ 
factures Dagand dont M. Jean- 
François Dagand n’eut absolu- ’ 
ment -aucune non naissance, Fût*" 
ce du bout des lèvres, il lui fal- 
lait en convenir. Comme à colle- - 
maillard on a. donc « brillé ». Il 
resta deux semaines pour savoir 
si l’on fera.' mieux 

J.-M. Th. 


Tenu, pour responsable 
de la m orf d'u n patient 

UN CHIRURGIEN 
A ÉTÉ CONDAMNÉ 
A SIX MOIS DE PRISON 
AVEC SURSIS 

Pour homicide Involontaire, la 
seizième chambre correctionnelle 
de Paris a condamné, vendredi 
21 juin, à. six mois d’emprisonne- 
ment avec sursis et 5000 francs 
d’amende, un chir urgien, le doc- 
teur Daniel Berman. Le tribunal. 
S'appuyant sur les conclusions des 
médecins experts, l’a tenu pour 
responsable de la mort, survenue 
le S septembre 1970, de M. Jean- 
Jacques Besson, vingt-trois ans, 
typographe, et Ta condamné en 
conséquence à verser au total 
500 000 francs environ à la famille 
du défunt (père, sœurs, veuve et 
orphelin). 

U a été tenu rigueur au prati- 
cien de s’être abstenu, alors qu’il 
était de garde au centre chirur- 
gical Floréal & Bagnolet (Seine- 
Saint- Denis), d’examiner person- 
nellement le jeune homme dès 
qu’il fut admis, te 3 août 1970, 
vers 18 h. 30, pour une appendi- 
cite, laissant ce soin à un étu- 
diant en médecine. Le docteur 
Berman n’examina le patient que 
te lendemain L'intervention ne 
fut pratiquée que ce jour- là vers 
14 heures, et le surlendemain une 
septicémie se déclara : le décès 
survînt à 19 heures. 

SAISIE DO MENSUEL 
« HARA-KIRI » 

M. Jean- Michel Aubouin, pre- 
mier vice-président du tribunal de 
Paris, a donné satisfaction, ven- 
dredi 21 juin, a six employés des 
Pompes funèbres, pour qui 
M” Marre: Manvlile et George- 
Laure Pau avalent sollicité en 
référé l'autorisation de saisir le 
numéro de juin du mensuel ffara- 
KirL Ce a publié en 

effet un cfiché représentant les 
demandeurs photographiés au mo- 
ment où Lie portaient, le 4 avril, le 
cercueil de Georges Pompidou. 

Mais un montage avait permis 
de leur ajouter des brassards revê- 
tus du BtgleSS. Le tout était 
accompagne d'une légende ainsi 
conçue : « Sur ' notre document, 
on peut votr une section d’assaut 
SS enfoncer avec un bélier la 
porte des Lttas, sous Fœü indiflê- 
rent de <a population.» 

Le magistrat a autorisé la sai- 
- e&e de -' tons les exemplaires -du 
mensuel entre les mains de tous 
les détenteurs ou distributeurs se 
trouvant dans les lieux où les 
employés sont susceptibles d’être 
le plus connus — là où fis habi- 
tent -les ttiKifaiw. dtx-huttlème 
et dix-neuvième arrondissements 
de Paris, ainsi que les communes 
de Gousse (Val-d’Oise 1. Bagno- 


let et ' Bondy 
Denis). 


( Seine-Sain t- 


f restructure d'accueil, desquels il pour 
ressortait le plan généra] des tra- son c 
vaux envisagés. Ainsi ledit dos- Dai 
sier comportait toutes les lndlca- Mi-chè 
tiens requises et avait une * Sarfcn 
suffisante précision ; Claud 

M* D 

• INSUFFISANCE DU DOS- Manra 
SIER SUR LE PLAN FIN AN- lot. F 

CIER : les dispositions de l'ar- zet, i 

ticle premier du décret du 6 juin bert, 
1959 n'imposent ni l’établissement Even, 


pour pouvoir lire les livres de 
son choix. 

Dans cette déclaration, Mme 
Michèle Vian, MM. Jean-Paul 
Sartre; Jean-Marie Domenach. 
Claude Mauriac, Maurice Clavel, 
M* Denis Langlois, Mme Michèle 
Manceaux. MM Jacques Donze- 
lot. Philippe Gavi, Serget Llvro- 
zet, André Jeanson, Alain Jau- 
bert, M* de Féllce, M** Alain 


APRÈS DE NOUVELLES OPERATIONS < SÉCURITÉ ET PROTECTION » 


I MM° I Jacques *Donze- * Il n’y a pas de libertés individuelles réelles sans sécurité personnelle > 

pe Gavi, Serget Livre-' 1 

de e Féuœ. lu*? Alain - déclare M . Michel Poniatowski, ministre de Fîntérieur 


de devis détaillé ou de ventila- 
tion entre les diverses catégories 
de dépenses ou d'indemnités, ni 
celui d'un plan de financement 
rigoureux, mais seulement d’un 
document fixant l'ordre de gran- 
deur approximative des divers 
éléments du projet, ie montent 
probable des opérations de cons- 
truction et le prix d'achat des 
terrains ; 

• LES LACUNES ET 
CONTRADIC TIONS DO DOS- 
SIER D'ENQUETE : les divers 


MM. Fïançoîs Régis-Bastide et 
Bernard Plngaud (section -des , 
écrivains du FJS.). déclarent no- I 
tamment : « Peu avant Ventre- 
vue. le ministère de la justice ! 
faisait publier un communiqué t 
officieux qui confirmait, tü en 
était besoin, combien Patrick 


Le ministère de l'intérieur a Cinquante-deux mille person- 
renouvelé, au . cours de la nuit nés (dont 8 400 mineurs) ont été 
du 21 au 22 Juin, les opérations Interpellées.' '24*560 voitures con- 


« sécurité et protection » qu’il 
avait lancées une semaine plus 
tôt. Les Hauts-de-Seine, la SeLne-r 
Saint-Denis, ainsi que les agglo- 
mérations de Lille et de -Lyon mit 


Noulet avait raison de s’insurger été 1 à nouveau quadrtll 


truction et le prix d'achat des contre te principe même de la i 
terrains ; censure en prison et les écrivains 

de porter le débat devant l’opi- 
9 LE S LACUNES ET nion publique. » 
C ONT RADIC TIONS DU DOS- s Le jour même où nous nous 
SIER D'ENQUETE : les divers rendions à la Santé, on refusait 
argumente exposés sous ce moyen a Patrick Noulet le droit de récu- 


sé rapportent en réalité aux 
conditions d’utilisation future du 
camp par l’armée, aux consé- 
quences de cette utilisation sur 


voir en cellule le journal Libé- j 
ration », ajoutent les signataires 
de la déclaration, 
s La lettre du règlement était 


les possibilités du pacage des I certes respectée puisqu’il g est 
moutons et sur les conditions I dit qitun détenu peut recevoir 

Le procès des trafiquants de drogue à Marseille 

DES JOURNALGJES PROTESTENT 
CONTRE LES PROPOS D'UN AVOCAT 


La section de Provence des assist 
journalistes C.G.C. a publié, le rédigé 
vendredi 21 juin, une note de bâton 
protestation visant les propos seille. 
tenus, lors de l’audience de la 
matinée, au procès de Jean- 
Baptiste Croce et de vingt-sept • j 
autres inculpés de trafic ae stu- prono 


assisté au procès ont également 
rédigé une lettre à l’intention du 
bâtonnier du barreau de Mar- 


• La cour d'assises de Paris a 


autres inculpés de trafic dé stu- prononcé, vendredi 21 juin, la ! 
pédants par M ( Coupon, du condamnation de quatre des cinq | 
barreau d’Avignon. Celui -cl avait personnes accusées de vol qua- ! 
accusé une partie de la presse Ufié avec violences, qui préten- ; 
d’avoir s contribué à manipuler daient avoir agi pour des mobiles 
Fopinion sur le problème de la politiques (te Monde du 22 juin 
drogue ». De son côté, la section 1974), L’instigateur de l’attaque, 


F opinion, sur le problème de la 
drogue ». De son côté, la section 


trogue ». j 
ie proveni 


ce du Syndicat natio- Jean Graziani a été coq 


nal des journalistes (SNJ.) 
déclaré s’associer pleinement 
cette protestation. 


& huit ans de réclusion crimi- 
nelle; Gilles Magren qm avait 
tiré le premier coup de feu contra 


Les journalistes s’élèvent contre la victime, & sept ans de réel El- 
la déclaration de M* Coupon, qui süsi criminelle, et leurs deux 
c met en couse l'intégrité et Ta complices, Lionel Lebec et Marc 
conscience professionnelle des Agati, 4 cinq ans (TemprÈsonne- 
jaumalistes chroniqueurs fuclir ment, dont quatre aves sursis. 


çiatres a. 

D'autre part, une airain» de 


chroniqueurs judiciaires ayant été acquitté. 


M. Georges .Ko b or. l’ancien 
légionnaire d’origine hongroise, a i 


partie de la nuit par des milliers 
de policiers et de gendarmes. 


POINT DE VUE 


D EJA on ne réagit plus : la 
vaste opération polldèra 
conduite par M. Poniatowski 
n’a suscité dans la presse, y 
compris à gauche et à l’extrême 
gauche, que des réserves sur son 
efficacité, et pour tout commentaire 
politique qu'un peu d'ironie sur « le 
style publicitaire à Fhonneur aujour- 
d'hui ■ (l'Humanité} ou sur » la 
grands démagogie » (Libération] de 
ces opérations • effectuées, dit le 
ministre dB f’inférieur. dans l'Intérêt 
des citoyens honnêtes, qui doivent 
être protégés 

L’alibi a été bien choisi. Les 
agressions se : -mûltipNent dans le 
me. dans le métro, et la peur com- 
mence è s'installer. Mais, on |*a dit, 
ees opérations sent inefficaces du 
point de vue de la répression de la 
criminalllà 

Alors s'agit-il d'autre . chose ? 
Alors de quoi peut-il s'agir ? 

Les braves gens ont peur. Ne 
e'agii-ii pas de les rassurer, de 
montrer qu’on est là. que Ta police 
les protège 7 Non. 11 s'agit de les 
habituer. De les habituer à la pra- 
tique normale de la répression. En 
faisant fonctionner dans un premier 
temps une association répression - 
assassina et voleurs. Afin de faire 
admettre comme normale. Juste, 
nécessaire, légitime enfin, la pré- 
sence permanente du policier et du 
contrôle. Au bout du compte, de 


trôléës, ainsi que 600 lieux publics 
et 300 équipements collectifs ; 
60 délite ont été constatés. . 

Dans une déclaration, le mi- 
nistre de l’intérieur, yi, contrai- 
rement au week-end précédent, 
n'était pas présent sur le terrain, 
explique les raisons de ces opé- 


rations : « Tl fout savoir que le 
taux de criminalité a augmenté 
en France depuis dix ans de 
153 % et qu’a est temps de mettre 
un terme à ' ce danger. En France 
comme à l'étranger, . des bandes 
Titus nombreuses, p bis organisées 
et dangereuses se sont dévelop- 
pées dans tes grandes cités. Elles 
ne doivent plus commettre impu- 
nément leurs ■' méfaits. 


» H n’y a pas de libertés indi- 
viduelles réélles sans sécurité 
personnéUe, affirme U. Michel 
Poniatowski. Liberté et sécurité 
sont étroitement liées. C’est un 
principe démocratique, que tout 
gouvernement se doit de taire 
respecter ; qu'un citoyen soit em- 
pêché de sortir ou de rentrer le 
soir chez lui (...) est une atteinte 
aux libertés. » 


leur faire prendre en charge la 
répression, (ouïe ta répression. 

Précisons : cette vaste opération 
policière est en résilié une opération 
psychologique. Il s’agit dans un 
premier temps de f faire considérer 
présence de la police et. la pra- 
tique polldèra de ITnterpeUation 
comme nécessaires. Puis la répnes- 
sibn devient une institution familière, 
quotidienne, sécurisants. Puis posi- 
tivement admise. Soutenue. Il s'agit 
aujourd'hui des assassins et des 
voleurs. Mais demain 7 Les braves 
gens seront devenus les auxiliaires 
passifs de la r ép ression, de toute. 
répression, ils commencent alors è 
s'identifier & la poliœ-qul-protêge. 
Jusqu'au Jour où ils en deviendront 
les auxiliaires actifs, par la délation 
par 'exemple. 

-Une nouvelle étape dans le déve- 
loppement de -l'appareil technique et 
idéologique de la répression en 
France vient donc d'être franchie. 
Car on est déjà habitué à bien des 
choses. Oui s'émeut maintenant de 
voir par exemple le quartier Latin 
en perpétuel état de siège 7 y a-t-il 
taht de braves dames volées ou 
violées boulevard Saint-Germain 7 
Les cars, bourrée de C.R.S. bien 
entraînés, en stationnement perma- 
nent, font aujourd'hui partis du décor. 
C'est une chose admise. 

Le candidat Giscard d'Estalcg nous 
avait assuré de la continuité, la voilà ; 


il- s’engageait au changement, le 
Voici : 

Les libertés publiques, celles qui 
puisent dans le libéralisme le plus 
traditionnel, ont vécu. Les princes 
(de sang cette fois) qui notre gou- 
vernent tournent aujourd'hui le dos 
au droit dont ils se réclament pour- 
tant. et aux principes fondamentaux 
de ce droit 

La pratique de l'Interpellation est 
soigneusement réglementée par le 
code de procédure pénale. Elle ne 
peut S’appliquer que dans le cadre 
d’une information judiciaire ou en 
cas de' flagrant délit C'est donc une 
pratique largement illégale (1), mais 
depuis bien, des années largement 
répandue, qui vient ainsi d'âtre cau- 
tionnée par le ministre de l’intérieur 
lui-même, présent physiquement, pra- 
tique qui veut se faire légitimer par 
les honnêtes - gens -qui - n'ont-rian-à 
g rai nd ro-ftt-qu ’on-vsut-p rotége r. Avec 
une bonne publicité radlo-tôfévisée. 
El c'est cela la grande nouveauté : 
la présence physique du ministre. 
m le premier flic de France ». comme 
disait M. Marcellin, portée par ta 
télévision pour accréditer cette nor- 
malité de la répression et engager 


cence. Aujourd’hui, nous sommes 
tous des suspects, et c'est l’inno- 
cence qu'ti faut prouver. Mais, une 
fols encore, les braves gens. eux. 
n'ont rien à craindre. 

Une image plus précise se dessine 
de ces braves gens qui - n’alment 
pas que l’on suive une autre route 
qu'eux », et plus large du délInquanL 
Petit signe : les chiffres donnés 
après la première opération déclarent 
que 42 000 personnes ont été contrô- 
lées. dont 3 595 mineurs et 4 457 
étrangers. Pour quelles raisons ces 
deux catégories de personnes ont- 
elles été Isolées 7 Voudralt-on sug- 
gérer qu’elles constituent des lieux 
privilégiés de délinquance 7 Des 
étrangers, des jeunes, dans la rue. 
à cette heure, suspect I 

Un grand pas vient donc d'âtre 
franchi, et se précise la dictature 
souriante qui vient de prendre, à 
quelques voix près, Je pouvoir : 
aujourd'hui tous suspecta, demain 

tOUS dSG flics ? 


« le premier flic de France ». comme GÉRARD SOULIER, 

disait M. Marcellin, portée par ta professeur é m (aeutts de rfroi: 

télévision pour accréditer cette rvor- d'Amicn*. 

malité de la répression et engager (i) Duu une réponse a une ques- 
un pr o cessu s d’identification (à cet Uon écrite de M Rocard, alon député. 


honnête citoyen qu’est (s premier 
flic de France, à l’Institution répres- 
sive). 

Ceci renverse un principe juridique 
fondamental : la présomption d’inno- 


M. MarcaîUn. aiore tolnletre de l'in- 
térieur, avait reconnu que la pra- 
tique des contrôles d Identité était 
dénuée de base légale, qua n'axlasslt 
que la procédure d'interpellation, 
telle que réglementée par le code de 
procédure penale. 
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RAPPORT DE LA COUR DES COMPTES 


Religion 
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•• ■ > A o«ÿ poursuivons aujourd'hui la publication du rapport 
. \ i de la Cour des comptes remis jeudi 20 juin au président de. 
^ £ la République ( voir le Monde du 22 juin). 


» 
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^.SÉCURITÉ SOCIALE : révision nécessaire 
;V; : - du financement 


Le problème de l'équilibre 
financier du régime général 
s temporairement réglé depuis 
1968 pourrait se poser à nou- 
veau (—). Les deux derniers 
exercices 1973 et 1973 se carac- 
térisent par une sensible réduc- 
tion de l’excédent pour Feneem- 
„• ble (des régimes) En outre, des 
éléments nouveaux risquent, en 
1974, de compromettre l’êguÜS>re 
jusqu’ici sauvegardé et devraient 
entraîner une révision des condi- 
tions de financement du régime 
général . peut-être même de Pen- 
ser» ble des régimes de Sécurité 
sociale ». 

L’assurance-raaladie. est-il sou- 
ligné. est en déficit constant de- 
puis 1970 ; r&ss «rance -pie LUesse 


bénéficiaire jusqu’en 197Z est 
egalement en déficit en 1373 
Quant a us allocations familiales, 
qui avaient des excédents, elles 
co nnai ss e nt à partir de 1974 un 
léger déséquilibra Certes, note [a 
Cour des comptes. les excédents 
cumulés depuis 1968 atteignent 
environ 9 milliards de francs, 
mais oei excédent « ne repré- 
sente qu’une traction réduite du , 
montant total des dépenses an- 
nuelles de la Sécurité » 

(115 milliards en 1973 1 et « ne 
constitue en fait qu'un fonds de 
roulement qui ne saurait sans 
danger être affecté à la couver- 
ture des déficits futurs, étant 
donné qu’il correspond û moins 
d'un mots de paiements 
courants». 


ARMEMENTS TERRESTRES : défaut 
de prévision du coût des fabrications 


Examinant certains program- 
mes d'armements terrestres menés 
entre 1950 et 1972. la Cour des 
comptes déplore la durée exces- 
sive des études, l’abandon de cer- 
taines de ces études pour des 
raisons d'austérité budgétaire. 
""n l'absence d'effort pour réaliser, en 
: ; . cours d'études, les aménagements 
■ ■ 7 qui permettraient d'obtenir aux 
. -i',..' moindres frais les spécifications 
militaires demandées, et, d'une 
— . 1 manière générale, le rapport dé- 
nonce, le défaut de. prévision du 
coût des fabrications. 

Tant pour les engins blindés 
de la série AMX-10 que pour le 
■ char de c o mbat AMX-SO de l’ar- 
mée de terre française, la Cour 
des comptes estime que le rap- 
port — anormalement élevé — 
entre le coût des études et celui 
de la fabrication industrielle ré- 
sulte d’abord d'une sous-estima- 
tion des dépenses d’études et 
. d'une sur estimation des quanti- 
-- tés qu’il sera possible de com- 
mander. La Cour des comptes 
regrette qu’il ne soit pas fait 
•_ d'estimation préalable pour les 
. dépenses entraînées par les chan- 
gements Intervenant en cours 
d’exécution. 


c L'évaluation des répercus- 
sions financières de ces retouches 
eût sans doute permis d'en ré- 
duire le nombre et d’en limiter 
Fbnportance ». note la Cour des 
comptes, qui observe, d’autre part, 
qu’ « ü conviendrait d’éveduer le 
coût unitaire de production des 
matériels envisagés dès que Fêtât 
d’avancement des études autorise 
à en définir les caractéristiques 
essentielles ». 

En réponse, le ministère des 
armées note, à propos du char 
AMX-30. que c F examen des prix 
prévisionnels successifs loft ap- 
paraître une dégressivité des prix 
de revient constatés » v Le coût 
de ce char n'a augmenté que de 
302 % entre f966 et 79?.?. alors 
que les hausses économiques peu- 
vent être évaluées à ^-8 % pen- 
dant cette même période On doit 
ainsi reconnaître que Vü y a 
bien un défait de prévision du 
coût des fabrications de 
FAMX-30. celui-ci . n’a pas été 
défavorable aux armées ». ajoute 
l'administration, qui conclut : 
« Il n’a pas empêché d’autre part 
le succès ■ remporté par ce char 
auprès de nombreux pays étran- 
gers » tÀ SUtD rfL.) 


SPORTS 
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En marge 

de la Eeupe du monde 

L'IRA AURAIT MENACE 
DES JOUEURS ÉCOSSAIS 

Alors que le secrétaire d'Etat 
britannique pour l’Ecosse, 
M. William Ross, annonçait sa 
présence au match de Coupe du 
monde Ecosse - Yougoslavie du 
22 juin, à Francfort la plus 
grande inquiétude régnait parmi 
les membres de l'équipe écos- 
saise Ceux-ci. en effet, ont reçu 
des menaces, émanant de 1TEÏA 
( Armée révolutionnaire lrlan 
daise). 

La délégation écossaise, qui ré- 
side dans un hôtel de Weibod, 
près de Francfort, a reçu, le 
21 juin, une lettre expédiée par 
i'tp a selon laquelle deux joueurs 
écossais « protestants bâtards » 
allaient être punis. En même 
temps, lu) parvenait un télé- 
gramme de Scotland Yard qui lui 
précisait que, selon les Informa- 
tions en sa posse ssion , deux 
« tueurs ». se trouveraient en 
Allemagne fédérale. 

Des mesures de sécurité consi- 
dérables ont été aussitôt prises, 
bien que les policiers n'aient pas 
écarté l’hypothèse d'une mauvaise 
plaisanterie. 


USPECTS- 


Athlétisme 

STEVE WILLIAMS ÉGALE 
LE RECORD DU MONDE 
M) 100 MÈTRES 

Le record du monde du J 00 mè- 
tres C9 sec 9/10) a été égalé 
vendredi 21 juin, à Los A ngeles , 
par un étudiant de l uxdverarté 
de San-Diego i Californie). Steve 
Williams, vingt et un ans. Le 
jeune athlète, qui remportait atnsi 
l'épreuve des championnats 
d’athlétisme des Etats-Unis, a 
battu dans l'ordre le Jamaïcain 
Don Quarrle < 10 sec ) et les Amé- 
ricains ReRgie Jones et Steve 
Riddirk MO scc et 10 sec 1/101 
C’est en 1968 — le 20 juin, à 
s ne rament o — que crois sprin- 
ters américains. Jim Hines. Ron- 
me Ra.v Smith et Charlie Greena 
couraiënT pour la première fols 
un 1 UU mètres en moins de 
lu secondes. Cette performance e 
ete renouvelée en 1972 par Eddie 
H:irt ei Rev Robinson Williams 
est donc le sixième Américain 
u couvrir la distance en 9 sec 
9 10 II s'ètalt déjà distingue 
l’nnnèe précédente en courant un 
ion va rds en 9 sec 1/ld i record 
du monde égalé) Le il mai. der- 
nier. en lui ravissant ce record 
du monde du 100 yards en 9 sec 
Ivory Crocketl avait donné le 
signal d'une lutte -sans merci dans 
les sprints. 


D'un sport à l'autre... 

RUGBY — Conformement au 
règlement des matches inter- 
nationaux le comité directeur 
de la Fédération française de 
rugby a autorise le- remplace- 
ment de deux loueurs, blessés 
lors des matches du champion- 
nat de France. 

CYCLISME - Après OOO rr rem- 
porté le Tour cFltalv le Belge 
Eddy Sferckx a gagné, le 21 juin, 
le Tour de Suisse Au classement 
général ü est suivi du Suédois 
Gosta Patterson (à 58 secondes i, 
et du Suisse Ptenninger (à, 
2 min 25 sec.) 

VOILE. — Au terme de ta cin- 
quième marche 'es Français 
Alain Chourgnos et Jean-Marie 
Daniélou se trouvent en tête du 
classement général du Cham- 
pionnat du monde ae* 420 qui 
se dispute à EieL 


DE HONGKONG 
A L'AMÉRIQUE 
SUR UNE JONQUE 
CHINOISE 

.. .Ile Apiichau. Hongkong f Reu- 
ter) — Uhe longue chinoise, 
reproduction fidèle (feins empar 
carton vieille de deux mille ans. 
a levé ranore cette semaine. 
avec un équipage de hitn 
homm es et un chien mascotte, 
pour tente/ de traverse/ rooéen 
Pacifique 

Le but du Danois Cari Qrage. 
et de son équipage international, 
est de prouvai que de s -naviga- 
teurs chinois de rantlquhé ont 
traversé le Pacifique et Influencé 
des çh/IUsatlons sud-américaines 
uo siècle avant r arrivée de 
Christophe Colomb en Amérique 
La jonque Tai-Ki avait dû 
attendre plusieurs semaines è 
cause des vents et des typhons 
avant de s'engager dans cette 
épopée de 16 000 Kilométras- qui 
devrait durer six mois 

La Tal-Ki est une lonqüa Va 
8 mètres reproduite ê parut 
d’un modèle en argile découvert 
dans une rombe de Canton, en 
Chute méndioneia Elle est 
construite en bots et munie d’an 
mSt en bambou 
Seules concessions au vingt- 
t lima siècle une radio et un 
OOrtralt do a grana timonier - 
Mao Tse-toung accroché au mét 
de la tonque Le voyage s 
demandé • plusieurs années ■ de 
préparation 


A PROPOS DU CHILI 

Un appel catholique et protestant 
à. la < résistance spirituelle » 


Le fac-similé d'une Bible du XIII e siècle 

Dieu est humain, il agit 


La commission française Justice 
et Paix (catholique) et- la com- 
mission sociale et internationale 
de la Fédération protestante de 
France ont signé une déclaration 
commune intitulée : a Le Chût, 
c’eut loin d'être fiait. » Après avoir 
affirmé que les droits de l'homme 
continuent à être bafoués. le texte 
précise : 

ail y a un chômage grandis- 
sant au Chili. Des dizaines de mil- 
liers de personnes n’ont pins de 
travail, non seulement du lait 
d’une situation économique pré- 
caire mais en raison de licencie- 
ments pour motifs idéologiques. 
La dégradation da pouvoir d’achat 
touche surtout les plus défavori- 
sés Des informateurs sérieux re- 
marquent une recrudescence de la 
mendicité, du vol. de 2 a délin- 
quance et de la prostitution Ce 
sont aes signes de la misère. En 
outre, ta délation — ’ encouragée 
depuis septembre par le gouverne- 
ment — devient, pour certains, un 
moyen tentant de garder ou de 
retrouver un emploi » 

A propos de la torture, on lit : 
s En de nombreux pays, le pouvoir 
politique en t rient à utfhser la 
torture comme i me technique de 
gouvernement C’est une perver- 
sion n faut la dénoncer. » 

En conclusion : a De France, 
nous pouvons tous contribuer 
a» mouvement d’opinion interna- 
tionale favorable au changement 
de la situation actuelle dFuv pays 
ami 

»A chaque personne, ü revient 
de s’informer, de dit fuser à bon 
escient Cm formation recueillie et 
de participer g Faction des orga- 
nisations politiques et syndicales, 
aux parlementaires et aux gou- 
vernants de notre pays d’user des 
moyens d’influence non négligea- 
bles dont ils peuvent disposer 

9 L’oppression de Fhomme prend 


de multiples formes et se mani- 
feste dans tour les continents On 
tel mépris de F humain appelle 
chacune fi chacun à 2 a * résis- 
tance smritueile ». C’est bien de 
cela qu’il s’agit à propos du Chili. » 


LE GRAND RABBIN 
SÉPHARADE D’ISRAËL 
VA SÉJOURNER EN FRANCE 

M. Ovadlé Yasser, grand rab- 
bin séph&r&de d’Israël, est at- 
tendu à Paris dimanche 23 juin. 
□ restera à Paris une huitaine 
de jours et participera à diver- 
ses manifestations religieuses U 
donnera, notamment, un ensei- 
gnement talmudique le 25 juin, 
à 20 h. 30. 8 bis rue de l’Eperon. 
Paris- 6 * ; le 28 juin, à 18 b 15. 
il assistera à l'office Maariv de 
la synagogue de la me de la 
Vt cto ira n* 44. Pans f 9* » 
Dimanche 30 juin, à il h- 30. à 
la synagogue de la rue des Tour- 
ne lies Paris-4’. une cérémonie 
est prévue en présence des mem- 
bres du consistoire de France et 
de Paria 

Les fuifs. on le sait, se répar- 
tissent en deux grands rites 
d'origine géographique diffé- 
rente Les juifs sepnardim sont 
issu* des pays méditerranéens 
plus ou moins islamisés. Initiale- 
ment. ce nom était donné aux 
juifs d'Espagne avant leur ban- 
nissement. en 1492 Les sephar- 
dim sont moins nombreux que 
les ashkenaztm. qui sont les 
juifs d’Europe centrale et orien- 
tale (Balkans exceptée) Le nom 
propre d'Ashkenaz se trouve 
dans la Genèse dCL 8 i H désigne 
un des descendants de Noé. 


Posséder dans sa bibliothèque 
une des œuvres les plus presti- 
gieuses de l’art pictural au 
Moyen Age_ Ce rêve est devenu 
réalisable avec la reproduction en 
rac-simliè. pa 1 * le Club du Livre, 
de ta Bible morabsée. dont l'ori- 
ginal se trouve & la Bibliothèque 
nationale de Vienne «Autriche i. 

. La Bible s'ouvre sur une pre- 
mière illustration devenue célè- 
bre : Dieu-createnr. marchant à 
grands paa roule le cosmos devant 
lui en le mesurant avec un com- 
pas. Cette œuvre typiquement 
médiévale réalisée à l'époque des 
cathédrales gothiques, est remar- 
quable par sa puissance expressive 
et par l’harmonie de ses couleurs 
à dominante bleue 

Toutes les autres miniatures de 
la Bible, qui comprend une soixan- 
taine de feuilleta ont la forme 
cTun cercle de six centimètres de 
diamètre, è raison de huit par 
page Chacune d'entre elles com- 
porte une' légende. L’ensemble 
ferait Irrésistiblement penser à la 
formule des bandes dessinées si 
cc n 'était la qualité et rèlégance 
des formes er des couleurs. En 
revanche, le rapprochement avec 
les vitraux de la cathédrale de 
Chartres s’impose. En effet, la 
composition des enluminures s’ap- 
parente à l’art du vitrail. Les 
vitraux de Notre-Dame-de- la - 
Couture. au Mans, par exemple, 
présentent exactement la même 
disposition : deux colonnes de 
quatre médaillon* chaque 

Comme 11 est fréquent pour 
cette époque (treizième siècle) on 
Ignore de quelle main sont ces 
enluminures Plus encore que 
celles du Psautier de Saint Louis. 
elles témoignent, dans la forma 
d’une survivance du style roman 
jusque dans ses emprunts à 
Byzance (absence de perspective, 
hiératisme, fond d'or bruni, etc.) 
mats resprit est gothique Le 
soud du peintre est. en effet. 


descriptif : Dieu est humain, il 
agit. 

Pourquoi cette Bible historiée 
est-elle dite k moralisée » ? Parce 
que les commentaires sont de 
type raorai mais sons exclusive. 
Il existe quatorze manuscrite du 
même genre. Selon le professeur 
Haussherr. la Bible dont U s'agit 
ici est la plus ancienne et a servi 
de modèle aux autres. 

La sélection des passages bibli- 
ques et la rédaction des com- 
mentaires seraient dues A Hugues 
de Saint-Cher, dominicain et 
cardinal. Mais elle n'a aucune 
prétention théologique car elle 
est par trop lacunaire. 

Certains des possesseurs du 
manuscrit ont fait peindre leurs 
anses sur une poge de garde : 
Conrad Bayer de Beau part, évê- 
que de Metz de 1415 à 1459 : Ro- 
bert de Lénon court èréque de 
Metz de 1551 à 1555 : et celles 
d’autres familles célèbres : Beau- 
vau-Craon. Lamorcb et celles du 
duc de Luxembourg. Le livre fut 
acquis par l’empereur d’Autriche, 
en 1783, et l'impératrice Marie- 
Louise l'apporta avec elle à Paris, 
lors de son maria ce avec Napo- 
léon. en 1809 En 1815. il reprit le 
chemin de Vienne. 

La reliure, dite a décor r 
froid o, est en tous points 
conforme a l’original : qualité du 
cuir, teinte, degré de pression 
des v amp rai nies ». 

La Bible est vendue dans un 
coffret contenant un deuxième 
volume de 90 pages donnant la 
liste des illustrations, la trans- 
cription du texte manuscrit 
(Marthe Dulonei. des concor- 
dances. une bibliographie eu sur- 
tout. une étude de Reiner Hauss- 
herr (texte en français et en 
allemand). — H F 

!“1 Club au livre. Philippe Lcbuud. 
édit.. 28. me Forrunr. 75017 Paris. 
Le coffret <29x271. tout cuir. 1 850 F. 
La Bible reole eu cuir, le res-te tollé : 

1 220 F. 


INFORMATIONS PRATIQUES 


MÉTÉOROLOGIE 





Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en rtiillibars (le mb vaut environ de mm) 
Zone de pluie ou neige V averses forages m ► Sens de la marche des fronts 


Front chaud 


Front froid Front occlus 


Evolution p r o b a ble Ai temps es 
France antre le samedi 32 juin â 
8 heure et le dimanche 23 juin à 
54 heures 


La o «sues pressions du proche 
tien tique se développant à travers 
, France entraîneront une aggrer 
ttton- du tempe, surtout marquée 


Umrdt 

Service des Abonnements 
5, rue des italiens 
75 KT‘ PARIS - CEDEX K» 
C.CtP. 4 SS 7-2» 
ABONNEMENTS 
3 mois 8 mois 9 mois 13 mol? 

FRANCE - OOJH. - T.03L 
«S-COMMUN AU TE «mf AI*ériel 
F - 12» F 177 F ZIS F 

TOCS PATS ETRANGERS 
PAR VOIR NOKMAXJÎ 
HT F 19» F 28» F JM» F 

. ' - ETRANGER 

par mesuKHiée 

r _ BELGIQUE-LUXEMBOURG 
WF 138 F 199 F MO F 

JX. — PATS-BAS 
(moins cap. que par vole no- 
77 F 138 F J» ï î*? F 

m. — suisse 

94 F 173 F ■ 252 F 33® F 

IV. TUNISIE 
99 F 383 F 267 F 350 F 

Par voie aérienne 
tarit sue demande 
Tjn. abonnée qu! patent par 
cbèoue postât {trois- voleta) vou- 
dront bien joindre ce chèque * 
Irar demande. - 
Changement! - d'adresse defl- 
hteite ou 1 provisoires (deux 
semaines «a plu» ■ nos abonnes 
sont Invités A. formater leur 
demande «n e sem aine an moln* 
avant leur départ. 

Joindre la dernière -bande 

d'envol â toute correspondance. 

V enfin** avoir Tabli seance de 
«éditer tons Ire noms propre* 
en earëetëre* d'imprimerie. 


par une forte activité orageuse, pou 
par un rafraîchissement sensible 

Dimanche 23 Juin, des côtes de 
le Manche A l'Alsace, le ciel sera 
souvent très nuageux avec du pluies 
ou des orsges Ose précipitations 
tandroQL toutefois è s'atténuer 
l'après-midi et le soir dans le nord- 
est du paya Les vente, modérés, 
souffleront de l'en ou du nom-est. 
Les températures subiront une miw» 
sensible par rapport 1 celles de 
samedi. 

□ans les autres réglons, le ciel sera 
variable, des éclairâtes *««« belles 
alterneront avec dos o anges Ceux-ci 
donneront, des averses ipanes, qu) 
seront plus nombreuses et plus fortes 
l' après- mim Des orages éclateront 
localement. Les venta, faibles oo 
modérés, souirieront du secteur sud- 
OLLGSk Las températures seront «n 
baisse dans le Centre. ITtel «t la 
Sud- B ol. stationnaires ou en légère 
baume ailleurs. 

Samedi 23 loin, a 7 Heures, la 
pression atmosphérique réduite su 
niveau de la mer était, é Parla: de 
I 0i4.fi millibars, soit 761 mUHntètree 
de- mercure. - 

Températures i le premier chiffre 
indique la maximum enregistré au 
cours de la journée du 21 Juin: le 
second, le mlnhnnm de la utdt du 
21 au- 22) Btarrlta 33 et 18 degrés ; 
Bordeaux. 32 et 19 : Brest, 28 et 18 ; 
Caen. 26 et 12 -, Cherbourg. 21 ait 12 : 


Action sociale 


• On guide des vacances pour 
les haruucapés vient d’être publié 
par te Centre d'information et de 
documentation jeunesse «CIDJL. 
en collaboration avec le Comité 

national français de liaison pour 
la réadaptation (tes handicapes 
Cette brochure de 180 pages pro- 
pose une importante liste d’acti- 
vités de vacances et eTadhessesde 
centres de - loisirs pour chaque 
catégorie de handicap Toutefois, 
pour les vacances de cette .année, 
elle parait un peu tard une note 
précise, en effet qu'en règle, gé- 
nérale les inscriptions dans tes 
oestres spécialisés . sont établies 
dès le !*’ mars 

ir La brochure peut âme obtenue 
gratuitement an CJ.BJ. 101, quai 
Branty. 75015 Pana. TéL : 566-40-20 


Clermont, -Ferrand. XI et 12; Dijon. 26 
et 14 ; Grenoble. 26 et 14 : Lille. 22 
et 10 : Lyon. 27 et 14 ; BdaraelUe. 28 
et 15 : Nancy. 24 et 8 ; Nantes. 38 
et . 18 : Nice. 24 et 17 : Parla - Le 
Bourgert. 36 et II : Pau. 31 et 15 ; 
Perpignan. 29 et 15 ; 29 

et 16 ; Strasbourg. 25 et 9 ; Tours. 27 
et 13 ; Toulouse. 32 et 17 ; Ajaccio, 
25 et 13 . Polnte-A-Pltre. 28 et 25. 

Températures relevées à l'étranger : 
Amsterdam. 20 et 13 de grée; Athènes. 
28 et (9 ; Bonn, 22 et 7 ; Bruxelles. 

22 et U : Le Caire. 32 et 23 : (les 
Canaries, 26 et 18 . Copenhague. 

23 et 15 : Genève. 24 et 12 : 
Lisbonne. 21 et 13; Londres. 25 
et 10: Madrid. 27 et 15: Moscou 24 
et U: New- Tort. 25 et 22 : Palma- 
de- Majorque, 26 et 13 : Borne. 26 
eL 16 ; Stockholm. 22 et 15 : Téhé- 
ran. 39 et 20. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 22 juin 1974 - 

DES DECRETS : 

• Portant nomination du mé- 
diateur a 

• Modifiant Le décaret n* 73-724 
du 23 luLOet 1973 portant création 
de cantons dans le département 
cnn dre- et- Loire : 

• Autorisant l'administration 
de l'équipement è prendre pos- 
session immédiate de propriétés 
privées nérassaires à la construc- 
tion de l'autoroute A -48 Greno- 
blè-Bnurgoïn 

DES ARRETES : 

• Fixant la liste des candidats 
autorisés à snbbr les épreuves 
d’accès au cycle préparatoire au 
second concours d'accès à ("EonJe 
nationale de la magistrature ; 

• Fixant la répartition par dé- 
partement des places mises au 
concours de recrutement des éle- 
vas m ad très et élèves maîtresses 
en formation pédagogique des 
écoles normales primaires en 
1974 : 

UNE LISTE . 

• d'admissibilité a l’Ecole mlr 
U taire de la flotte en 1974. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N e 875 


123456TS9 



HORIZONTALEMENT 

L Plus, ou moins timbrée. — IL 
Petit quand il est faible. Dans un 
texte marocain. — UL Un nom 
que l’histoire a retenu. Invite â 
s'éloigner au plus vite. — IV. Mon- 
naies étrangères. Lettre morte. — 
V. Dans un proverbe favorable 
& l’hérédité. Chère au cœur 
d’Alexandre. — VL Elle a le cœur 
particulièrement sec. Possessif. — . 
VU Affligées. - VLLL Si elles 
demeurent insoupçonnées, c'est 
qu'elles sont bien cachées. — EX. 
□n point dans le temps. Conjonc- 
tion. — X Dont rien ne semble 
'troubler la totale quiétude. — XL 
A toujours le mot pour rire. Clé- 
ment dans l’intimité. 

VERTICALEMENT 

1 . Four qu’il demeure sympa- 
thique. U faut le renouveler. — 

2. Conjonction Fin de mode. Une 
infime partie de l’Espagne. — 

3. Qualité que possèdent parfois 
les héros — 4. But finalement la 
tasse. Marque d insouciance. — 
5. Bien faite pour dissimuler une 
naturelle amertume. Titre abrégé. 
— 6 . La p r i ère d’Auguste. Egali- 
sera le sol. — 7. Se montrait plus 
ou moins brillant selon les Jours. 
S'enfouir dans un profond ma- 
quis. — 8 . Ornementée. Recou- 
- verte de poils. Jugés par elle super- 
flus — 9. Vieux roi N’hésitent 
pas è secouer 


Solution du problème n° 874 
HORIZONTALEMENT 

L Carburateur. Set. — n Hier. 
TÀnft. oél — m MaerL Bâle. — 
IV Néant Bcherin. — V. TR 
Ténébreuses. — VI Errer R à. ML 

— VU Ris stomatite. — VTEL 
Remise. Icône An. — IX. Etat 
Ob Disert — X Menés O ates 
Ste. - XI Méhisine. Ter. — XXL 
NU. Régence. — XHL Tourner. 
Terne. — XTV Néon. Eden. Lais 

— XV Assiégées Haies 

OUlU'PTfiAT.ieMViMT 

L Enterrement — 3. Ah ! 

Ebriété Ions — 3 Rima. Pj>rnnr> 
Lues — 4 Béante. Item. Roi — 5. 
Uretères, se nne. — 6 b.o. — 7. 
Ailiers Bourrés — 8. Té. BàtL 
Ase. Dé — 9. Enter. Oc. Tigres — 
10. (JA Ce. Modène. — IL Huma- 
nisent — 12 Obésités Cela — 13. 
Suave. Esterai — 14. Lis. Tarte. 
Nie. — 15. Tien. Enterrées 

GUY BROUTY. 


» 


4 


e 



♦ 







Page' 10 — LE MONDE — 23-24 juin 1974 


DEPENSE 


VINGT ANS APRES 

La reconnaissance du fait nucléaire f rançais 
par les alliés 


Les aZUis occidentaux de la 
France admettent désormais, 
que la France est devenue une 
paissance nucléaire à part 
entière, au même titre, notam- 
ment, que la Grande-Breta- 
gne , souvent citée en exempte 
par les adversaires d’une 
force française de dissuasion. 
C’est du moins le sentiment 
qui prévaut aujourd’hui, dans 
les milieux militaires en 
Fronce, lorsqu’ils observent 
que. dans sa déclaration 
dfOttuma du mercredi Î9 juin, 
le txmseü de PaBùmce atlan- 
tique a reconnu que les forces 
nucléaires françaises et bri- 
tanniques pouvaient avoir un 
rôle dissuasif propre. Cette 
« existence s nucléaire de la 
France int erv ient pratique- 
ment vingt ans après le lan- 
cement des premières études 
théoriques, par les gouverne- 
ments de la IV m République, et 
dix ans après la création du 
premier escadron de bombar- 
diers nucléaires Mirage-TV. 

Entre-temps, ("arsenal nu- 
cléaire de la France, ü est 
vrai, s’est perfectionné et di- 
versifié. au point que cette 
panoplie — die Tordre de 
vingt mégatonnes au total — 
est sinon plus puissante glo- 
balement que celle de la 
Grande-Bretagne, mais plus 
complète et plus variée, en 
tout cas. du fait de ses diffé- 
rents moyens de rétorsion 
f bombardiers et missiles stra- 
tégiques ou tactiques ). Les 
partisans de cet armement 
sont allés jusqu’à remarquer 
que le qualificatif de « bom- 
binette » — souvent utilisé 
par dérision — a presque dis- 
paru. du vocabulaire des 
contestataires compétents ,eu 
Za matière, n sénat pourtant 
illusoire de croire que Veffi- 
cactié de cet arsenal est défi- 
nitivement reconnue par 
tous. 

n n'en reste pas moins que 
des parlementaires français 
et des journalistes étrangers 
— britanniques et ouest-alle- 
mands, notamment, — invité s 
cette année à visiter des bases 
nucléaires en France, ont 
admis que ce qtfüs avaient vu 
les incitait à réfléchir. Les 
uns ont reconnu qu'i l avait 
été fait < le marimnm pour 
réaliser une organisation 
cohérente et sûre » — c’est le 
cas de M. Edgar Faure, le pré- 
sident de V Assemblée natio- 


Selon le «Daily Express» 

LA GRANDE-BRETAGNE 
PRÉVOIT DE FAIRE 
UN ESSAI NUCLÉAIRE 
SOUTERRAIN AUX ETATS-UNIS 

Londres TA.FJP.). — La Gran- 
de-Bretagne fera prochainement 
son premier essai nucléaire de- 
puis 1966, selon le Daily Express 
de ce samedi 22 juin. Un porte- 
parole du ministre britannique 
de la défense a fait savoir qu'il 
ne pouvait ni confirmer ni dé- 
mentir cette information. 

Selon le quotidien britannique 
(conservateur), l’essai que se 
proposerait de faire le gouverne- 
ment travailliste, aptes avoir 
condamné récemment les expé- 
riences françaises et indiennes, 
aurait lieu en souterrain, dans 
le Nevada . (Etats-XJrvis)- H con- 
sisterait à éprouver la nouvelle 
charge Mach 2 des missiles Po- 
laris qui équipent les quatre 
sous-marins stratégiques de la 
Royal Navy. Si l’essai est 
concluant, indique encore le 
Daily Express, cent charges nu- 
cléaires du type Mach 2 seront 
mises en chantier. 

Toujours selon le quoti dien 
britannique, le premier ministre. 
M. Harold Wilson, aurait sou- 
haité que l’expérience demeure 
secrète, du fait que des parle- 
mentaires travaillistes pensent 
que le gouvernement va réduire 
les dépenses militaires de la 
Grande-Bretagne. 

A Washington, la commission 
améri caine de l’énergie atomique 
s'est bornée à déclarer qu’il est 
de notoriété publique que des 
savants britanniques travaillent 
aux Etats-Unis et que la Grande- 
Bretagne a déjà procédé par le 
passé à des essais nucléaires sur 
le sol américain. 

[La Grande-Bretagne a fait explo- 
ser sa première bombe atomique le 
3 octobre . 1952 sur les lies Dfontebelio 
(territoire australien), ci sa première 
bombe thennonudealre. le 13 moi 
1957, sur les îles Christmas (sous 
mtelle amédcano-britaixxiîque). Jus- 
qu'en 1965, 1a Grande-Bretagne a 
procédé 1 vingt et un Lire aériens 
et deux souterrains.] 

• La commission atomique 
pakistanaise a révélé le dimanche 


16 juin qu’elle avait détecté des 
retombées radioactives au Pakis- 
tan après le premier essai nu- 
cléaire souterrain indieu du 18 
mat Selon la commission, les 
retombée» radioactives ont été 
enregistrées après l'explosion in- 
dienne qui a eu lieu à 64 kilomè- 
tres de la frontière pakistanaise, 
dans l’Etat du Rajasthan. — 
(Reuter.) 


note, qui avait émis des 
doutes. Tan dernier, sur l’in- 
térêt militaire d'un tel sys- 
tème. — et d’autres ont écrit 
— comme Ze très sérieux quo- 
tidien ouest-allemand Frank- 
furter Allgeneinc — que la 
force française de dissuasion 
avait cessé d’être «un bluff 
politique ou un leurres. 

A la fin de Tan dernier, Ze 
chef d'état-major des forces 
armées américaines, l’amiral 
Thomas iioorer . visitant le 
P.C. souterrain de Taoemy et 
le plateau d'Albion, où. sont 
enfouis des missiles balistiques 
nucléaires, n ouait pas exprimé 
des remarques différentes. 
Mais les' propos de Vamiràl 
Moorer, à eépoque, n’avaient 
pas en le même èc ho, car 
la reconnaissance par les 
Etats-Unis du fait nucléaire 
français était antérieure . Elle 
date très exactement de la 
visite, en juület 1972. à 
Washington, de M. Michel 
Debré, alors ministre d'Etat 
chargé de Ut défense nationale, 
qui a pu entendre de M. Kel- 
vin Laird, qui était à cette 
époque ministre américain de 
la défense, et de M. John 
Foster, directeur de Ut recher- 
che et des armements au 
Pentagone, que les Etats-Unis 
prenaient acte de l'expérience 
acquise par Ut France dans le 
domaine nucléaire. 

Visitant à son tour les 
Etats-Unis en septembre 1973, 
M. Robert GaÜey, alors mi- 
nistre des années, a rapporté 
que c le président Nixon et 
son administration admet- 
taient que la France était 
une puissance nucléaire à part 
entièr e ». 

Nul n’ètxmt prophète en son 
pays, ü faut constater que 
c’est apparemment Je citoyen 
français qui continue d’avoir 
des raisons de douter encore 
de cette « reconnaissance > 
nucléaire par l’étranger. Au 
total, 41 % des personnes 
interrogées par la SOFRES 
pour ïe mensuel le Pèlerin 
souhaitent que Za France re- 
nonce à la bombe atomique. 
Mais, paradoxalement, 52 <Ü 
des mêmes personnes ne pen- 
sent pas que Ta France puisse 
jouer un rôle politique impor- 
tant dans Je monde si elle se 
privait d’un système de 
défense comprenant l’arme 
nucléaire. 

JACQUES (SNARD 


M. VILLON (P.C.) DÉNONCE 
«LA SUBORDINATION 
DU DESTIN NATIONAL 
A LA STRATÉGIE AMÉRICAINE» 


M. Pierre VlDon, député com- 
muniste de l'Ailier, demande dan* 
une question écrite au ministre 
de la défense. M. Jacques Souf- 
flet. « de s’expliquer sur les scan- 
daleuses déclarations faites par 
des officiers supérieurs devant des 
journalistes allemands et britan- 
niques visitant les bases nucléaires 
de l’armée française ». 

Selon le député communiste, qui 
se réfère à un compte rendu de 
ces déclarations, parues dans 
l'hebdomadaire ouest - allemand 
Der Spiegel. ces officiers ont fait 
état de l’abandon de la stratégie 
k tous azimuts » proclamée par 
le général de Gaulle et donc, com- 
mente M Villon, « l’abandon d’une 
volonté de sauvegarde de la liberté 
de décision de là France ». 

D’autre part, les officiers au- 
raient parlé de l’adoption d’une 
stratégie dirigée contre les Etats 
du camp socialiste, c'est-à-dire, 
selon M Villon, v le retour à la 
politique de l’OTAN des années 
de guerre froide et la subordina- 
tion du destin national à la stra- 
tégie américaine ». 

[JDer Spiegel daté du 17 Juin écrit 
notamment : « Chez les officiers 
chargés des missiles . de même que 
■fans les autres milieux de la force 
nationale de dissuasion, il n'est rien 
resté de la doctrine de défense « tous 
azimuts » du général de Gaulle. 
Aujourd’hui, comme cela a toujours 
été le cas. renne mi est à F Est et. 
çette fols, de r autre côté de l’Elbe. 
Un officier supérieur a déclaré à 
Der Spiegel : a ReUsez-donc ta décla- 
ration gouvernementale. Nous sommes 
dans l’alliance, et voyez contre 
qui ? »] 


■ ECOLE INTERPRETES 

■ ZURICH ■■■'•'>' 



ÉDUCATION 


Un institntenr, un directeur de CJE.SL . et lin nnlversitaire siir la sellette 


POITIERS : un professeur de sociologie 
menacé de sanction 

De notre correspondant 


Poitiers. — La séance du conseil 
de l’université de Poitiers a été 
perturbée quelques minutes, jeudi 
20 juin, par des étudiants de Vhu- 
ceanes, venus protester- contre Za 
décision . de cet établissement 
d’engager une procédure discipli- 
naire contre le directeur du 
département de sociologie, 
M. René Lourau. maître de 
conférences de' sociologie et - de 
sciences de l’éducation. Celui-ci. 
qui enseigne aussi à VTncennes, 
comparaîtra devant la commis- 
sion de discipline pour n’avoir 
pas, selon les autorités universi- 
taires, organisé les examens dans 
les conditions prévues par la laL 
Cette affaire, qui secoue Punl- 
versàSé de Poitiers depuis quel- 
ques jours, est une nouvelle péri- 
pétie du long contentieux qui 
oppose, depuis bientôt deux ans, 
les responsables de l'universïté 
au département de sociologie et, 
en particulier, à son directeur, 
spécialiste de la pédagogie insti- 
tutionnelle (1). 

* La pédagogie, explique M. Lou- 
rau, est centrée sur la mise en 
forme collective des expériences 
concrètes des étudiants et des 
enseignants, mise en oeuvre qui 
conditionne V apprentissage des 
théories et des méthodes sociolo- 
giques et non Tinverse ; les grou- 
pes de travail, les travaux person- 
nels sont donc mis sur le tapis et 
passés au crible de Tanalyse col- 
lective. » « Nous essayons d’abolir 
la coupure entre ce qui se passe 
a la tac et ce qui se passe à Texté- 
rier.r ». aJoute-t-îL 
Première application de ces 
théories : à la fin de 1972, une 
crèche sauvage est ouverte dan* 
les locaux universitaires c pour 
que les étudiantes mères de 
tomme n’attendent pas trente ans 
pour revenir à la foc ». Première 
rencontre entre le directeur du 
département de sociologie et le 
président de l’université de Poi- 
tiers, M. Benoit Janneau. L’expé- 
rience tourne court— 

Fin 1973. lorsque sont connus 
définitivement tes résultats aux 
examens; surprise pour l’adminis- 
tration : il n’y a eu aucun échec 
en sociologie. Une première en- 
quête a été ordonnée. Apparem- 
ment sans conclusion. « Quelque- 
fois Vintervention de la présidence 
se fait plus souterraine, dit 
M. René Lourau, c’est, par exem- 
ple, le refus de la demande de 
maîtrise de sociologie, qui avait 
reçu un avis favorable du conse «Z, 
puis qui avait été égarée. Le mi- 
nistère renvoya le dossier parce 
que transmis hors délai. » 

Logique avec leur méthode péda- 
gogique, les sociologues refusent 
de concevoir les examens comme 
le veut le réglement <Ce n’est 
ni l’assiduité .ni T exécution des 
tâches formelles qui constituent 
T évaluation des connaissances en 
sociologie ». soutien M. René 
Lourau. ZI faut, selon lui, une 
évaluation collective , et non plus 
des rédactions personnelle. 

« Nous avons esayé d’établir un 
lien entre la pédagogie et le mode 
d’examen. » 

Mais un incident que regrettent 
certains étudiants et que jugent 
« non positif » leurs professeurs, 
va déclencher une réaction en 
chaîne. Le 28. ma.! un grou pe de 
sociologues, qui viennent de subir 
une épreuve d’anglais, font irrup- 
tion dans une salle où composent 


des philosophes Ils leur expliquent 
qu'ils ont, eux, écrit la traduction 
de leur épreuve au tableau, et Ils 
. leur conseillait d'en faire autant 
L'épreuve est interrompue. 

Deux jours plus tard, alors 
qu'une autre épreuve se déroule 
en sociologie, le secrétaire général 
dè r université et son adjoint sont 
envoyés en éclaireurs par 
M. Benoît Janneau. < fis purent 
constater, déclare te président, 
que les étudiants étaient, trois 
quarts meure après le début de 
l’épreuve, déjà repartis, non sans 
‘ avoir pris la précaution de dépo- 
ser chacun à leur nom une copie 
sur les feuilles officielles qui leur 
axaient été distribuées. » Les 
trente-six coptes sont saisies. 

Les professeurs expliquent qtfü 
s'agissait en fait de feuilles inter- 
calaires, de « pense-bête », et 
M. René Lourau dépose une 
plainte pour vol de documents 
auprès du procureur de la Répu- 
blique. 

« H est complètement menson- 
ger de répandre la rumeur que 
l'université se serait emparée de 
documents personnels aux étu- 
diants, rétorque M. Benoit Jan- 
neau. Je ne sache pas que les 
copies dexamen soient devenues 
la propriété individuelle d’un 
professeur, fût-il sociologue. » 

Estimant qu’une atteinte est 
portée au crédit des diplômes 
universitaires, le conseil de l’uni- 
versité a demandé la création 
d’un jury d’examen auquel tous 
les professeurs de sociologie, sauf 
un, ont refusé de communiquer 
les documents. Aucune admis- 
sion de candidat ne fut donc 
• prononcée. 

Le conseil de l’université _ 
aussitôt entamé une procédure 
disciplinaire que AL Benoit Jan- 
neau motive dans une longue let- 
tre adressée à M. Lourau. l'accu- 
sant d’avoir « délibérément 
entravé le fonctionnement d’un 
jury régulièrement constitué 
et d’avoir causé un < préjudice 
non. négligeable aux étudiants en 
leur laissant croire que le di- 
plôme national auquel Os pos- 
taient pourrait leur être décerné 
sans qtfü$ aient satisfait aux 
épreuves règlementaires ». Il af- 
firme que dn.nR ceg conditions 
AL Lourau a * manqué gravement 
à (ses) obligations d * enseignant 
comme à celles de directeur dé- 
partemental de sociologie ». 

Le recteur de l’académie, 
AL Henri Touchard, partage 
tout & fait ce point de vue et fait 
savoir qu'il a demandé au minis- 
tère de ■ retirer l’habilitation de 
l’université de Poitiers à délivrer 
ces diplômes. 

«. Le conflit, toutefois., ne se ré- 
duit pas & une opposition entre 
deux hommes, -le d ir ect eur du 
département de sociologie, spé- 
cialiste rec onnu dans cette 
science, et le présidait de runê- 
verslté, un juriste de formation 
et de carrière. « Tout mon conseil 
est unanime ». affirme AL Benoit 
Ja nnea u, qui laisse entendre que 
peu lui importaient les méthodes 
pedagogiques pourvu que tes 
modalités de l’examen soient res- 
pectées. 

JEAN-MICHEL AUD1N&AU. 

(l) L» section compte environ 
deux cent trente étudiants "(cent 
vingt en première innés, soixante 
sa deuxième année et une doonan- 
U£ne eu maîtrise). 


LONS-LE-SAUNIER : une mesure < politique » ? 


NANCY : les ennuis de l'auteur du < Boui-Boui » 


De notre correspondant 


Nancy. — Une curieuse et 
complexe affaire agite tes milieux 
enseignants de Meurtbe - et - 
Moselle. M. Jacques P&pinsfci. ins- 
tituteur à Homécourt, vient d’être 
révoqué par le recteur M. Pas- 
tour à la suite de la publication 
d’un pamphlet « au vitriol » : 
le Boui-boui, où il attaque vio- 
lemment ses inspecteurs. 

AL PaplnsÉû, célibataire de 
quarante-neuf, n'a rien d'un 
agitateur. Calme, le crâne 
il parle avec une certaine pondé- 
ration. bien que son débit soit 
parfois un peu précipité- Depuis 
huit ans, il se bat avec acharne- 
ment pour une idée précise : faire 
réviser une inspection datant de 
1966, alors quli était professeur 
d’enseignement général au CJS.G. 
de Longuyon. 

< Cette inspection défavorable a 
eu comme conséquence de me 
faire reverser dans l’enseignement 
primaires, dit-il en sortant une 
liasse de documents de sa ser- 
viette. 

Ce Bordelais, ancien de l'armée 
américaine, déclare Inl-mëme être 
d'un tempérament un peu bouil- 
lant : « On a dit que fêtais un 
meneur et un contestataire. On a 
fait courir des bruits sur ma santé 
mentale . disant que fêtais un 
paranoïaque et un danger pour 
les enfants. J’ai tenté diverses 
démarches auprès du ministère 
pour faire annuler le rapport 
d'inspection, en vain.» 

L’année suivante, nouvel accroc 
avec la hiérarchie lors des épreu- 
ves pratiques du certificat d'apti- 
tude au professorat des CJS.G. : 

< J'ai obtenu une note éliminar- 
toire à l’entretien d’anglais. J’ai 
déposé une plainte à inspection 
d’académie puis au tribunal 
administratif de Nancy et au 
Conseil d'Etat vaux « subornation 
» d- jurys. Eue n’a pas abouti 
car je n’avais pas respecté les 
délais.* 


AL P&pinskl passe ensuite le 
diplôme universitaire d’études 
littéraires en lettres modernes. On 
lui propose un poste de maître 
auxiliaire en anglais Maïs il le 
refuse, car on ne veut pas le 
« réhabiliter ». Sans cesse. il 
revient sur cette Inspection de 
1966. début d’un engr enag e qui 
l’amèD- début mai dernier à 
rédiger son pamphlet diffusé à 
mille exemplaires. 

pamphlet est un genre 
littéraire ou Ton peut se payer la 
tête des. gens, affirme-t-il. Comme 
il n’y avait aucun résultat par 
les voies administratives nor- 
males. je n'avais d’autre solution 
que de rendre publique Ttnjus- 
tice dont fai été victime. » 

La sanction ne se fait P™* 
attendre. H est suspendu de ses 
fonctions le’ 22 mai, puis révoqué 
k 7 juin, avant de comparaître 
le 19 juin devant le conseil dé- 
partemental de l'ensei gnemen t 
primaire de Meurthe-et-Moselle 
pour une « demande d’interdic- 
tion absolue d’enseigner ». 

« On me reproche. dèclare-t-iL 
le non-respect de l’obligation de 
réserve faite aux fonctionnaires. 
En fait, T Education nationale 
if accepte pas que fai exposé 
publiquement ses abus et ses 
«légalités. Si le contenu de mot* 
pamphlet est contraire à la vérité, 
pourquoi ne me poursuit-on pas 
pour diffamation ? » 

Après être demeuré longtemps 
sod à se battre pour sa « réha- 
bilitation n, M. Fapinski cherche 
maintenant des appuis : un co- 
mité de soutien a été créé. Des 
pétitions circulent auprès des 
parents d’élèves, des commer- 
cants et des voisins. D faut que 
le ministre sort au courant. Phi- 
losophe. il conclut : « Si fe dois 
^mer renseignement, eh f bien 

Tirai élever des moutons .dans le 
Bordelais^ » 

U Pourra peut-être aussi faire 
une carrière littéraire-. 


De notre correspondant 


Lons-le-Saunier. Plusieurs 
centaines de personnes ont mani- 
festé la semaine dernière dans 
les rues de la ville, à l’appel 
des syndicats de personne ls d e 
l’éducation nationale (FEN- 
SGEN), de la C.G.T., de la 
GJFD.T. et des fédérations de 
parents d'élèves (Armand et Cor- 
née), pour demander le main- 
tien à son poste de M. René 
Colin, principal du collège d’en- 
seignement secondaire MontcieL 

M. Colin, alors professeur k 
Saint-Claude, fut nommé au 
CJEJS. Montcle] trois jours avant 
la rentrée de septembre. Depuis, 
12 avait émis le vœu d’être titu- 
larisé et maintenu sur place. 
Tel était aussi le souhait des 
parents d’élèves, car. dans cet 
établissement qui avait changé 
quatre fols de principal en cinq 
ans. le nouveau directeur avait 
parfaitement réussi dans » tâche. 

Or. à la fin d’avril. AL Colin 
apprit qu'il était nommé au C.E.S. 
de Mandeure. dans le nord du 
Doubs, alors qu’il avait demandé 
à défaut de celui de Montciel un 
poste dans le Jura, de préférence 
à Saint-Claude ou Lons-le-Sau- 
nier. 

Selon les défenseurs de M. Co- 
lin. et notamment Ze SGEN, dont 


il est le responsable dans le 
secteur de Saint- Claude, cette 
décision a une origine politique : 
AL Colin milite au parti socia- 
liste, et l'on considère qu'il est 
pour beaucoup dans les pro- 
grès du parti socialiste dons le 
Jura. Candidat aux dernières 
élections législatives dans la cir- 
conscription de Lons-le-Saunier, 
il n’avalt été battu au second tour 
que de 330 voix par le députe 
sortant, AL René Feit, républi- 
cain indépendant, maire de Lons- 
Ze Saunier. Célui-cl a toutefois 
affirmé qu'il n’tait pour rien dans 
cette affaire. 

De nombreuses démarches au- 
près du rectorat de l’académie 
de Besançon, de la préfecture du 
Jura et du ministère de l'éduca- 
tion. depuis le début du mois 
de mai, n'ont pas modifié la 
position de l'administration. Le 
poste serait ■ revendiqué par un 
enseignant d’Aix-les-Bains. Or cet 
enseignant en étant aussi à son 
premier poste, ne possède pas de 
priorité sur AL Colin. 

L’affaire en est là. Les parents 
d'élèves et les syndicats, qui ont 
organisé plusieurs manifestation* 
et volent grossir le soutien de 
l'opinion publique, entendent 
durcir leur position pour obtenir 
satisfaction. 


M. Gérard Vincent lace à des élèves d'Honoré-de-Balzac 

Des lycéens et leur sociologue 


Comment les lycéens ju- 
gent-ils ceux qui font métier 
d’analyser leurs attitudes ? 
Comment se vouent-ils dans 
le regard d’autrui ? M. Gé- 
rard Vincent . sociologue, au- 
teur du Peuple lycéen il), 
avait été convié par l’Associa- 
tion des journalistes univer- 
sitaires ( AJU1 , qui vient de 
lui attribuer son prix annuel, 
d débattre avec des élèves du 
lycée Honoré-de-Bdlsac, à Pa- 
ris : public directement inté- 
ressé, puisque une partie du 
, matériel » de Tovvrage a été 
recueilli dans cet- établisse- 
ment. M. Vincent s’en est tiré 
avec les honneurs de la 
guerre, mais presque déçu de 
n’avoir pas été davantage 
contredit, votre contesté. 

Ils sont dix élèves de pre.- 
mière, assis en demi-cercle 
de part et d’autre du visiteur, 
face à une trentaine de leurs 
camarades silencieux et at- 
tentifs : cheveux longs mais 
sans excès — pour les garçons 
f entend — vêtus de jeans : 
cela suffit pour faire 
contraste avec P adulte en cos- 
tume gris et aux cheveux ras 
(« Mon âge et ma coiffure; 
dira-til, faisaient problème 
pour Les entretiens avec les 
lycéens : on est bien vu de 
l'administra tian. mais on est 
catalogué «/a/» (2) par les 
élèves.») Un professeur au 
verbe incisif et précis, tran- 
chant l’air de grands gestes 
assurés, et des élèves timides. 

Le débat est long à démar- 
rer. Les représentants du 
« peuple lycéen » se montrent 
très respectueux des autori- 
tés ■' Zes questions sont s sa- 
ges ». d'une curiosité de bon 
aloL Pourquoi M. Vincent 
s’est-i Z intéressé aux lycéens ? 
(« J’ai été professeur, expli- 
que- t-ü, et un jour je me suis 
demandé, au milieu d*tm cours 
sur Disraeli, ce' qui se passe- 
rait si le consensus cessait, si 
un garçon se levait et me 
disait : «■ Disraeli, Gladstone. 

» l’époque victorienne, tout ça 
» on s’en faut _ ».J ? Quelle 
méthode a-t-il utilisé ? Tire-t- 
il des propositions de réforme 
de son enquête ? Que pense-t- 
il de la pédagogie non direc- 
tive f De la politique au ly- 
cée ? On écoute avec défé- 
rence V expert qui est venu en 
consultation et dans le pu- 
blic, en face, plusieurs pren- . 
nent des notes pour ne rien 
perdre. 

Mais on découvre peu à peu 
que les questions ne sont pas 
indifférentes. Les lycéens sau- 
tent savoir quelle proportion 
d'étéues c politises » ou nUU- 
tants M. Vincent à rencontrés. 
Ce n’est pas qu’eux-mêmes 
soient très actifs: c Pour la 
majorité des élèves, dit l'un 
d’eux, le problème majeur 
c’est te travail, les études. La 
politique ne vient qu’ensuite 

dans le temps libre. » Mais ils 
s'interrogent sur le sens d'une 
telle activité, sur les risques 
quelle comporte ft La poli- 
tique au lycée est-elle compa- 
tible avec le rendement sco- 
laire ? si. C’est qu'ils 
se demandent non seulement 
quel jugement Os doivent por- 
ter sur elle, mais ce qui leur 
est autorisé sur ce point. Cette 
quête d’une légitimité les con- 
duit d demander au socio- 
logue de se faire historien, 
surtout quand, comme M. Vin- 
cent, ü revendique cette dis- 
cipline < Je suis un historien, 
La sociologie est une connais- 
sance peu sérieuse). Pressen- 
tait-on « le ras le bol » et « la 
crise de la Jeunesse t en 1957 ? 
Qu'a apporté mai 1968 ? Les 
réformes n'ont- elles pas sur- 
tout montré les c lézardes » 


des institutions ? S’interro- 
geant sur la place qiTüs occu- 
pent au sein du vaste < peuple 
lycéen ». Us voudraient en 
connaître l’histoire et tes tra- 
ditions: en 1968 pour eux. 
c’est d peine un souvenir d’en- 
fance, plutôt une légende : 
Cohn • Rendit, un nom. un 
visage qui viennent de réappa- 
raître dans les journaux, mais 
dont les lycéens se deman- 
dent, quand leur interlocuteur 
Péooque, ce qu'il a été réelle- 
ment. 

«Nous ne sommes pas 
grandioses» 

Quel jugement portent-ils 
en définitive sur le tableau 
des lycéens dépeint par 
M. Vincent? A ta difficulté 
de contredire — ou d’approu- 
ver — un gros livre ta rapide- 
ment dans Za perpectioe de la 
rencontre s’ajoutent celles de 
se situer dans un groupe so- 
cial et de faire « coller » une 
enquête globale avec la réa- 
lité vécue dans ta classe. 
Ainsi ressentent-ils une soli- 
darité avec ce qui x passe 
dans d’autres établissements : 
solidarité qui pour M. Vincent 
peut entraîner, dans une prise 
de conscience coUecttve, 60 Te 
des lycéens; mais Os ne la 
retrouvent pas dans la classe. 
Le livre n' a-t-il pas accentué 
certains aspects de la vie ly- 
céenne ? La drogue, par 
exemple, est, dit-on, inconnue 
ici . L’auteur n’a-t-i l pas, en 
présentant tas réponses à la 
question t Comment vivrez- 
vous dans tes soixante pro- 
chaines années ? » (les « au- 
tobiographies de ra venir »), 
cédé à un goût facile du pit- 
toresque (« Vous avez choisi 
les passages comiques : c’est 
une Idée un peu ridicule ».j ? 
Un garçon, auquel Zes lunettes 
donnent un visage d’intellec- 
tuel, reconnaît çit’ effective - 
ment « on n’y trouve pas de 
révoltes grandioses. Mais c’est 
que nous ne sommes p*» R 
grandioses ». 

AT. Gérard Vincent a été 
frappe en particulier par 
l « angoisse » des lycéens, 

« la peur de ne pas trouver de 
travail ou d’en trouver un ré- 
pétitif et peu gratifiant ». 

a-t-il pas dramatisé ? Les 
avis sont partagés. Pour les 
uns. le livre est « pessimiste » : 

donne, 'dit un garçon, 
Tn nage de «c gens désarmés 
devant l’avenir ». Mais une 
fille estime que les lycéens 
eux-mêmes sont « pessi- 
mistes » : « Us sont m*»-! là 
où ils sont », et une autre, 
après te débat, renchérira en 
accusant ses camarades de 
« refuser de se voir » dans 
te miroir qui leur est pré- 
senté. 

Mais ta prudence est plus 
répandue, a Puisque chacun 
peut retrouver des éléments 
dans le livre, et deg éléments 
différents », conclura une 
jolie brune, c’est que le por- 
trait est fidèle. Potitesse. dé- 
sir de faire plaisir d tout le 
monde, pu plutôt distance 
déjà à regard de soi-même et 
du groupe auquel on appar- 
tient? Sentiment que la si- 
tuation de lycéen est transi- 
toire? « Le changement du 
« peuple lycéen » fait sa force 
et sa faiblesse : il trouve une 
énergie nouvelle, des leaders 
nouveaux, mais ni de ré- 
flexion ni d’organisation. » 

GUY HERZLICH. 


(1) Editions Gallimard, collec- 
tion « Témoins a. 

(2) s Fasciste » en nrgot 
lycéen. 
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aujourd’hui 


ÉCOLE 


LA PARTIE DE CARTES 


- r > ci [o Ur 



R EUNION du conseil de classe 
des quatrièmes dans un C.E.S. 
de la région parisienne. Les 
parBms, dans le couloir, attendent 
. l'arrivée des professeurs. Des grou- 
pes se forment et l’on échange des 
points de vue : 

- il travaille, la vôtre ? 

— Pensez-vous I C’est une ca- 
tastrophe. On le pousse, on le 
pousse, son père se fâche, il ne fait 
rien. 

— C est comme fa mienne. Si vous 
voyiez ses notes. 

— .le me demande ce qu’lis vont 
■ faire plus tard. 

— Nous, c’est parait. Mon mari 
s'énerve, mol le n’en dors pas. Et 
rainé, qui a seize ans, ne travaille 
pas mieux. On a beau leur dire ceci, 
les menacer de cela, rien n’y lait. 
C’est angoissant... » 

L’angoisse. D'un groupe à ('autre, 
c'est toujours la même angoisse de- 
vant l'avenir qui resurgit et le même 
constat Que faire ? Rien d'autre 
que soupirer. Tous, donc, de soupi- 
rer de concert en attendant on ne 
sait que) miracle. 

Arrivent les professeurs. Tout le 
monde s'assoit autour d'eux et at- 
tend. Dana le 1 cas où Ils' sauraient 
quoi faire, on ne sait Jamais- 

Longue lamentation des profes- 
seurs aussi : « Voilà, mesdames, mes- 
sieurs, nous sommes vraiment très 
ennuyés. Cette classe ne fait- rien. 
Iis ont des notes catastrophiques qui 
portent cependant sur des questions 
simples, qu'lis - devraient > savoir, 
qui sont indispensables à savoir pour 
le passage en troisième et qu'ils ne 
savent pas. Nous nous demandons 
comment faire. Le pourcentage d'en- 
fants qui vont se retrouver en techni- 
que est considérable. Ce qui est na- 
vrant, c'est qu'ils sont tous capable 
Rien ne les intéresse, tout slmple- 
menL Pendant les cours, la moi- 
tié de la classe Joue aux cartes. » 


Soupir générai dans le rang des 
parents. Un père, scandalisé par la 
désinvolture des enfants, demande 

* Mais enfin, comment pouvez- 
vous supporter qu’ils lapent la carte 
pentfanf les cours ? 

— Que voulez-vous que noua fas- 
sions ? 

Les mettre à la porte. 

— impossible, lie iraient dans la 
rue et l'école est responsable des 
accidents survenus pendant Ibs heu- 
res de classe. 

— Demander le renvoi des profes- 
seurs qui n’ont pes assez <T autorité. 

— ■ Impossible. La nomination d’un 
professeur ne dépend pas de nous, 
mais de l’Education nationale. 

— Réunissez le conseil de disci- 
pline et décidez d’une action punitive 
exemplaire. 

— impossible. Pour réunir le 
conseil de discipline II faut un motif 
grave et l'accord du ministère. Et 
un C.E.S. contraint d'en arriver à 
cette extrémité peut être mal noté 
ensuite. 

— Mais alors, dit une dame stu- 
péfaite, vous n'avez aucun pouvoir 7 

— Absolument aucun I déclare 
sereinement un professeur d'espa- 
gnol. Ce n'est pas notre faute si vos 
enfants ne veulent rien faire, s'ils 
sont indifférents, individualistes, et 
n'ont aucun sens de l'effort. 

— C es t l’école qui est chargée de 
leur donner ce sens. 

— Non, Monsieur, c’est la famille. » 

Et ainsi de suite... Au cœur de c^e 
débat d'adultes, devenus entièrement 
sourde aux problèmes des uns et 
des autres, les enfants, contraints 
de faire en classe acte de présence, 
réinventent le plus ancien Jeu de 
tous les prisonniers du monde : la 
partie de cartes. 

PAULE GIRON, 


A propos d’un procès « ethnologique » 


«NOUS SOMMES TOUS EXOTIQUES » 


D EMAIN sans doute débar- 
quera sur notre Hexagone 
une équipe d'explarateors- 
confé rend ers d’Abou-Dbabi, 
curieux d’exotisme occidental. 
Avec de gros moyens. Us filme- 
ront; une noce paysanne & Guin- 
gaxop. un bal populaire à Cham- 
pigny, un tiercé à Longch&mp, un 
e sé m i nair e de recyclage pour 
Jeunes cadres» au château-hôtel 
de Mercuès i.Lot) et un dîner de 
têtes parisiennes à la Coupole. 
Sur la rive gauche. 

Attentif et précautionneux — 
ethnologues quoi ! — Os recense- 
ront, sur de petits carnets numé- 
rotés, une grande quantité de 
rites pittoresques, de «tabous s, 
cT archaïsmes coutumiers, d’étran- 
getés ultras-mondaines et de su- 
perstitions charmantes.» N’étant 
pas Montesquieu mais un peu 
persans. Us feront de tout cela 
un beau îflm à prétention scien- 
tifique, intitulé : France ; conti- 
nent interdit. Un maître-assistant 
d'anthropologie à l’université du 
Koweït (département d'Europe 
septentrionale) écrira pour ce 
document un commentaire mo- 
destement structuraliste et souli- 
gnera, entre autres, le pittoresque 
attachement des peuplades fran- 
çaises pour les « signes » méca- 
niques de la «réussite». 

Grâce aux fondus enchaînés du 
montage et à la musique d’accom- 
pagnement (un peu de biniou et 
trois «78 tours» d’André Cla- 
veau), l'ensemble sent aaont 
d 'authenticité. Du travail sérieux. 
Distribué par la société arabe 
Connaissance de ht planète, 
le film fera d'ailleurs une. longue 
carrière en province, dans tous 
les émirats. Parmi les publics en 
djellaba, a se trouvera même de 
jeunes intellectuels pour animer 


des discussions-débats, à la fin 
des séances. 

Jusqu'au jour où, mystérieuse- 
ment prévenu par un explorateur 
concurrent de Bahreïn. le paysan 
breton que l'on aperçoit au géné- 
rique du füm — trogne hilare et 
« gapette » sur la nuque — saisira 
la juridiction compétente Ses 
avocats plaideront le «détourne- 
ment commercial des traditions 
armoriqvesp et V* atteinte à la 
vie privée » d’une honnête famille. 
On pourra — enfin ! — faire le 
grand procès international des 
marchands d'exotisme et contri- 
buer utilement à la protection 
d’une civilisation fragile. 

Le droit à la différence 

Science-fiction ? Fable discu- 
table ? Sûrement pas. L’affaire 
vient d’être plaidée devant le tri- 
bunal de grande instance de 
Parla présidé par le juge des 
référés M. Jean-Michel Auboin 
(2e Monde du 3 Juin 1974). Enfin, 
pas exactement cette affaire mais 
une qui lui est très exactement 
symétrique. Minces différences : 
les explorateurs ne sont pas 
arabes mais français, le paysan 
outragé n’est pas breton mais mé- 
lanésien, les coutumes en péril 
néo-hêbridaises et non hexago- 
nales, le titre du document Nou- 
velles-Hébrides : archipel des 

tabous et pas France : continent 
interdit. Quant au public — la 
« cible commerciale », — 11 ne 
porte pas la djellaba mais plus 
prosaïquement le complet-veston 
et navigue quelque part entre 
Pleyel et la salle philharmonique 
d'Angouléme. 

Or, depuis Lévi-Strauss, nul 
n'oserait tout de même contester 
que les civilisations soient multi- 
ples, que le « droit à la différence » 


soit reconnu par le siècle et surtout 
qu'on puisse encore hiérarchiser 
ces « différences ». Sauf â faire 
la preuve d'un ethnocentrisme 
attardé et, pour tout dire. « fas- 
cisant ». Personne d'un peu 
« pensant » n’oserait soutenir, en 
tout cas, qu'il subsiste en 1974 
l’ombre d’une différence de res- 
pectabilité entre les coutumes 
« sérieuses » de Gulngamp et 
celles, «pittoresques», de Tile de 
la Pentecôte. Alors ? 

Alors, Le dossier de M. Bong 
Watase. grand chef d’âne tribu 
mélanésienne de la Pentecôte, mé- 
rite notre plus calme attention. 
Que dit-il? Qu’en 1988 et 1971 
une équipe d’explorateurs-cinéas- 
tes a séjourné dans sa tribu. Elle 
y a filmé de braves gens tout nus 
portant « nambas » fl) sous la 
ceinture, des cérémonies funérai- 
res et surtout le « saut du gol » 
au cours duquel quelques mâles 
s'élancent dans le vide du haut 
d’un échafaudage de lianes. Pour 
affirmer leur virilité et fortifier 
leur charisme. fUn peu comme, 
chez nous, on plonge en troisième 
position sur la R.N. 10. v 

M. Bong Watase qui. par la 
suite, a su quelle carrière faisait 
le document tourné chez lui, s’in- 
digne dans son assignation 
« qu’on y parle de « rites se- 
» crets d, de e réincarnation d'un 
* chef » et de « cannibales*. » 
Bref (quel la tribu et son Chef 
sofielnt considérés comme des 
êtres étranges, de bans sauvages 
qui se Surent à des exploits spor- 
tifs dont la relation fait courir 
un public plus avide de mystère 
à bon marché que d’ethnologie ». 

Les auteurs, surpris, répliquent 
par vole d’avocat que leur souci 
n’est pas commercial mais infor- 
matif, qu’ils ont réalisé ce film 
avec beaucoup de tempe et peu 


Au fil de la semaine 


IJ Jacob Levi Moreno, psychiatre américain, et de Jaime Torres 
Bodet, ancien directeur général de ('Unesco, traita i+ du sui- 
cide des personnes âgées ou plus précisément de la mort d'intatlec- 
tuels et de savants parvenus au faite de leur carrière et au soir de 
leur vie, et qui avaient décidé de devancer le terme, a provoqué 
nombre de réactions, souvent vives, parfois émouvantes, toujours 
intéressantes. 

Une question comme celle-ci, le suicide des personnes âgées, 
faut-il en parler ou vaut-îl mieux renoncer à évoquer un tel sujet, 
trop douloureux, trop délicat ? La réponse qu'apportent la quosi- 
f Otafitê des lettres reçues est formelle, Sans nuances. 

Ainsi cette lectrice de la région parisienne, qui regarde sa 
mère de quatre-vingt-treize ans ; « Elle me renvoie comme un 
miroir mon image dons quelques années, comme la somme de 
souffrances, tracas, difficultés que j'imposerai à mes enfants. Bien 
sûr, je n'oi pas envie de partir maintenant. J'ai encore quelques 
petites choses utiles à faire. Mais je sais que viendra le moment 
où je me sentirai tout à fait inutile... Je sens que j'aurai alors un 
sincère désir de quitter la vrê, délibérément et en pleine lucidité... 
Votre rôle à vous, journalistes, est de poser le problème afin de 
faire évoluer les esprits. » 

* 

• « 

D'un lecteur de Nantes, ingénieur en retraite : « Ne commet- 
tons pas fa même erreur que pour la contraception, la sexualité, 
l'avortement. Pendant un demi-siècle d'une vie déjà longue, j'ai 
eu connaissance d'une foule de drames dont il était convenu qu'on 
ne parlait pos ou alors à voix basse, à grand renfort d'euphémismes 
et d'oHusions, mois jamais ouvertement, jamais ou-delà du cas 
individuel en cause. Et puis le couvercle a fini par sauter, le débat 
s'est ouvert dans les pires conditions et tout le monde est é clabo ussé. 
Des centaines de mHKeis d'ovortemenfs clandestins, des centaines 
de mtHiers de suicides, réussis au manqués; cela veut dire qu’H y a 
là aussi un problème et qu'il ne peut être résolu par le silence. Il 
faut avoir le courage de le poser, de s'interroger sur l es ra isons, 
de réfléchir aux remèdes et sans doute de réviser ta condamnation. » 

Une assistante sociale parisienne, « vieille abonnée », parle 
d'expérience. Elle fait référence au livra de René Lenoir (aujour- 
d'hui secrétaire d'Efot à faction sodofe) « les Exclus » et pour- 
suit : « De plusieurs côtés, j'ai entendu de vives critiques : « Com- 
» ment ose-t-on poser des questions poreiHes P » Or beaucoup de 
personnes qui réfléchissent se demandent de plus en plus pourquoi 
la mort est exclue non seulement des questions dont on peut traiter 
sereinement, mais des possibilités de choix des individus. Vous parlez 
de suicides réussis, mois combien d'autres Tentatives aboutissent, 
après échec, aux soins forcés de ta port des médecins et très sou- 
vent à l'internement en service psychiatrique 1 Combien de grands 
vieillards nullement diminués intellectue Mentent mais voyant leur 
déchéance progressive disent : « Pourquoi me refuse-t-on ta mort ? 

» Pourquoi me forcer à devenir un codavre vivant ?» H serait 
bon que le débat soit poursuivi. » 


A travers les propos de cette assistante sodcrle, c'èst déjà 
le problème de l'euthanasie qui est posé. Le suicide, mal du siècle ? 
« S'oglt-M vraiment d'un med ? écrit-efle encore. Je crois que la 
prolongation de ta vie, souvent orflftaietiemen* imposée grâce aux 
techniques modernes, peut être également un mol en soi. » 

Opinion qui rejoint CBÜe de ta lectrice de ta région parisienne,, 
déjà cftée plus haut : « Ce que je souhaite, te moment venu, f est 
de trouver un médecin quî, sur ma demande, me donne le moyen 
radicari de choisir l'heure de ma mort sans courir le risque de me 
manquer. Hétas ! Je ne Je trouverai pas : protestations rnchgnees 
au nom du serment d'Hippocrate, etc. Certes, les esprits évoluent-, 
le débat s'ouvre. Mais ce sera long, trop long sans doute pour régler 
mon ocre : j'oi demandé ta liberté d'avortement quand j'avais 
vingt ans et que j'étots concernée. C'est seulement maintenant 
qu'on va peut-être l'obtenir. » 

Encore un témoignage quî repose sur une connaissance concrète 
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et quotidienne de l'état d'esprit des personnes âgées : Maire 
adjoint d'une grande commune de banlieue, mère de famiKe, cette 
correspondante est hantée par le refrain qu'efle entend chaque jour 
depuis des années : « Qu'est-ce que je fars-là, à mon âge? J'em- 
bête tout le mande. Je prie tous les jours le Bon Dieu pour qu'il 
me prenne ! » Que dire, que foire ? « Tous ces désespoirs, écrit-elle, 
me vont droit bu coeur, je les porte comme une souffrance person- 
nelle, d'autant plus aiguë qu'elle est sans remède. _ Que n'ai-je 
entendu au moment du suicide de Montherlant ! D'autant plus que, 
réduits à l'inactivité, beaucoup de vieillards vivent occrachés à leur 
transistor. Tel fait qui nous effleure à peine devient pour eux 
l’objet de r uminat ions à l'infini... 

» On ne peut pas rejeter sur les seuls médecins la respon- 
sabilité de résoudre un tei problème, mais je ne peux m'empêcher 
parfois de penser qu'ris devraient accepter de « laisser mourir ». 
Faut-il prolonger 'au prix d'amputations successives, de quelques 
-mois, voire deux au irais ara, las souffrances d'un vieiaord de 
quatre-vingt-cinq ans; arrêter, grâce aux antibiotiques, ta pneumonie 
miséricordieuse qui frappe cette grabataire de quatre-vingt-sept ans, 
à demi inconsciente, dont l'existence n'est plus qu'un gémisse- 
ment ? » 

c Laisser mourir » : c'est ce que viennent de demander publi- 
quement une quarantaine de personnalités religieuses, médicales, 
universitaires, dont Jacques Monod et deux autres prix Nobel (2). 
Même pour frapper les esprits, provoquer la discussion, ils vont plus 
tain : c l'euthanasie passive », par arrêt des soins ne leur semble 
pas suffisante, ils se prononcent donc pour « l'euthanasie active », 
ce qui ne manquera pas de leur attirer de vive répliques au nom 
de ta déontologie médicale, des préceptes religieux, des lois et de 
ta morale. Du moins la question est-etle posée. 

Deux remarques encore, à relever : parmi les « gens célèbres » 
qui, moJades ou âgés, se suppriment, il n'y a pour ainsi dire jamais 
de 'femmes ; et puis, n'oubüons pas que « tous ces problèmes que 
l'âge et le grand âge nous posent sont nouveaux, qu'il n'y a pas 
longtemps ; — à i'écheWe des générations — qu'on vit aussi vieux. » 


Pourtant, H existe des vieillards heureux. Et aussi des lecteurs 
tolérants, mesurés, respectueux de ta liberté d'autrui qui, tout en 
ad m ettant le suicide, ne le comprennent pas. Tel ce professeur de 
soixante-six ans, agnostique, qui ne juge pas l'acte, mais ne 
compre n d pas le choix. De Montherlant, dont il atone beaucoup 
l'œuvre, il regrette fort c qu'H ait eu le courage de se suicider. J'eus 
préféré pour ce penseur aimé qu'il eût celui de vivre sa vieillesse, 
même infirme ». Car, avec Mann, notre correspondant croit que « le 
bonheur, c'est d'exister ». Irarssons-taï le soin de conclure : c Ecou- 
tez ces bonnes gens vous demander : « Qu'est-on venu foire sur la 
Terre ? » Ptris regardez -4es courir chez le médecin au moindre mal 
et redemander de ta vie. Le suicide n'est pas une faute, mais une 
erreur due à ta défattance d'un esprit peut-être encore lucide peu 
auparavant L'Eglise — dont je ne suis pos — en juge sainement 
lorsqu'elle absout le suicidé, considérant qu'H s'est tué dans un 
moment d'égarement. 

» Comme ies microbes n'envahissent que les organismes affai- 
blis, ta contagion suicidaire ne se développe que chez les prédis- 
posés. Le sukdde est admissible seulement lorsque l'être, souffre de 
manière insuppor ta ble et précipite de peu sa mort. » 

Et de épier de nouveau Aiom, c \è Montaigne de notre siècle », 
dit-il : « Vivre, c'est vouloir vivre. Toute vie est un chant d'ailé - 
gresse. La vie est bonne en etie-mêmë ; te raisonnement n'y fort 
rien. On est heureux parce qu'on est heureux. Le bonheur, c'est la . 
saveur même de ta vie... Voir, entendre, flairer, goûter, ce n'est 
qu'une Suite de bonheur. Le saleH est bon ; la pluie est bonne ; 
tout bruit est musique. Même les peines, même la fatigue, tout ceta 
a une saveur de vie. Exister est bon, non pas meWeur qu'autre 
chose : car exister est ■ tout » et ne' pas exister n'est « rien "». 
Comme ta fraise a le goût de fraise, ta vie a le goût de bonheur. » 

(X) « le nouveau du tiède ». 2e ■ Mande daté 2-3- Juin, page 9. 

{») Voir le Monde do lfl Juin, page 20 . 




de moyens et qu’au demeurent la 
qualité scientifique de TArcMpel 
des tabous est attestée par une 
commande du Musée de l’bomrae 
et du National Géographie 
américain, pièces jointes an dos- 
sier. 

Le débat sur les limites du 
s pittoresque » et de l'ethnologie 
s annonçai: passionnant. Hélas ! 
Comme souvent. l'invocation des 
grands principes dissimulait ici 
de petits intérêts. Le grand chef 
Bong Watase. en la circonstance, 
parait animé moins par l'indi- 
gnation vertueuse que par* les 
conseils d’un explorateur concur- 
rent. Et. par la force des choses, 
ce qui aurait dû être du Lévi- 
Strauss dégénère e n Marcel. 
Aymé. iOn pense h Travelin- 
gue, J 936.1 Voilà l'épopée pipée.- 

Le « regard » 
du découvreur 

Pas complètement Bong Wata- 
se nous fournit l’occasion d'une 
utile ré ri exion sur l'exotisme, 
l'ethnologie et les curiosités vaga- 
bondes en général. Suggérons deux 
< directions de recherche ». 

B suffit d'acheter quelques bil- 
lets d’arvion pour vérifier tout de 
suite le premier postulat : l’exo- 
tisme de type « expo coloniale » 
est archimort. Cela devrait se 
savoir, même à Angoulême. Plus 
d’archipels mystérieux ni de Pa- 
pous anthropophages, plus de sa- 
mouraïs ni d’indiens - nus_ En 
1974. les Indiens d'Amazonie pê- 
chent en hors-bord et les Tahi- 
tiennes de Gauguin viennent à 
scooter travailler & la grande poste 
de Papeete. Le monde aplani, ni- 
velé. banalisé par le siècle n'est 
plus, grosso modo, qu'un labyrinthe 
d'aéroports climatisés et tarifés où 
l’an rencontre davantage de syn- 
dicalistes en colère que de c cou- 
leur locale ». 

Bien entendu, comme tout cela 
n’est pas très attrayant, on « tru- 
que » un peu. Par la grâce conju- 
guée de rbëUogravine. du techni- 
color et du marketing; cm persiste 
à vendre un monde en carte pos- 
tale. « Existant et dépaysant. » 
Cette industrie du pittoresque et 
du voyage fait vivre des millions 
de gens et en fait courir des mil- 
lions d'autres. Elle mérite, de ce 
point de vue-là, un peu de respect. 
Mais le «spectacle» qu’elle promeut 
n’est plus qu’une collection de 
légendes littéraires remaquillées 
par le commerce. Les charters 
vont partout 

S’il reste un peu de « pittores- 
que et d' « aventure » à déguster 
de par le monde (oh oui h. il 
est désarmais moins dans les cho- 
ses découvertes là-bas que dans 
le « regard » du découvreur. On 
est d'abord explorateur et prome- 
neur ravi à l'intérieur de son 
crâne. Autrement dit, le vaste 
inonde se mérite plus qu’il ne 
s'achète. Salut Raymond Mau- 
frais~ 

Deuxième postulat : depuis 
vingt ans, grâce aux progrès de 
la science ethnologique, V « idéo- 
logie du pittoresque » elle-même 
a radicalement changé. Rappelez- 
vous. Hier, on s’émerveillait devant 
tels « bons sauvages » des anti- 
podes par le fait d’une curiosité 
paternelle et condescendante: 

L’Occident était porteur, pen- 
sait-fl encore, de « la » civilisation, 
et le p i ttoresque tropical servait 
d'abord à justifier chacun dans les 
certitudes de sa « supériorité 
blanche ». Hors l’Europe et te 
Nouveau Monde, commençait la 
planète •R*.ww>ta celle des « pri- 
mitifs » et des « sauvages ». La 
« découverte » touristique, pen- 
dant anodin de la colonisation, 
était chargée d'on messianisme 
amusé., mais le plus souvent bru- 
tal 

Aujourd’hui voilà le monde ren- 
versé. On a appris, entre temps, 
que chaque civilisation (une 
« adaptation particulière au mon- 
de ») possédait sa propre sagesse 
et qu’aucune « des » cultures ne 
pouvait prétendre à l'universalité. 
Plus encore, r Occident, Jadis 
triomphaliste, doute e xpressément 
de lui-même, de c sa » culture, 
de « son » bonheur. Tellement 
même que la « découverte des 
mandes lointains » a cessé d’être 
amicalement méprisante et pro- 
cède de pins en plus d’une sorte 
de complaisance extasiée. 

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 

(Lire la suite page 13J 


(1) Nambaa : étui pénlsn en s. 
plus, çpu - a donne n nom «n 
tribti» « Big » et 

tins Xontaltofrgflalda». 
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Lettre de Djanet ■ 

LES TOUAREGS SAISIS PAR LE TOURISME 



De Henry V à Henry K 

Pour tout le monde anglo-saxon, et bien au-delà, Shake- 
speare reste un auteur éminemment moderne. C'est oe qu’ex- 
plique l’hebdomadaire américain TIME : 

« Les thèmes qu'on trouve dans Shakespeare restent aussi 
valables d l'époque d’Henry K. qu’au temps de Henry 7 : le 
monde de C Angleterre d’autrefois était, comme le nôtre, secoué 
de crises. Des savants venaient juste de démontrer que le 
soleü ne tournait pas autour de la terre, le scepticisme sont fiait 
de ta France de Montaigne, les guerres de religion avaient miné 
ta fat Le théâtre shakespearien, comme le nôtre, était rompu 
de problèmes financiers et fasciné par les questions sexuelles : 
Shakespeare a fait plus de jeux de mots salaces que personne 
avant ou après Zui (~.J. 

s Comme aujourd’hui ta gaudriole joyeuse. Vobscénité éüza- 
bêihatne étaient à ta fois déplorées et exploitées. 

» Mass ce s ont sutout les personnages qui paraissent nos 
contemporains. Camouflés sous les oripeaux du Quattrocento 
üs parient un tangage étemel : Othello ^ c’est le chœur du 
ghetto.. Les lamentations de Shylock évoquent plus les discus- 
sions du Conseil de sécurité que la Venise ancienne. Caiiban 
est un être primitif imaginaire, mais on Ta aussi ou comme 
une mcttme du colonialisme occidental La Kate de « la Mégère 
apprivoisée » succombe à Petruccio, mais après s'être faite Za 
plus éloquente avocate de la libération des femmes. H n'y a 
pas un père qui puisse écouter sans angoisse Lear et Cordeüa. 
Quant à Hamlet, a a été psychanalysé et trouvé affligé d’un 
grave c Œdipe »_ 



Les cornemuses de Glubb Pacha 

L'Empire britannique a laissé des traces appréciables 
au Proche-Orient si an en croit le DAILY TELEGRAPR, 
qui écrit, à propos de la visite de M. Nixon — ■ le nou- 
veau Lawrence » — à Amman 

« Le président Nixon a reçu un magnifique et mar- 
tial adieu du roi Hussein de Jordanie A la fin de son 
voyage au Proche-Orient qui Va conduit dans cinq pays : 
c’est la célèbre quatrième division de la légion arabe 
qui a sonné la fanfare de départ. De véritables s High- 
landers » n' auraient pas ■ fait mieux — jusqu’à la der- 
nière note liquide du sanglotant adieu des cornemuses. 
Glubb Pacha, le premier chef de la légion, en aurait 
été fier. 

s Le roi Hussein a appelé le président américain : 
« L’un des plus grands hommes de notre temps s pour 
avoir « entrepris ce voyage de la paix à travers le Proche- 
Orient et le monde. » 

s Tandis que M. Nixon s * arrachait d ses admirateurs 
en montant à bord du Sptrlt af 76. ü était difficile 
d’imaginer que, dés le lendemain, ü sera de nouveau 
pion gê, d Washington, dans les marécages du Watergate, 
note le quotidien britannique conservateur. » 



La diplomatie du panda 

Pour le SUNDAY TIMES, la diplomatie du ping-pong, qui 
fut tellement à l’honneur ces dernières années en Chine pour 
améliorer les relations avec l’Occident, est en passe d’être 
remplacée par celle du panda. 

c Le don d’un couple de ces animaux rares ou zoo de 
Londres, annoncé récemment de Hongkong par M. Heath, est 
le quatrième du genre en peu de temps : le président Nixon a 
eu le sien, comme le premier ministre japonais et le défunt 
président Pompidou 

» Tous les parcs écologiques sont enchantés de recevoir 
ces bêtes peu connues, sympathiques et qui exercent une grande 
fascination sur le public, mais la traversée du rideau de bambou 
par les pandas, qui précisément S’en nourrissent, soulève une 
grave question. S’inquiète l'hebdomadaire britannique : a La 
population mondiale des pandas peut-elle assumer les frais de 
la diplomatie du panda ? » 

» Les Chinois ont toujours affirmé que le panda géant n’est 
pas menacé d’extinction, mais üs restent muets sur le nombre 
d'animaux qui rirent à Fêtai sauvage (—1. La zone où on trouve 
des pandas ne mesure sans doute pas plus de 200 miles de long 
i300 kilomètres i Personne, sau; les Chinois, ne sait si elle en 
abrite des milliers, des centaines ou quelques dizaines. » 



Rébellion chez les femmes pasteurs 

L’hebdomadaire de Hambourg Stem consacre un ar- 
ticle à la lutte menée par les femmes pasteurs de Bavière 
pour obtenir l'égalité avec les hommes « d la chaire et à 
l’autel >. Des accrochages ont déjà eu lien : « L’ évêque 
évangélique Hermann Dietzjelbtnger. soixante-cinq ans, 
a dit être conduit à u hôpital. Les médecins parlent de 
crise cardiaque, mais le véritable diagnostic est qu’ü 
souffre de la première Epitre de Paul aux Corinthiens 
car elle contient ta petite phrase, capitale à ses yeux : 
« Dans la communauté les femmes doivent se taire. » 
En Bavière, la femme a-t-elle le droit d'accéder à la 
châtre du pasteur ? La querelle est aussi vieüle que Maria 
H emsius, docteur en théologie qui tète ses quatre-vingt-un 
ans. Après la guerre, qui avait pu des femmes « pasteurs 
d'urgence s, toutes les églises allemandes avaient accepté 
le principe et l'on avait vu une demoiselle Sciclone 
devenir pasteur jusqu’en Sicile. Or la Bavière s’y oppose 
seule, car des mères supérieures particulièrement conser- 
vatrices y tant obstacle ; « J’éprouve un profond malaise 
à voir dans une femme une représentante du Christ », 
dit par exemple l'une d’entre elles. Si bien que quarante- 
huit femmes pasteurs empêchées aPexenér leur ministère 
ont crée une a convention des théologiennes s. Pour l'ins- 
tant elles portent le curieux titre de a vicaires féminines s, 
mais ne sont admises qu'aux bonnes œuvres, restant exclues 
de l'essentiel ; la prédication, le baptême et la commu- 


nion. » 




A LOBS fai essayé oe OU 
expliquer que tes boire- 
soles, dans le désert-, 
U vaut mieux marcher au soleü, 
comme les caravaniers. Mais II n'a 
rien voulu entendra. » 

Ahmed nous raconte comment, 
Il y a deux ans, un Allemand est 
mort, et bois autres ont bien failli 
subir le même sort parce que leur 
chef d'expédition — un officier 
d'état-major — n'avait pas pris le 
Ténérê assez au sérieux. 

Le Ténéré, c’est une désolation 
de sable qui s'étend eu sud-est de 
l’Algérie, en direction du fleuve 
Niger. Pas un point d'eau. Il y 
avait un seul arbre — célèbre, À 
a été embouti par un camion 
l’année dernière. Tous les ans. ou 
presque, des touristes imprudents 
•y meurent de soif. 

Dans le restaurant installé â l'an- 
cien poste de méharistes de Djanet- 
Fort-Chartet, du temps des Fran- 
çais, Ahmed nous fait part de 
son Indignation : « Nous, les 
guides, noua n’allons pas risquer 
notre peau chaque fois pour ces 
abrutis I » li reste incrédule quand 
nous lui expliquons qu'il y a des 
générations que les guides du mont 
Blanc font le même eermenL- 
Avec sa chevelure ■ afro », qu’il 
cache sous un chèche noir — che- 
mise assortie, blue-jeans serrés et 
large ceinture de toile, — quand 11 
- descend » à Tamanrasset, Ahmed 
peut passer pour un hlppy algérois 
déguisé en ■ fils du désiert ». Mais 
c'est un vrai Touareg. De ceux, de 
plus en plus nombreux, qui ont 
troqué les caravanes de chameaux 
contre celles de touristes. Au début 
cela n’a pas toujours été de gaieté 
de cour, mais visiblement Ahmed 
s'amuse bien dans son nouveau 
métier. Il observe d'un œil critique 
les allées et venues au très rus- 


tique hôtel des Zéribas dé Djanet 
promu au rang de plaque tournante 
du tourisme saharien. Les zéribas 
sont des huttes de roseaux séchés ; 
pas pour faire » Insolite », comme 
au Club Méditerranée, mais parce 
que dans ce pays de sable et de 
poussière c'est l'habitacle le plus 
rationnel. ■ 

Les Isnd-rovers et les 2 CV vont 
et viennent avec leurs équipages 
hétéroclites : hippies dépenaillés, 
pères tranquilles déguisés en Tarta- 
. tins, sportifs élégamment négligés 
en rupture . de seizième arrondis- 
sement, coopérants français, amé- 
ricaine, tchécoslovaques, couples de 
rentiers en peu effarés de se trou- 
ver là Un autobus Mercedes 
gigantesque et d’un |aune agressif 
attend son contingent de Français 
moyens qui vont tester os moyen 
encore. inédit de traverser le Hoggar. 

A Djanet, les méharistes sont 
partis, mais les 'Touaregs 
sont arrivés. Ils sont plusieurs 
centaines à s’être sédentarisés là 
dans dés zéribas ou des gourbis de 
terre séchée. Quelques-uns ont en- 
core des chameaux et continuent 
les caravanes vers la Libye. Mais 
pour beaucoup, la vie nomade et 
libre s'achève dans cette palmeraie 
un peu miteuse que bouleversa len- 
tement mais sûrement l'Intrusion du 
tourisme. Un argument de poids a 
fart basculer bien des hésitants : 
la scolarisation des enfants. Pas 
toujours de bon gré. semble-t-il, les 
petits Touaregs ont été envoyés à 
l'école flambant neuve de l'oasis. 
Quelques parents ont repris la route, 
le cœur lourd d'abandonner une pro- 
géniture qu'ils retrouveront à leur 
prochain passage. Mais d’autres ont 
préféré troquer leurs tentes de poil 
ds chèvre et de chameau contre la 
hutte de roseaux. 

Instruits en arabe et en français, 
les petits Touaregs n'ont pas l'air 
mécontenta de leur nouvelle vie. Us 
engagent volontiers la conver? "on 
avec' les touristes dans un français 
d’ailleurs étonnamment ban, tournent 
comme un essaim de mouches au- 
tour des voitures et des camions en 
stationnement et lorgnent avec envie 
les vélomoteurs de leurs aînés qui 
passent dans une pétarade glo- 
rieuse. 

Regretteront-Ils un jour la vis li- 
bre de leurs pères ? Nos guides sorti 
sceptiques. Le chef de notre expédi- 
tion, Mokhtar — la quarantaine A 
peine bronzée et un as en mécani- 
que. automobile — trouve que la 


land-rover est un net progrès sur le 
Chameau^. Jusqu'à quinze ans. Il a 
'été caravanier avec son père, et II a 
été pour le première fois à l'école à 
dix-huit ans. Il parie un français pré- 
cis, tour à tour argotique et nuancé, 
manie -Un humour corrosif â l'égard 
de tout ce qui n'est pas touareg, ren- 
voie dos A dos les touristes Ignares 
et les * gens du Nord » enfermés 
dans leurs principes étriqués et pa- 
raît très fier de sa nouvelle vie. 

Le chauffeur de la seconde voi- 
ture, Ali, un mulâtre au typa un peu 
négroïde, ne résiste pas A l'envie 
de dépasser de temps on temps le 
véhicule de tète, ce qui enrage 
Mokhtar. Ali, lui, -a surtout des 
préoccupations sentimentales. Il a 
épousé une Nigérienne, métisse de 
Français, qu'il assure fort belle, 
mais il n'a pas osé avouer cette 
mésalliance A son père. Ail. se 
considère comme un fils respec- 
tueux, mais II trouve nettement abusif 
le regard familial sar ses affaires 
privées. U parie avec gaieté de ses 
bonnes fortunes, et souligne avec 
un large sourire aurifié que » iss 
femmes touaregs sont plus libres 
et plus Intelligentes que les femmes 
arabes ». 

Quant à Moulay. te cuisinier, 
noir comme le sont traditionnelle- 
ment les serviteurs ou les Jardiniers 
de la communauté touareg. Il observe 
avec prudence la hiérarchie de 
notre caravane et nlntervlent guère 
que dans le domaine de sa compé- 
tence. Nous apprenons ainsi que 
l'armoise sauvage, qui pousse dans 
les oueds desséchés du désert, est 
souveraine, mêlée au thé, contre 
les maux de ventre. La corvée de 
bols se fait dans de gros tamaris 
noueux, mais elle ne doit pas se 
terminer sans que l’on casse quel- 
ques branches de bois vert pour que 
le passant suivant puisse trouver, 
lui aussi, le bois mort nécessaire A 
son feu. 

S UR un grand reg désolé, nous 
croisons ta seule caravane de 
toute notre randonnée : quel- 
ques chameaux et quelques dizaines 
de chèvres que des Nigériens vien- 
nent vendra à Djanet ; deux mois 
de route A pied pour un misérable 
profit 

En fait, le vrai sujet de toutes 
les conversations, antre Cjjanet et 
Tamanrasset. c'est la sécheresse. 
Des histoires terrifiantes courent le 
désert Comme celle de la caravane 
rencontrée en décembre par deux 


Suisses, un peu en danois do la 
piste : quatre chameaux pour une 
centaines d'hommes, de !emm03 et 
d'enfants épuisés. » Ne vous arrê- 
tez surtout pas, aurait dit 1e guide : 
ce sont (tes Nigériens. Ils n’onl plus 
d’eau ni de vivres. SI vous stoppez. 
Us vont se forer sur nous. » Les 
touristes avalent passé leur chemin. 
Vrai ou faux, qui la dira jamais 1 
A Tamanrasset, où les palmiers 
commencent A mourir, on ne parle 
que discrètement des dix mille Nigé- 
rians et Maliens qui habitent, cfit-on, 
le camp de toile aux portes de la 
ville. Au grand hé tel. le Tln-HInan 
(l’Antlnde de Pierre Benoit), un 
camion-citerne permet de distribuer 
de l'eau traie lois par jour pendant 
une demi-heure. 

Une Institutrice française, avec 
laquelle des touristes tentant de 
commenter l'évolution de le poli- 
tique françarse, hausse les épaules : 
• Notre problème, à nous, c’est ta 
mort de la culture touareg », dit-elle 
sèchement Elle raconte que des 
femmes touaregs, incapables de se 
plier A la sédentarisation, refusent 
d'avoir des enfanta. Et. apparem- 
ment elles savent fort bien s'y 
prendre. Il est en effet probable 
que les enfants, éduqués en fran- 
çais bi en arabe, oublient rapide- 
ment les us et coutumes de la vie 
nomade et as laissent vite séduire 
par le • plastique et le néon ». Les 
hommes des tribus nobles refusent 
souvent de travailler la terre, métier 
qui était réservé aux Noirs, et tous 
ne se reconvertissent pas aussi bril- 
lamment dans le tourisme que notre 
guide. Tandis que nombre de Toua- 
regs noirs, qui avaient une position 
subalterne dans la société touareg 
traditionnelle, s’adaptent plus facile- 
ment au nouvel état de choses. 

« Mon frère, qui travaille « au 
» pétrole » A Annaba, gagne 900 F 
par mois », nous disait fièrement 
Moulay, le cuisinier. 

Sur la terrasse du Tin-Hlnan, le 
soir est tombé dans un éclabousse- 
ment de soleil. Quatre Anglais hir- 
sutes sortent d'une land-rover 
couverte de poussière de latérite. 
Ile remontent' de Nairobi, à moins 
que ce sort de Lagos ou du Cap. 
Des pAlerina racontent à voix basse 
leur visite A l'ermitage du père de 
Foucauld, â l'Assekrem. Des entants 
touaregs viennent proposer de pau- 
vres « souvenirs ». Ils ne mendient 
pas. « Pas encore », dit l'institu- 
trice d'un ah tas. 

NICOLE BERNHEIM. 


États-Unis j Les Portoricains du silence 


I L y a dix axis, qui avait en- 
tendu parier des Portoricains 
des Etats-Unis ? D’eux, on ne 
connaissait guère que limage idyl- 
lique transmise par le film West 
Side story Des immigrants comme 
tant d'autres au pays du melttng 
pot, peut-être un peu plus violents, 
un peu pins pauvres. Comment en 
savoir plus : etuc-mêmes ne se fai- 
saient pas remarquer. ETétaJent-üs 
pas des privilégiés ? Contrairement 
aux Haïtiens et aux Dominicains, 
les Portoricains n’avaient pas à 
entrer illégalement aux Etats- 
Unis. De là. à déduire qu'ils 
étaient chez eux. 

D’ailleurs la couleur de leur 
peau, souvent assez claire, les pla- 
çait dans la « hiérarchie raciale » 
au-dessus des Noirs. Us étalent 
« presque b Blancs, « presque b 
A méricains Leur idéal ? S'assi- 
miler le plus possible, s'intégrer 
à la vie américaine. Pour une 
jeune fille portoricaine < faire un 
beau mariage » voulait dire sim- 
plement épouser John. Bill ou 
Tom. Leur passé? UH pays, un 
rêve, auquel on songeait parfois 
avec regret. Dans les familles, les 
aînés racontaient parfois une his- 
toire de « là-bas » et tout le 
monde soupirait en coeur. Les 
Portoricains des Etats - Unis 
n’avalent plus de racines, aucune 
culture propre et bien peu de 
perspectives d'avenir. 

Aujourd'hui. les choses ont bien 
changé. Au lieu de s'intégrer do- 
cilement an sous-prolétariat amé- 
ricain, la population portoricaine 
est .en pleine crise d'identité. 
Perdus? Oubliés? Les Portori- 
cains se manifestent d*ng tom 
les domaines de la vie publique. 
Us apparaissent dans la littéra- 
ture. la mode, le journalisme et la 
politique. Un Portoricain. M. Henri 
BadiUon, rient d’être élu an 
Congrès. 

Une main-d'œuvre 

à bon marché 

U devient difficile à présent 
pour une grande entreprise de 
n’avolr pas au main* rm Porto- 
ricain à un poste-clef. Un grand 
quotidien du matin a mis trois 
semaines pour enfin dénicher un 
Journaliste portoricain. Mainte- 
nant les jeunes Portoricains 
s’affirment avec arrogance ; 
s Mot, ATnéricaxnT Je a 'ai pas 
demandé à venir foi Que suis-je 


pour ce pays sinon un étranger 
que l’on exploite ? b 

Lear histoire résumée n'est qu'im 
épisode banal du colonialisme. En 
1917, les Américains prennent 
Porto-Rico aux Espagnols. Us 
transforment immédiatement son 
économie pour qu'elle convienne 
à leurs besoins. Résultat : Porto 
Rico devient complètement dé- 
pendante des Etats-Unis. Déjà 
pauvre. l'économie devient de plus 
bancale. Pour les Etats-Unis en 
revanche 111e est une bonne af- 
faire. Porto-Rico est le cinquième 
importateur des produits des 
Etats-Unis. La situation devient 
paradoxale : 111e importe mèm* 
ses propres produits. RnHn , c omme 
les Etats-Unis recherchent une 
main-d'œuvre à bon marché. Os 
octroient la nationalité améri- 
caine aux Portoricains et leur 
accordent de grandes facilités 
pour quitter 111e. 

Aux Etats-Unis, le Portoricain 
peut être envoyé immédiatement 
se battre pour sa nouvelle patrie, 
mais oe privilège ne s'étend pas 
toutefois aux droits politiques. □ 
peut mourir pour te pays, ma i s il 
ne peut pas voter pour élire son 
président. Dans 111e, la population 
devient de plus en plus misérable 
(35 % de chômeurs), le pays se 
vide : au moins en Amérique D 
y a du travail. 

Un mouvement de révolte appa- 
raît dans 111a Tous les partis, 
clandestins, réclament l’Indépen- 
dance. Des personnalités Impor- 
tantes comme l’avocat Albizlo 
Campo sont emprisonnées et. dit- 
on. torturées. En 1968, 75 % de la 
population vote pour une solution 
du type Comraonwealth. 

Longtemps, (es Portoricains émi- 
grés Ignorent presque tout des in- 
cidents qui se déroulent Hans rue ; 
la presse américaine n'en parte 
guère. Mais, en 1950. des troubles 
éclatent aux Etats-Unis mêmes. 
Deux Portoricains armés mar- 
chent sur la Maison Blanche « pour 
faire un geste ». D va leur en coû- 
ter cher. Os seront jugés pour at- 
tentat à la rie du président et con- 
damnés à la prison à rie. Vingt' 
cinq ans pins tard, 11m est mort 
et l’autre se trouve toujours sous 
les verrous. 

En 1971. un ouvrier, Carlo Püi- 
piano. est accusé d’avoir placé des 
bombes dans rinueuble de 
I1T.T-. dans de grands hnagaatnc 
et dans une station de radio. C'est 
l’affaire Sacco et Vanzetti. ver- 


sion portoricaine, s Le gouverne- 
ment pensait ainsi freiner le mou- 
vement de révolte naissant, expli- 
que un militant, et pourtant il 
n’a réussi qu’A se mettre à dos 
toute la population portoricaine. » 
Tous les partis de gauche ae re- 
groupent pour exiger la libération 
de Carlo et prouver son inno- 
cence : « go» cas est aussi injuste 
que celui rTAngela Davis, mats qui 
en parle ?» Le jeune militant 
ajoute : > Evidemment, les Noirs 
américains sont plus écoutés et 
suivis, car üs ont été tes premiers 
à élever la voix. Tl m falloir rat- 
traper u • ' perdu ». 

Ainsi, la population porto- 
ricaine est-elle sortie de sa tor- 
peur. Elle est devenue mobili- 
sable. Les comités de toutes sortes 
surgissent par dizaines. Les Por- 
toricains font leurs comptes et 
comprennent qu'ils eut été piégés. 
Tout est en place pour une ré- 
volte- n ne manque plus que 
l'étincelle. C’est alors qu'apparaSt, 
en 1970-1971. un groupe qui va 
porter le mouvement portoricain 
sur la scène nationale, tes 
Young Lards. 

Les Yonng Lords 

Leur nom même est un âéfL 
Les Young Lords se désignent 
comme une sorte d'aristocratie 
du macadam, de jeunes loups de 
la misère. Leur programme est 
simple : défendre tes intérêts des 
Portoricains, et dans un second 
temps lutter pour obtenir 1 Indé- 
pendance de 111e. 

LAS YOUng Lords ont moins 
innové dans leur programme que 
par leux ton. Os savaient parier 
et l'Amérique commença à les 
écouter Jusqu'alors, les Portori- 
cains copiaient les méthodes et 
les tactiques des révolutionnaires 
noirs Les Young Lords optèrent 
pour un style personnel : an (leu 
d'être arrogants, Ils charmèrent ; 
au lieu d'effrayer, ils tâchèrent de 
séduire. En un rien de temps, ce 
groupe d’intellectuels portoricains 
devint Penfant terrible — et 
chéri — de la presse américaine. 
« Nos relations publiques étaient 
fantastiques, dit leur ancien 
leader Felipo Luciano. J'ai im- 
médiatement compris qu’il ne 
faüatt surtout pas se mettre la 
presse â dos. Elle peut mus sou- 
tenir ou vous coûter. » 

Quatre ans plus tard, que 
demeure- t-U des Young Lords ? 


Le mouvement s'est dissous, rongé 
par tes luttes internes. Seul le 
nom Sotte comme nn drapeau 
au-dessus de la cause porto- 
ricaine. U en est devenu le sym- 
bole. Certains des militants ont 
formé un autre groupe, « Pro ». 
marxiste et pour l'indépendance 
de lHe. Felipo Luciano anime 
une Importante émission de radio 
portoricaine, c dont le but. dlt-ti, 
est de donner à Za population un 
sentiment d'appartenance et de 
fierté ». H a publié des poèmes. j 
écrit des dizaines d’articles (sou- i 
vent dans la presse noire) et fait U 
du cinéma. H est te seul Porto- 
ricain connu au niveau national 
A vingt-six ans, il est resté un 
authentique gosse des rues de 
New-York, qui crie, s’acharne, se 
passionne pour tout ce qu'il en- 
treprend. Même ses ennemi* poli- 
tiques avouent : s Felipo. c'était 
les Young Lords. Sans lui, le 
mouvement n’aurait pas e xisté « 
Aujourd’hui, les Portoricains 
sont toujours aussi pauvres (bien 
qu’ils aient statistiquement un 
revenu supérieur à celui des 
paysans du Mississippi), ris 
forment 20 % de la population 
de New-York, doivent se 

battre pour obtenir une émission 
à la télévision. Et Us fourniraient 

SB % des attardés mentaux, selon 
une enquête de Q.L effectuée en 
anglais. Pourtant, l’homme de la 
rue n’est plus le même. U n’a 
plus le sentiment d'être le cousin 
pauvre de l’Amérique. Son avenir 
ne lui paraît pas bouché d'avance. 

Il est tiraillé par les diverses ten- 
dances qui s’affrontent : tes 

romantiques qui rêvent d'un re- 
tour à Tîle, tes révolutionnaires 
qui prônait la révolution à For- 
torico. les « intégristes » qui sont 
pour une lutte commune avec 
toutes les autres minorités amé- 
ricaines et qui considèrent les 
problèmes économiques comme 
primordiaux. Et enfin, le courant 
dit « New- York Porto rlcanism b 
qui insiste sur le développement 
culturel de la population : * La 
culture portoricaine est morte et 
enterrée, pense Felipo Luciano. 

Mais une culture neuve, originale 
es! en tram de surgir. Nous 
avons une manière bien, à nous 
d’écrire, œ peindre, de jouer de ta 
musique et de voit le monde. C’est 
notre force, notre avenir ; c'est 
là-dessus qu’aujourd'hui il nous 
faut miser. * 

DOMINIQUE TORRÈS. 
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REVUE DES REVUES 


par Yves Florènne 


IDEES 


1984 - NOUVELLES « PREUVES » ■ POUR « ESPRIT » 
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L A NEF s'élance à pleines voiles 
vers l'horizon 1984, poor en imagi- 
ner déjà les rivages-. Encore que 
l'homme de proue, ou si l’on préfère 
le premier du sommaire, Jean FCtnJot, 
se refuse énergiquement à jouer les 
télèvlgies, & crier : a Terre !» et à la 
décrire; où il ne volt que l’ean et la 
brume. Aussi se retourne-t-Q carré' 
ment vers un autre borimn, celui-là 
bien connu : 1964. Pour proclamer 
que, alors, rien de 1974 — rien de capital 
en tout cas — n’était prévisible et n’a 
été prévu, et que par' conséquent-, 

n sera le seul de l'équipage — fort 
heureusement pour la Ne} et son pro- 
jet — à ne consulter que le rétroviseur, 
mais mm pas certes, comme on ne l’a 
que trop fait, pour y regarder l’avenir. 
Tous les autres jouent bravement au jeu 
des prévisions, sinon des prédictions. 
Bravement, mais non wm« prudence, 
voire quelque recours aux exorcismes et 
aux formules propitiatoires. 

Pierre Vlansson-Ponté a choisi quant 
à lui — parce que tel lui parait le pro- 
bable — un « bel optimisme ». Au point 
qu’il écrit : c Le monde devient chaque 
jour davantage un immense village. » 
Une seule ville monstrueuse : telle serait 
la prédiction sombre (elle a d'ailleurs 
été faite ; par Dcnriadls, Toynbee et 
autres spéci ali stes de l'« éblstdque »). D 
ne se verrait incliné à quelque pessi- 
misme que pour la presse écrite quoti- 
dienne Ce qui ne l’empêche pas de faire 
allusion à une rrénnng dont on imagine 
les différentes formes possibles, quand 
il parle de l'éventualité où s l'informa- 
lion disponible sentit entièrement de 
fabrication étrangère » fà quoi on peut 
ajouter le monopole d’une fabrique 
intérieure). Reste à conclure avec lui : 
c Fasse au moins le ciel que les jour- 
nalistes français puissent encore, dons 
dix ans ; répéter sans rougir le mot de 
Fun d’entre eus, Albert Camus : c Avec 
» la liberté, la presse peut être bonne 
» ou mauvaise. Mais, sans la liberté, 
» die ne peut être que mauvaise. » 

Parmi tes optimistes, Q faut ranger 
Pierre Girandet et Pierre Dreyfus dans 
leur vision, l’un des transports urbains, 
l’autre de l 'automobile, miraculeusement 
conciliés dans ran exercice propre à nous 
combler sans nous embouteiller. Dsqs 
un autre registre, c'est une sqrte d'op- 
timisme spirituel et nocturne qui Ins- 
pire Maurice Schumann : c Plus le ciel 
est noir, moins il est eide. » Le dernier 
mot appartient au cardinal Danlêlou. 
Pour un homme de son état, l'optimisme 
□e pouvait que s'appeler espérance. La 
décennie qui vient lui paraissait favo- 
rable à l’Eglise et au sacré. Sans oublier 
les ombres — la crise du sacerdoce née 


d’une c Illu sion » qui pousse les clercs 
à « se réintégrer dans la société par des 
moyens comme le travail . la politique, 
le mari age _■ », — 11 célébrait de façon 
Émouvante a le besoin de rompre la 
monotonie du travail par la joie des 
têtes et de scander le rythme des sai- 
sons f-J le besoin de sacraliser les 
moments essentiels de Fexistence, la 
naissance, l’amour, la mort- ». 

Au nombre des pessimistes, on trouve 
les médecins. Le Pr Mim es ne voit que 
ralentissement des progrès, appauvris- 
sement des soins et des moyens ; un 
des sous-titres marginaux de l'article ne 
laisse pas d’inquiéter : c Eventuel- 
lement , laisser mourir les femmes. > 
Entre les tenants d’un 1384 à moitié 
plein et ceux d’un 1884 à moitié vide, 
se placent les satiriques, Félicien. Mar- 
ceau, J. -P. Rémy, François Nourissier : 
critique -fiction et littérature fictive. Ce 
qui pourrait nous porter & lire le titre 
de Robert' Mallet : les Mots et les 
Remèdes. Mais non : l’écrivain, ici, 
fait place à un consultant de l’univers 
qui esquisse un large tableau clinique 
assez sévère, sans omettre aucun mem- 
bre ni organe — les grandes puissances 
et les autres, le règne des égoïsmes 
« sacrés », l’économie et l’énergie, les 
explosions en puissance, le problème 
monétaires, — où se balancent toutefois 
les « maux » et leias « remèdes ». En 
somme, rien de changé, hélas ! sinon 
par multiplication. Et par « globalisa- 
tion » : de ces remèdes ou de ces 
maux. L’optimisme semble bien se bor- 
ner à la chance que se « freine le 
mouvement fatal ». Toutefois, l’univer- 
sitaire propose un remède salutaire, 
qu’il aperçoit dans un « mouvement 
universel de la responsabilité scienti- 
fique ». 

Telle est la perspective, — plus simple 
et moins incertaine que la prospect i ve. 
Robert Mallet posait d’entrée de jeu 
l'axiome du- sage : « Or ne peut bien 
prévoir que parce que, ou même par 
ce que. Von voit. » Or. dix ans, cela 
se voit devant sol Sauf que la machine 
va si vite qu'elle peut nous surprendre. 
Et pute, oe qu’on imagine, ce n'est pas 
tant ce qui sera, que ce qu’on redoute 
ou ce qu’on espère. Avec oe risque ou 
cette chance déterminante : — . où l'on 
retrouve le mal et le remède — que, 
si elles ont assez de force, la peur ou 
l'espérance peuvent faire arriver l'ave- 
nir. 


D’autant qu'elle était à plus court 
terme, la prospective rattrapée par le 
présent, devient un passé fané. Esprit 
tentait de dégager une vue de l’avenir 


Immédiat à partir d'un point précis : 
le 15 avril. Jacques Julllard exprimait 
alors fortement la nécessité — moins 
encore peut-être pour la politique qui 
serait faite que pour une alternance 
dont le refoulement devenait Insuppor- 
table — de l'accession de la gauche au 
pouvoir. Se prononçant pour elle, il 
refusait toutefois tes « conventions du 
genre électoral ». l'adhésion béate, et 
formulait c critiques » et * réserves ». 
dans une analyse qui. sur' ce point, 
reste valable, ainsi, bien entendu, que 
la raison fondamentale de cette « néces- 
sité ». Une autre raison, c'est qu’il serait 
< temps de mettre un terme d ce 
système d’irresponsabilité illimitée >, 
qui semble entraîné par son propre 
poids. Ou, paradoxalement, par la 
réduction progressive du poids person- 
nel ? — c Moins prévoyant ou peut-être 
plus autoritaire, Georges Pompidou (—) 
témoigne d'une conception du pouvoir 
pbu exclusive que ne fut jamais celle 
de de Gaiille. » L’objectivité exercée à 
l'égard de la gauche ne manque pas à 
regard des seize araièes de pouvoir 
gaullien- puis gaulliste : politique mon- 
diale, industrialisation, croissance éco- 
nomique. c Les c années Chaban » 
constituent à cet égard Papogée d’une 
courbe ascendante. f—J Pompidou, A 
son corps défendant, est obligé d'en 
partager le lustre avec son ministre _ » 
Mais la mort du président est « impor- 
tante, moins par ce qu’elle annonce que 
par ce qu’elle clôture : eUe est un 
précipité d’histoire, non un embryon 
d’avenir ». 

Dans le même numéro, on lira l’étude 
de Stanley Hoffmann (1) sur les rap- 
ports — ou l'absence de rapports — 
entre «un Etat sans frein et une so- 
ciété rétive». Et un témoignage émou- 
vant, en ce sens qu*H .devrait mouvoir 
le pouvoir, et d’abord l’opinion, ou 
peut-être simplement un hrarm» dis- 
posé à briser le cercle dans ce cas 
précis, c Trente-huit ans.- chômeur. » 
Soit. Bonne santé, courage, qualifica- 
tion, diplômes, antécédents profession- 
nels brillants, auteur d’un bon livre ta). 
Sait encore. Mais, chassé du tra- 
vail, c'est l'impossibilité d'y rentrer. 
Voici comment fonctionne un système 
d’exclusion sans recours ; 

«Le droit au travail, inscrit dans la 
plupart des Constitutions, if existe pas 
(-J. Ma descente aux enfers S’est dé- 
nudée avec la précision d’un mouve- 
ment d’horlogerie (—). J'ai perdu mon 
travaSL J'ai perdu mon logement J’ai 
perdu la femme que formais. J’ai perdu 
mes amis. J'ai perdu mes ennemis 
même, car socialement je n’existe 
plus (~J. Tous se dérobent- s Restent 


ceux du même ghetto : « Cet ex-ingé- 
nieur qui me dit : « J’ai été roulé par 
smon propre travail parce que je Fai- 
» mais bien f -L Je n'avais qu’une idée : 
v grimper, c’est-à-dire ramper à la ver- 
» ticale (~J. J’étais une bête de travail 
» et ma femme s’est révoltée (—). Main- 
» tenant, je pointe. J’ai vendu ma poi- 
nture. fai renvoyé la bonne. Ma femme 
» est partie — » Serait-ce que je suis trop 
sensibilisé — et pour cause! —de et 
aspect de la question du Chômage? Il 
me semble qu’on ne saurai! traduire 
Fêtât de disgrâce du chômeur plus sim- 
plement que par cette petite phrase 
atroce dans sa simplicité : a Ma femme 
» est partie, s 

m • 

Nous ne quitterons pas Esprit sans 
évoquer un péril sur lequel ses anima- 
teurs ont la pudeur de garder encore 
le sQence mais qu'ils aperçoivent, sous 
l'écrasement soudain des frais : papier, 
impression-. Dans les mois à venir, tout 
dépend maintenant de nous, c’est-à-dire 
d'abord des lecteurs d'une revue qui 
veut, justement, ne dépendre que d’eux. 
Nos indispensables gadgets, notre niveau 
de vie qui ne saurait que croître, la 
consommation et la pseudo-prospérité 
ne laisse raient- Ils place à aucun autre 
souci ? Ce signe avertisseur nous trou- 
verait- n Insensibles ou résignés ? Ce 
qui est vraiment vital, et la justice 
même, est pourtant au cœur du combat 
à’ Esprit. Sa disparition nous parait 
inconcevable. Non seulement parce qu’il 
est Tune des revues françaises les plus 
importantes et les pins représentatives, 
mai 3 parce que ce serait une ambre 
lourdement jetée sur des valeurs essen- 
tielles, cotes du vrai progrès, auxquelles 
depuis trente ans Esprit s’est id en t ifi é. 


Troisième avatar de Preuves (3) ; 
le premier était tout de culture et 
de littérature ; le second, dans la pé- 
riode 1970-1973, plus politique, s’atta- 
chait à recueillir réflexions et témoi- 
gnages des grands responsables mon- 
diaux dan» tous les domaines; Le der- 
nier — dont voici le premier numéro — 
conserve du précédent le format, la 
qualité extérieure et surtout r« objectif 
fondamental ». avec des changements 
de structures, de méthodes, d’optique. 
Atnsi , hier, on aurait sollicité un texte 
— vraisemblablement banal — d'Henry 
Kissing er. Aujourd'hui, on préfère une 
«analyse sans complaisance de la poli- 
tique étrangère des Etats-Unis». 

C’est à Zblgnlew Brzeztnski, profes- 
seur à Columbia, qu’on 1a demande. 
Critique de l’intérieur, par conséquent. 
Eue vise, & travers le gouvernement 


Nixon, le véritable moteur de cette po- 
litique et ses <* fausses habiletés » ; et 
elle porte sur deux points principaux : 
les formes de la détente avec l'Union 
soviétique, les rapports avec l'Europe 
et le Japon. Pour le critique, ces « deux 
piliers de le structure de paix sont dex- 
gereusemtKt ébranlés». Cette politique 
c Se borne c régler les comptes du passé 
au Heu de construire Fcvcnir ». Elle se 
livre à un obscurcissement plus ou 
moins machiavéUen des principes : 
«Les citoyens des Etats-Unis tic pour- 
raient dire quels sont les objectifs ma- 
jeurs de leur politique «:Î 7 ion 7 érc et lez 
spécialistes ne se croient pas mieux 
informés. » La faute en est aux métho- 
des «/ondées car le secret et l'action 
personnelle ». Ici interrient In cri- 
tique du a solo '> et du soliste. Encore, 
s’il s’agissait de concert ! « Toute ré- 
ponse d’un gouvernement étranger non 
conforme aux desseins de Wcslimafon 
passe pour une insulte d’homme à 
homme, s Bref, pour Birez Inski — et 
cela qui nous semble aller de soi n'est 
à peu près pas dénoncé, nous dit-il. 
aux Etats-Unis, où presse et mass-media 
célèbrent à l’env; cette politique et ces 
méthodes. — les défis et les duels homé- 
riques ne paraissent pas particulière- 
ment appropriés à une pratique mo- 
derne des relations internationales. 


(1> Chapitre de PecilR ou reno v.cau, 4 
paraître ea septembre au Seuil. 

(2) Pierre LeuUette. Saint Michel ci le 
dragon lEd. de Minuit). 

(3) Z. rue Salnt-GeoTse*. 

SOMMA 1RES 

Un numéro des Temps modernes sur 
la « leçon italienne », à travers la ré- 
flexion et Faction du groupe révolu- 
tionnaire Lotta continua. 

Entre autres thèmes. Chronique so- 
ciale de France (7, rue du Plat, Lyoni 
s’attache à une réflexion parallèle : 
marxisme et théologie. 

Jean Lacroix donne aux Cahiers uni- 
versitaires catholiques (170, boulevard du 
Montparnasse ) une étude sur Althusser 
et le marxisme. On trouvera dans le 
même numéro un dossier sur les expé- 
riences communautaires. 

Orientations (78, rue de Sèvres ) pu- 
blie son cinquantième numéro, qui s’ou- 
vre par une étude de B. Vincent sur 
l’éducateur américain Paul Goodmann 
et F actualité permanente de la dêscola- 
risatioTL Deux ensembles sur la forma- 
tion des éducateurs et sur la pédagogie 
dans l’enseignement supérieur (G. La- 
passade : « La formation permanente d 
Paris-VIII-Vincennea *). 


La vie du langage 



NOUS SOIMES TOUS EXOTIQUES 


AVATARS DU FUTUR 


L ES Cibot, lui, tailleur en 
chambre, elle, regrattlère, 
l’un et l’autre étonnam- 
ment laids (d’où, bien sûr. Te 
patronyme dont les afflige Bal- 
zac, l’humoriste) sont les concier- 
ges de l'immeuble à peine décent 
dont le cousin Pons a trans- 
formé l’entresol en un fabuleux 
musée du bibelot Et Même 
Cibot s’exclame, à la suite de 
quelque mésaventure : « SI 
j’avais laissé Cibot A se / 09 e... 
nous sure rions 30000 francs de 
placés. * Certes, autant Balzac 
doit être cru dès qu’il parle 
d’argent, autant s'impose la cir- 
conspection quand il fait parler 
des paysans, des truands on des 
concierges. En l'espèce cepen- 
dant, il faut le croira : aunrlons 
eA des formes analogues ont bel 
et bien existé, si l'on peut dire 
b propos d'une faute grossière. 
Votre chroniqueur e lui-même 
refevé, en 1967. dans uns conver- 
sation ferroviaire : « Les 
600000 francs, vous les au reriez, 
vous en faudrait vite autant. » 

Le langue populaire du dix- 
neuvième siècle, noue la connais- 
sons bien par Henry Monnier, 
contemporain, ami et souvent 
modèle de Balzac. Or, Monnier 
(dans les Scènes populaires, 
mais aussi les Bas-Fonds et la 
Religion des imbéciles) a large- 
ment attesté la faute dont il 
s'agit Avec le verbe avoir : 
* Eaf-ce que vous aureriez lo 
cœur de lui refuser ? » Avec le 
verbe être : * Vous aéreriez pas, 
par hasard, le tits A mon ami ? » 
Avec le verbe aller : - Cest- 
y-vous, c'est -y-moi qui Ire rions 
servir de père ef mère i des 
moucherons ? » Avec le verbe 
croire : « Croirerloz-vovs qofrsl 
pas pu ly parler ? » L’affaire 
prend de la consistance. 

Je n’el pas connaissance de 
textes du dix-huitième siècle 
présentant ce genre de faute. 


Mais elle était courante au siècle 
précédent Dans la seconde moi- 
tié du dix-septième siècle, de 
Thomas ComeHfs, bon observa- 
teur de la langue : « J’entends 
souvent demander si eu futur de 
courir, il faut dire je coureral 
ou je courrai. Il n*y a aucun su- 
jet de doute -, c’est-à-dire qu’il 
faut préférer notre futur actuel 
avec le R redoublé, au futur 
populaire. C'est également l’opi- 
nion de Vaugelas au début du 
même siècle : - J’en vois— qui 
veulent qu’on écrive je secou- 
re»/, il discourera, quoiqu’on 
pariant on ne fait ce futur que 
de trois syllabes. ■ La faute est 
donc d’une bonne ancienneté : 
le chien montera se disait déjà 
an Moyen Age. Elle était è peu 
près absolument éliminée du par- 
ler voici une cinquantaine d’an- 
nées ; on ne la retrouve qu'une 
ou deux fols chez des romanciers 
naturalistes dû vingtième ejècie : 
« EX vous varieriez ce que vous 
verrerlez », dans Gyp- 

Un roman à -épisodes 

La formation de nos deux 
futurs tient du roman è épisodes. 
Au départ un futur latin réalisé, 
selon les groupes de conjugai- 
son, soit par une modification 
vocallque, soit par une flexion 
abo, obis, abit. etc., ajoutée è 
le racine verbale. Nous en avons 
conservé le lavabo (Je laverai— 
mes mains. Seigneur, etc.), et le 
placebo, qui paraît avoir, désigné 
d'abord une prière des morts, 
puis (avec son sens : je plairai) 
un pseudo-médicament que la 
malade prend avec la conviction 
qu'il s'agit d'un vrai, dono d'un 
produit efficace. D'où des gué- 
risons assez étonnent». Les 
futurs bh abo, ebo, se sont effa- 
cés au cours de i’effondreinenl 
de la latinité (entre le deuxième 
et le huitième siècle) devant les 


futurs & voyelle (/ego, je Ils, 
legam, je lirai). Mais la différence 
entre ces futurs et le présent 
de rindicatlf était bien faible, 
et U y eut sans doute une période 
difficile pour la langue, durant 
laquelle, en Gaule romaine, je 
lie et je tirai se prononçaient 
è peu prés de le même façon : 
leyau ? 

Pour ea sortir, on eut recours 
è un procédé que d’autres lan- 
gues (anglais et allemand en 
premier lieu) pratiquent avec 
bonheur : le futur è pièces déta- 
-ehées. Ce » on » créateur, 
c’était dans ces siècles barbares 
le bon peuple, lequel, en matière 
de rengage, a toujours un fer 
au feu, et toujours plus (fun 
tour dans son sac. Les pièces 
détachées de ce nouveau futur, 
c'étaient l’infinitif et la verbe 
avoir; une expression comme 1 
« Vous avez beaucoup i taire, 
demain ?» est bfen une sorte 
de futur. . 

Le peuple disait donc quelque 
chose comme : donaro habeo 
meam ■ vtnam . ad meurn fratrem. 
Traduction : J’ai è donner ma 
ferme è mor\ frère, je me dis- 
pose à donner, le donnera/. El 
A l'autre futur ridera habebat 
si te vRtebaL Traduction : Il avait 
de quoi, rire s'il te voyait, il 
rirait Le . système assurait une 
bonne communication, et le fran- 
çais aurait peut-être, aujourd'hui, 
un futur de type germanique si 
nos ancêtres n'avaient pas été 
de grands dévoreurs de syllabes. 
Dans ce système, l'infinitif pré- 
cédait toujours le verbe avoir, et 
faisait corps avec lui ; si bien 
que donare habeo devînt Bn peu 
de temps (deux siècles, trois 

peut-être) donsraso — *■ donaeayo 
don’raye — > donnerai. El ridera 
habebat (I) avait è rire, H rirait) : 
ri d rayai — > rfrraya — > rinray 
— > rirait Bfen sûr. Il faut le 
faire, comme ne disent pas les 


historiens. Mais la français en a 
fait et vti bien d’autres. 

Le R, constituant essentiel de 
nos deux futurs, est donc celui 
d’un Infinitif Intégré. Il y a beau 
temps que nous ne le - sen- 
tons » plus comme cela ; c'est 
un artifice honorable de pédago- 
gue que d’enseigner que le futur 
français sa forme en ajoutant ai. 
als, etc., è l'infinitif, mais ce 
n’est vrai que dans le système 
graphique, et pas pour toits les 
verbes. Nous disons : j’don’rai 
pas mon jour dix francs, et non : 
je donnérai dix francs. Cest la 
présence d’un R Inséré entre le 
radical du verbe et le groupe 
vocallque terminal qui concrétise 
pour nous les future. 


Le témoignage 
d’une recherche 
collective 

D'où une difficulté (et voici 
notre faute) quand ce radlcpl sa 
termine lui-même par un R : 
les cas les plus remarquables 
sont ceux de cour-ir et de mour- 
ir, et des verbes dans lesquels 
Toute la conjugaison présenta 
un R devant la groupa vocallque 
Anal. Comment distinguer dans 
la langue pariée : je courais, et 
je courrai 7 II mourait de peur, 
et il mourrait de peur? Il faut 
faire sentir le redoublement du 
R, mais le système oral du 
français répugne eux consonnes 
doubles. Il a fallu la fausse 
élégance des annonceurs de la 
radio " pour répandre : un 

com-mentalre, af-firmer, ter- 
restre, etc. il était plus simple 
et plus conforma à la logique 
de la communication de sou- 
ligner le R du futur en l'isolant 
de celui du radical : Je cadre- 
ra/ (l’infinitif du verbe b long- 
temps été courre, d'où la chasse 


è courre, è courir derrière le 
cerf ; courir est une réfection 
relativement moderne), ne peut 
se confondre avec je courais. 

Dans l’ensemble du système 
verbal, ce sont ces deux temps 
(les grammairiens parient aujour- 
d’hui de « tiroirs ») dont fa 
formalisation est la moins facile. 
Nous réalisons tant bien que 
mal en parlant une différence 
phonétique selon que nous 
disons : Je pleurais ou jo pleu- 
rerais, dans lequel apparaît 
bien un double R marqué d’une 
légère pause intérieure; De 
même pour demeurer. Ce sont 
cependant des phénomènes de 
prononciation Irréguliers et Ins- 
tables. 

C’est sans doute la scolarité 
obligatoire qui a éliminé les 
fautes par hypercomaction sur 
le futur et le conditionnel. 

Elias resteront dans rftfstolns 
de la langue oomme le témoi- 
gnage d’une recherche collec- 
tive ; de ces tâtonnements Inces- 
sants. la grammaire conserve ce 
qui a réussi, et t’érige en règle. 
Elle oublie ce qui a échoué ou 
combat ce qui en subsiste, et le 
fait trop souvent avec une naï- 
veté bien plaisante. Ainsi va le 
monda. 


La secrétariat permanent du 
langage è PO.R.T.F. a vu son 
action persévérante, sinon tou- 
jours efficace, récompensée par 
un prix de l’Académie française. 
Est-ce i dire que tout va pour 
le mieux dans le meilleur des 
offices, au moins & l'égard de la 
langue 7 Certes non. Mais l’ac- 
tion du s e c rét a riat du langage 
n’set cas négligeable ; al elle 
n’aboutit pas au meilleur, elle a 
souvent évité le pire. 

JACQUES CELLARD. • 


(Suite de la page il.) 

On ne rit plus des « bons sau- 
vages ». On les envie, en se déso- 
lant que — .mal renseignés — 
ils nous imitent encore. Cette 
humilité succédant à tant d’or- 
gueil doit être saluée comme un 
progrès. Le plus extraordinaire 
est qu'eQe se soit diffusée avec 
la vitesse de la fluorescine à l'in- 
térieur de tous les circuits du 
« spectacle exotique ». Ecoutez 
les commentaires de la moindre 
conférence-exploration. Ils ne dé- 
crivent plus des anachronismes, 
fis révèlent des leçons de bonheur 
trapicaL « Voyez ces . sauvages 
heureux et sages. » Tous les 
conférenciers sont devenus hip- 
pies. 

L'ennui c’est que, bien souvent, 
cette « idéologie admiratlve », 
sons- produit de Lévi-Strauss, 
n'est par rapport & F autre que le 
visage renversé de l’erreur. En 
fait, rien n’est aussi simple an 
bout du monde; et le premier 
« sauvage heureux » zeste prêt & 
vous échanger son « bonheur 
frugal » contre votre botte de 
qpmed-beef. 

Nous voici loin de M. Bong 
Watase ? Pas tellement. Le -ki™ 
c très sérieux » de VArchtpel des 
tabous, qui décrit le bonheur 
mélanésien, ne pèche - 4311 e par 
omission. U oublie de signaler 
qu’en 1974 les questions princi- 
pales qui intéressent les tribus 
de la Pentecôte et des Nouvelles- 
. Hébrides sont de deux ordres : 
1) récupérer les terres qui leur 
furent volées jadis par les colons 
français ; 2) obtenir des droits 
civiques minimaux et se libérer 
du colonialisme franco- britanni- 
que. 

Autour de ces deux questions, 
U y a eu, en 1978-1974, des mani- 
festations, des créations de partis 
politiques et même des bagarres 
avec les gendarmes. Haas \ com- 
ment passionner les foules avec 
un « pittoresque » qui ressemble 
tant à celui de Gulngamp ou de 
Billancourt ? Comme le bon sens, 
l’exotisme est désormais la chose 
du monde la mieux partagée. H 
paraît qu’il ne fanait pas le dire. 

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 
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Üne thèse de doctorat 
I 


LE SYNDICAT DES CORRECTEURS 


E CRIRE l'histoire d'un- syndi- 
cat. c’est contribuer à écrire- 
l'histoire tout court te temps 
n'est plus où les nations ns gra- 
vaient dans leurs fastes que les 
faits d'armes, les prouesses héroï- 
ques et (a carrière des grands, per- 
sonnages ; . la vie profonde des 
peuples retient aujourd'hui l'atten- 
tion et la curiosité de ('historien, 
qui souvent, y puise des faits 
majeurs capables d'expliquer les 
énigmes posées à l'esprit par le 
capricieux cheminement de l'évo- 
lution humaine. 

C'est bien là sans doute ce qu’a 
pensé Yves Blondeau en consacrant 
une thèse de doctorat à l'histoire 
d'un syndicat, le Syndicat des cor- 
recteurs de la région parisienne. 

Que sont les correcteurs ? Beau- 
coup de gens ignorent jusqu'à leur 
existence. Récemment, nous surpre- 
nions ce dialogue entre deux 
dames : - Votre mari, je sais qu'il 
travaille dans un journal, mais que 
fait-il comme métier ? — Il est 
correcteur. — Correcteur I Qu'est-ce 
qu’il corrige ? — Eh bien I il cor- 
rige Tes fautes. — Les fautes 7 H 
n'y a pas de fautes dans les 
journaux ! » 

Non seulement cette dernière 
interlocutrice semblait fort igno- 
rante. mais ailé était, de surcroît, 
d'uns indulgence naïve. En effet, il 
y a bel et bien des fautes dans 
les Journaux, et cela est inévitable 
en raison de la hâte qui préside 
à leur confection. Mais enfin, si 
ad ornés de coquilles soient-ils. ce 
n’est rien comparé é ce que ce 
serait si les correcteurs n'étaient 
pas là. 

Sans ces modestes auxiliaires de 
l'imprimerie, qui pourchassent les 
fautes grammaticales ou typogra- 
phiques sur les épreuves et les 
morasses. livres et journaux, qui 
n'en sont que bien rarement exempts, 
en seraient truffés ou farcis, li 
ne faut point s'étonner de ce 
quB cette corporation passe ina- 
perçue : plus son travail est effi- 
cace. moins il se voit. 

Cela n'empêche pas les correc- 
teurs de tenir leur place dans (a 
vie professionnelle et sociale. A 
Paris, ifs ont formé un syndicat 
adhérent à la Fédération française 
des travailleurs du livre C.G.T., syn- 
dicat qui n'est pas sans avoir fait 
parier de lui fréquemment et qui 
a préservé envers et contre tout 
une originalité assez puissante pour 
séduire à bon droit un passionné 
d'histoire sociale. 

De cette histoire sociale, un vaste 
chapitre s'est ouvert sous la pluma 


d'Yves Blondeau, chapitre que le 
Syndicat des correcteurs parisiens 
avait avant Jul écrit dans les faits, 
au jour la jour, au fil de ses réu- 
nions de comité et de l'activité de 
ses militants. 

LTépoqne 

àn syndicalisme 

révolutionnaire 

Dès 1866, Il s'était créé à Paris 
une « société des correcteurs • que 
l'éditeur Fînnin Dtdot avait aidée 
à naître. Outre qu’elle était d'origine 
semi-patronale, et peut-' re à cause 
de cela, elle manifesta une activité 
revendicative assez limitée: fi faut 
attendre le 27 novembre 1881 pour 
voir se fonder la Chambre syndicale 
des correcteurs d'imprimerie. Mais, 
comme toutes les organisations du 
même genre, elle a une existence 
illégale Jusqu’à ce que le législateur, 
en 1834, accorde à l'action syndicale 
un statut, dans l'espoir de fs mieux 
contrôler. 

Après le voie de ce texte, le comité 
syndical des correcteurs parisiens 
se |olnt, le 28 décembre 1884, su 
comité centra] de la Fédération du 
livre, dont le syndicat sera longtemps 
-l'enfant terrible-. 

- Progressivement écrit Yves Blon- 
deau. (e syndicat s’affirme : dès 1885, 
Il devient un organisme ayant une 
existence légale et une personnalité 
civile ; en 1398, la création de la 
permanence constitue une étape 
importante pour sa reconnaissance 
effective par les ouvriers et les 
patrons, opération plus difficile à 
réaliser que fobtention de sa recon- 
naissance officielle. > 

Bien que le Syndicat des correc- 
teurs ait voté le 26 février 1887 son 
adhésion à la Bourse du travail de 
Paris, qui vient de se créer, il ne 
s'y installera que quinze ans plus tard, 
en mal 1902. Dans l'intervalle, le 
3 février 1901, il avait adhéré à 
l'Union des syndicats de la Seine. 

- Le désir d'exister montré par 
le petit Syndicat des correcteurs, 
poursuit notre historien, ne se mani- 
feste pas seulement par dés adhé- 
sions aux organisations ouvrières ou 
à leurs congrès ; dans le pratique, 
et ceci très tôt 0 participe dans la 
mesure de ses faibles moyens à 
des mouvements de solidarité avec 
les syndicats de sa Fédération — 
grèves des typographes é plusieurs 
reprises, — mais aussi avec les syn- 
dicats des autres industries en lutte 
(en mars 1888, 20 F sont envoyés aux ■ 


mineurs de Decazevïlle) et avec les 
syndicats étrangers. En janvier de 
cette même armée, 10 F avalent été 
envoyés aux ouvrière' du (Ivre de 
Naples en vue de soutenir leur 
grève.» 

Avant 1914, et surtout à partir de 
1904, le syndicalisme révolutionnaire 
est prédominant chez les correcteurs. 
Aussi Iss voit-on appuyer des expé- 
riences d’organisation ouvrière et 
d'éducaliac libertaire : achats de 
bons émis par les Imprimeries coopé- 
ratives de Tours (1907] et de Saint- 
Quentin (1908), commandite chez 
Dupont à Paris (191Q). soutien finan- 
cier à la Ruche, école fondée et 
dirigée par Sébastien Faure. A cette 
époque, le syndicat est en conflit 
quasi permanent avec la Fédération. 

Cette attitude va de pair avec 
certaines positions bien tranchées : 
« En juin 1898, le Syndicat des cor- 
recteurs condamna nettement le 
comité central de la Fédération, qui 
a participé directement à deux cam- 
pagnes électorales, celle de Meunier 
Jars des élections municipales de 
1897 et celle de B os lors des élec- 
tions législatives de 1898. La Fédé- 
ration a en effet fourni fa moitié des 
fonds que ces campagnes ont néces- 
sités, soit l'importante somme de 
750, F. > S'il refuse de débour- 
ser, le syndicat, logique avec lul- 
mème. refuse aussi d'encaisser. La 
volonté des syndicalistes révolution- 
naires de ne pas pactiser avec r en- 
nemi irréductible que représente i'Elat 
explique leur refus de l'aide, non 
désintéressée, que ce damier leur 
propose par ('intermédiaire dB la 
subvention municipale. 

Dynamisme et vigilance 

Xes grandes crises sociales surve- 
nds entre fes deux guerres mon- 
diales entraînent le Syndicat des 
correcteurs parisiens dans des luttes 
ardentes. Les confrontations entre fes 
syndicats et les patrons de l'impri- 
merie sont, dans la capitale, d'une 
extrême âpreté. Elles conduisent à 
une lente mais irréversible amélio- 
ration des salaires et des conditions 
de vie des ouvriers du. livre. Des 
grèves éclatent, et parfois se pro- 
longent. Les femmes brandissent des 
revendications nouvelles : reconnais- 
sant aux deux sexes un égal droit de 
cité dans ses rangs, la Fédération 
est devancée, peu avant son congrès, 
par le Syndicat des correcteurs, qui 
donne l'exemple, dés le mois d'août 
1919, en admettant en son sein treize 
sdhèrentes ! 

Les impératifs de la lutte anti- 


fasciste stimuleront -à la fols fa dyna- 
misme et la vigilance des syndiqués, 
soucieux, d'une -part que ne «'ins- 
talle pas en France une dictature 
analogue à celle qui s'est Imposée 
è l'Italie, d'autre part, que certain 
groupement politique ne profits pas 
d» cette action nécessaire pour en 
confisquer les fruits à son avantage. 

Du creux de ta vague, qui avait 
coïncidé avec la guerre de 1914 eu 
grand bouillonnement de 1936. on 
suit, à travers l'historique d'Yves 
Blondeau, la vie du Syndicat des 
correcteurs, bien personnalisée avec 
son style particulier et ses réactions 
autonomes, et pourtant bien Intégrée 
à celle de toute la classe ouvrière, 
et fiée à celle de toute la société. 
Les grande problèmes qui rendent 
l'humanité solidaire d'elle-méme è 
travers l'espace et te temps sont 
présents dans bien des pages de 
cette histoire d'un très modeste syn- 
dicat 

Tentatives d’intégration du syndics-, 
lisme à l'Etat par le régime de Vichy, 
options prises à la libération, lutte 
contre Le chômage, questions propres 
à la corporation du livre sous les 
IV* et V" Républiques, autant de 
circonstances et de conjonctures qui 
ont trouvé le Syndicat des correc- 
teurs aussi combatif pour les intérêts 
des salariés de la profession que 
jaloux d'une indépendance qu'il a su 
maintenir même quand il en résultait 
quelques remous. 

Sans doute parce que les éléments 
libertaires y ont traditionnellement 
tenu un rôle Important, il a toujours 
été è l'avant-garde de la défense des 
libertés et de l'aida aux victimes 
de toutes les répressions. Le 2 fé- 
vrier 1921, le comité syndical affirme 
son « soutien eux révoltés de la 
mer Noire, v I c t ïm e s de leur 
conscience de travailleurs et de leurs 
sentiments d'humanité », et, un mois 
plus tard, aux prisonniers politiques, 
en particulier à Pierre Manatte, cor- 
recteur syndiqué depuis le 1 W jan- 
vier 1906, emprisonné -..pour son 
dévouement à la cause ouvrière et 
pour sa fidélité à ses convictions 
syndicalistes révolutionnaires ». 

Que ce fût pour sauver Sacco et 
Vanzettf, pour qui Louis Lecofn se 
dépensa sans compter, ou pour 
accueillir les fugitifs traqués par les 
régimes racistes et les dictature^ 
militaires ou partisanes ; que ce fût 
devant te drame espagnol de 1938 
Consécutif au soulèvement franquiste, 
où tore des coups de force soviéti- 
ques à Budapest en 1966 et à 
Prague en 1968, le Syndicat des 
correcteurs, sans jamais compro- 


mettre sa cohésion Interne, a pria 
constamment position en faveur des 
victimes pourchassées^ du droit 
bafoué et de la liberté en péril. 

Profils pathétiques 

et pittoresques 

L'ouvrage d'Yves Blondeau com- 
porte en annexe une lista d’adhérents 
où l’accent est mie sur les respon- 
sables et lès militants de valeur tels 
qu'Afbin Viflevaf (1870-19331, véritable 
créateur du 'Syndicat des correcteurs 
parisiens, car. jusqu'à son admission 
en 1904, celui-ci fut exsangue et 
languissant : Pierre Monatte, Alzlr 
Heila, Louis Lecoin. Maurice Cha ro- 
be!! and, Louis Louvet, Jean Bisa On 
y rencontre des figure* curieuses 
qui ont un nom dans fa petite his- 
toire, comme Georges Yvetot, Inno- 
vateur du Sou du soldat ; Châties 
Malata. fils d'un communard déporté 
qu’il alla rejoindre en Nouvelle-Calé- 
donie: Rlrette Mattrejean. qui avait 
été Impliquée dans ('affaire de la 
bande à Bonnot 

U est juste de citer encore Georges 
Vidal, le romancier de la Maîtresse 
rouge ; Victor Mène, le journaliste 
de la Pairie humaine : Victor Serge. 
alias KTbaltchiche, révolutionnaire 
toujours dissident ; Alfred Rosmer. 
auteur d’une Histoire du mouvement 
ouvrier international pendant la guerre 
[de 1914-1918] : Nicolas Faucier, 
auteur d'une Importante monographie. 
la Presse quotidienne, parue en 1984: 
Georges Navel, qui publia Travaux ; 
Gaston Levai, de qui a paru, en 
1971, un ouvrage très considérable 
sur la. révolution espagnole, Espagne 
libertaire 36-39, témoignage pris sur 
le vif ; Chartes-Auguste Bontemps, le 
sociologue de l'Homme et r Autorité. 
l’essayiste de Miroir d’hommes, le 
poète de Destins et l'orateur du 
Club du faubourg ; Louis RaFTin, dit 
Louis Lorèal, qui signait Louis Mom- 
bre ses articles écrits en prison ; 
enfin. Louis LouveL déjà cité, qui 
(Ut six ans secrétaire du syndicat, 
treize ans membre du comité, et qui, 
è sa mort en 1971, dirigeait la revue 
Contre-courant. 

Les profils pathétiques et pittores- 
ques ont conféré une forte personna- 
lité au Syndicat des correcteurs 
parisiens. Et pourtant ce' dernier, 
bien qu’en progression continue, n’a 
Jamais constitué un rassemblement 
Impressionnant. 

Pour en avoir une Idée, voici quel- _ 
ques chiffres. En 1912. fl compta- 
cent quatre-vingt-quatre syndiqués : 
en 1935, H réunit trois cent dix adhé- 
rents ; Je grand suraaut de 1936 lui 


donne trois cent soixante-huit mem- 
bres: on en dénombre quatre cent 
dix en mai 1937 et quatre cent 
soixante-huit en février 1938. Laissons 
passer les années : son e f fectif, en 
février 1969, atteint six cent neuf 
personnes, puis six cent quarante 
un an plus tard et sept cent vingt en 
février 1972 : le nombre des correc- 
teurs retraités est d'environ cent cin- 
quante. Cela représente non seule- 
ment lea syndiquée de la presse, 
mais aussi ceux des Imprimeries dB 
labeur et des maisons d'édition. 

En effet. Il y a des fonctions 
diverses dans le métier de correcteur. 
La profane apprendra peut-être avec 
étonnement qu'avant ta correction 
proprement dits on pratique parfois 
ia prélecture, laquelle, définie par 
raeoarri du 27 juin 1 STS entra la 
Chambre typographique et le Syndicat 
des correcteurs, consiste à « rendra 
la copie conforme aux règles de 
grammaire et de syntaxe, corriger 
l'orthographe et la ponctuation, veil- 
ler au bon usage de La langue : éli- 
miner les erreurs historiques, géo- 
graphiques. littéraires, d'actualité, 
etc. ; appliquer les règles du code 
typographique ; vérifier, si besoin 
est, la hiérarchie du texte Et sur- 
tout n'allez pas confondre la pré- 
lecture, monopole des correcteurs, et 
fe préparation de copie, qui ressortit 
exclusivement au domaine des typo- 
graphes I 

Car l'histoire du Syndical des cor- 
recteurs, ce fut aussi et c'est encore . 
l'effort journalier de ses membres 
pour se situer è leur place conve- 
nable, atomes coopérants dans le 
macrocosme social, petit monde indi- 
vidualisé au sein du grand fourmille- 
ment. L'csil attentif eux bourdons et 
aux virgules, ils ne se laissent pas 
pour autant distraire de ce qui se 
passe aux lointains horizons : la 
lecture professionnelle de l'Imprimé 
quotidien, ne cesse d’ailleurs de les 
y ramener. 

P. V. 8ERTHJER. 

é- Le Syndicat dre correcteur*, par 
Yves Blondeau, publié par le Syn- 
dicat des correcteurs de Ia région 
parisienne, Bourse du travail. 3, rue 
do Obéteau -d’Eau, 75010 Paria, Un 
volume de 416 pages. Illustré, préfacé 
par Fernand Besnier et Jean MaL- 
tron : 38 F. 

★ L'Union pacifiste de Fronce. 

4. rue Lozare-Hoche. 92100 Boulogne- 
Billancourt, diffuse les navres de 
limita Lecoin : te Cours d’une vie. 
paru en 1968 (au prix de 28 F), et 
le nouveau livre qui vient de paraître 
sous te atre Bonis, et qui réunit 
une anthologie de ses articles publiés 
dans Défense de nomme et dans 
Liberté, avec préfaces de Bernard 
ClaveL, de l’académie Concourt, et 
de Robert Probe (au prix de 25 F). 
En vente à 1UJJ™ compte chèque 
postal 8964-91 Paria 
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Les relations entre la langue arabe 
et la langue française 


r De notre envoyé spécial.) 

Sassenage. — Lorsqu'une ménagère 
française, sert à ses invités dans 
une carafe du sirop sucré acheté 
au' magasin, après avoir payé le prix 
tante, inscrit en chiffres sur l' éti- 
quette, se doute-t-elle que fes mots 
carafe, sirop, sucre, magasin, tarif, 
chiffre, sont d'origine arabe ? Com- 
bien de nos compatriotes savent-ils 
que plusieurs centaines d'autres fer- 
mes. en medecme. en mathématiques, 
en astronomie, en chimie, en bota- 
nique, en zoologie, etc., ont la même 
provenance ? Les amateurs de tau- 
romachie ont-ils jamais pensé que 
leur «ollè» est une déformation de 
« Allah » ou de » Waliah », mots par 
lesquels les Arabes marquent leur 
admiration 7 

A l’inverse, beaucoup d’expressions 
en majorité d'origine française, 
comme - la machine gouvernemen- 
tale », - une majorité écrasante », 

» les cadres de l’armée», ont été 
adoptées par tous les pays arabes, 
y compris ceux qui om été occupés 
par l’Angleterre. Et c'est à partir de 
la France que des genres comme le 
théâtre et le roman ont été introduits 
dans le monde arabe au diX- 
neuviéme siècle. 

Ce n’est donc pas un hasard si 
le Conseil international de la langue 
française (1). que préside M- Joséi 
Hanse, de nationalité belge, a, pour 
son premier colloque consacré è des 
problèmes autres que ceux du Iran» 
çais, choisi pour thème : « Les rela- 
tions entre la langue arabe et la 
langue française. » 

Deux jours durant des linguistes 
français, beiges, néerlandais, cana- 
diens, maghrébins, p roche-orientaux 
et africains, ont échangé leurs vues 
au château de Sassenage (près de 
Grenoble), légué par la marquise de 
Bérenger au CJLF 

Outre tes communications sur les 
emprunts de vocabulaire d'une lan- 
gue â l'autre, du Moyen Age à nos 
jours (R.P. Jomler. du Caire. 
MM. ibrahim Samarraï. de Bagdad, et 
Amar Sahb. de Dakar), plusieurs in- 
terventions ont été consacrées aux 
legs respectifs des deux civil, 'salions 
(M* Edmond Rabbath. de Beyrouth, 


MM. Vincent Montai!, de l’univeraité 
Paris-VU. et Akram Fadhel, de M os- 
sou I). aux échanges littéraires 

(M. Waardenburg. d’Utrecht), aux phé- 
nomènes d’interférence stylistique et 
de substrat (MM. Rachad Hamzaoul 
et Salah Gardadi, de Tunla, et Hadj 
Salah, de Bougie). Pour sa part, 
M. Lakhdar GhazaL de Rabat, a pro- 
posé une méthodologie de l'arabisa- 
tion qui expose las nombreux pro- 
blèmes linguistiques que les Arabes 
s'efforcent de résoudre, pour relever 
les défis du monde moderne. 

Au-delà des discussions techni- 
ques. les participants ont rappelé 
que toute langue, mode d'expression 
d'une société, reflète tes rapporte de 
force économiques et politiques 
existant dans le monde. C'est pour- 
quoi les uns et les autres ont re- 
commandé que les pays de langue 
française et ceux de langue arabe 
s’épaulent dans tous les domaines 
pour préserver à la fols leurs par- 
lera et leurs cultures, c'est-à-dire 
leurs conceptions de l'homme et de 
la vie. 

Substituer la coopération à l'an- 
cienne hégémonie du français, pour 
faire front à de nouvelles hégémonies 
linguistiques, suppose cependant un 
effort particulier de la part des fran- 
cophones d'Occldent, comme i'ont 
souligné les recommandations adop- 
tées. Celles-ci préconisent, entre 
autres, la coordination des études sur 
les emprunta de l'arabe au français 
et vice versa (et ('approfondissement 
de ces études dans le sens d’une 
explication sociologique et pas seu- 
lement linguistique), te promotion de 
la civilisation et de ia culture arabes, 
anciennes et modernes, la traduction 
des œuvres marquantes du patrimoine 
arabe, etc. 

Le CILF, qui rassemble les repré- 
sentants de vingt-quatre pays, evalL 
lors de sa création, réservé des 
places aux Etats du Maghreb. Seule 
la Tunisie avait occupé la sienne. A 
l'issue du colloque, elle a ôté 
rejointe par le Maroc, li faut espérer 
que l’Algérie en fera autant. 

P. B. 


(1) 105 ter, rua de LUte, Parla. 


Les bibliothécaires français 
et les nouvelles structures administratives 


L’éqnipe dU.B.S.S. domine toujours 
les Jenx olympiques 


L'Association des bibliothécaires 
français vient de tenir son con- 
grès annuel, à Mâcon, les 7, 8 et 
9 juin 1974. sur le thème suivant : 
c Les bibliothèques devant les 
nouvelles structures administra- 
tives », telles qu'elles ont été défi- 
nies par la loi du 5 Juillet 1972 
et lés décrets du à septembre 1973. 
13 est apparu, en effet, aux 
congressistes que la mise en place 
des k régions de programme a 
devrait coïncider avec l'établisse- 
ment d’une organisation régionale 
— voire sectorielle — de la lecture 
publique qui permet t rait aux 
hibliotbéques municipales de dé- 
passer le statut strictement com- 
munal qui est le leur actuelle- 
ment, notamment au niveau des 
ressources. 


réseau régional, voire national, a 
été abordee. 

Dès le premier soir de leurs 
travaux les congressistes avalait 
été unanimes à adopter le texte 
d’une lettre qu’ils ont remise an 
préfet de Saône-et-Loire, aux fTnn , 
d'acheminement vers les minis- 
tères de tutelle. d'exprimer 

leur inquiétude devant les consé- 
quences que pourrait entraîner la 
création d'un secrétariat auto- 
nome des universités quant è 
l’autorité de rattachement des 
bibliothèques universitaires, celles 
cl dépendent en effet de la Direc- 
tion des bibliothèques, seul orga- 
nisme centralisateur, dont U y 
aurait heu de redouter l’éclate- 
ment. — F ML 


L'évolution de ces bibliothèques, 
depuis cinq ans, est positive. Bile 
correspond è un besoin ressenti 
dans le public et enregistré par 
les bibliothécaires. Elle souffre 
pourtant d’un essoufflement dû à 
la fois au manque de moyens et à 
la diversité des structures. Parmi 
les propositions oui ont été appor- 
tées, figurent celles d’une législa- 
tion fixan t le cadre d'un plan 
d'équipement et de financement 
qui tienne compte des nonnes et 
des possibilités, d’une concerta- 
tion intercommunale et départe- 
mentale constante, et enfin d’une 
planification nationale permettant 
de créer des services communs de 
la lecture publique. Le cas des 
bibliothèques implantées dans les 
villes nouvelles a donné lieu à une 
analyse particulière, comme typi- 
□e de l'expansion du besoin et 
es complexités administratives 
de la réalisation. 

La formation professionnelle. 
Insuffisante, elle aussi, en regard 
des besoins nouveaux, a égale- 
ment fait l’objet des préoccupa- 
tions du congrès, qui pourrait 
retenir ce sujet comme thème de 
ses prochaines assises 

De leur côté, les sections de ia 
Bibliothèque natlonala des biblio- 
thèques universitaires et des bi- 
bliothèques spécialisées ont tenu 
des assemblées où elles ont abordé 
ies problèmes spécifiques à leur 
catégorie. La nécessité d’une for- 
mation plus spécialisée, plus pous- 
sée. d'une plus grande représen- 
tativité dans les conseils d'uni- 
versité et d’une insertion Hb.we je 


ABONNEMENTS DE VACANCES 


Des dispositions ont été jrrîses 
pour que nas lecteurs en villégia- 
ture en France ou à. Pétmmger 
puissent trouver leur journal Chez 
les dépositaires. 

■Metz pour permettre h ce ta 
d’entre eux trop éloignés dfmte 

agglomération ‘d'être assurés de 
rire ta Monde, nous acceptons 
des abonnements de vacances 
d'une durée minimum de deux 
semaines, aux conditions sui- 
vantes: 

FRANCE r 

Quinze jours 14 F 

Trois semaines 2o F 

Du. mois ................ £5 F 

ETRANGER (voie -ordinaire) : 

Quinze jouis 29 F 

Trois semaines .......... 29 F 

Un mois 39 y 

EUROPE (avion): 

Quinze Jours............ 31 v 

Trois semaines..., 45 p 

Uft mots .............. 69 F 

Dam ms hâtifs sont compris les 
frais fiscs d'ôtStuDation &un 
abonnement, le montant' des 
numéros demandés et Vof franchis- 
sememt. Pour faeOUer btnscrtp- 
tian des abonnements, nous prions 
nos lecteurs de bien vouloir nous 
les _ transmettre, accompagné» du 
règl ement aorrespoadant , un e 
semaine au' monta aman t ‘Voir 
déport, en. rédigeant les t ions et 
adresses ers lettres xufusivias. 


Après leur sévère défaite 
contra tes Autrichiens, 4-0, dans 
la sixième ronde du tournoi final, 
les Français rencontraient, ven- 
dredi à Nice, les Canadiens, dont 
le chef de füe est le grand maître 
Sotties. Contre lui. Jacques 
Maclès a remarquablement Joué 
poui- obtenir à l'ajournement une 
position légèrement supérieure et 
un pion de plus (doublé). 


La plupart des parties de La sep- 
tième ronde ont été ajournées, et 
notamment trois parties du match 
UJLS-S.-Suède. Au premier échi- 
quier, Sarpov et Andersson ont 
fait nul en douze coups et_ trois 
minutes > 

Après six rondes, i'UJtJSJS. est 
toujours en tète avec 19 points, 
devant la Bulgarie 16. la You- 
goslavie 15.5. les Etats-Unis 15. ia 



/'Dessin de BONNAFÊ.) 


Todoroevic, au deuxième échi- 
quier, a perdu contre Biyiasaa 
Bessenay, qui a gâché une partie 
gagnante contre Yanofsky. devra 
se battre pour la nullité ; Benoit, 
après s'être défendu, a commis 
quelques erreurs en «zeitnota et 
1 dû abandonner après cinq heu- 
res de Jeu contre Day. 

Dans le groupe des Français, 
le groupe B. le classement après 
six rondes est le suivant : Autri- 
che, 17,5 ; Israël, 15 ; Cuba, 14. 
La France compte 10,5 pointe. 

Dans le groupe a, la sixième 
ronde a vu le choc des géante : 
HongzfenSttats-Üzzls, 2-2 (4 nulli- 
tés) ; UJLSJS.-Argentine 2,5-1 ,5, et 
Bulgarie-RJF-A-, 2-2 <4 nullités). 


Hongrie 14.5. Le président de la 
République; qui vient de décider 
d'attribuer un prix spécial à 
l’équipe championne du monde, 
□'aura pas l'embarras du cboLx. 


v la BAJ&J4 le monde 
Gérants : 

?****, Gtactaor de le paMierthia. 



de loua «rri- 
cta* accord esta FfcfmlniriiraSlaB. 
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RADIO-TELEVISION 


LES GRÈVES A L’O.R.T.F. . 

• Programmes «normaux» ce week-end snr les trois chaînes T.V. 

• Menaces snr les semaines à venir 


Après 1 echec ■ des négociation* dans la soirée 
de vendredi, la poursuite du conflit qui oppose 
les agents techniques de l'OJtTJ 1 . (syndiqués 
e * C.C.T.) à la présidence dé 
1 Office, fait peser des menaces certaines sur le 
bon déroulement des programmes prévus dans les 
semaines a venir. 


La date du S juillet — jour où le. destin de la 
radio-telévïsicm nationale sera débattu au conseil 
des ministres — pourrait en être le terme. En 
attendant, le programma minimum, qui n'est le 
plus souvent connu que le jour même, risque 


d’être le lot quotidien des téléspectateurs : jour- 
naux télévisés, films et Coupe du monde de 
football. 

ZVous publions ci-dessous l'essentiel des pro- 
grammes inscrits dans les prévisions de l'OJLTJ, 
sonos toutes réserves, évidemment. 

Le programme du samedi 22 et du dimanche 23 
est, en revanche, connu : programmes presque 
« normaux » sur les bois chaînes de télévision. 
Musique ininterrompue sur les chaînes de la 
radio nationale at bulletins d'information à 
8 heures, 13 heures et 19 heures. 


■ Samedi 22 juin - 

• CHAINE 1 • CHAINE II (couleur) 


19 h. 20 Coupe du monde de football: Allemagne 
de l'Ouest -Allemagne de l'Est. 

MateSi. retransmit de Hambourg. 

SI h. 30 Dramatique : « la Trahison », de M. Via- 
net, Ch. WattoiL RéaL A. Baudet. Avec 
CL Vernier, M. Cuvelier, V. V il ers. 

Un officier allemand, Klaus Six, s'introduit 
dons vn maquis & l'aide d’un dés membres, 
afin d'arrêter le chef de oe réseau et celui 
qui a trahit. 


20 h. 35 Variétés: Top à Johnny Hallyday. 

21 h. 35 Série : Kung Fu. « Enchaînés ». 

22 h. 25 Samedi soir, par F h. Bouvard. 

• CHAINE III (couleur) 

20 h. 40 Mcsique : » l'Infidélité déjouée », de 
J. Haydn. Adaptation française A. Bex 
et B. Chartreux. Orchestre régional de 
Mulhouse dirigé par S. Zenhnacker. Mise 
eu scène F. Stresser et N. Joël. Avec 
A.-M. Blanzat. R- Yakar. S. Hamilton. 

Opéra-bouffe écrit en 1773 et créé en mars 
1374 A l’Opéra du Rhin à Strasbourg. 


Dimanche 23 juin 


• CHAINE I 

9 h. 15 Tous «a forme. 

12 b. La séquence du spectateur. 

13 h. 20 Variétés : L'Inconnu du dimanche. 

13 h. 45 Jeu : Le dernier des cinq. 

14 h. 30 Coupe du monde de football : Uruguay- 

Suède. 

18 h. 35 Concert. Orch. de chambre de TO.R.T.F., 

dirigé par A. Schneider. 

Concerto gras» opus 6 a" I ( Hœndtll 7 
Concerto pour stolon et hautbois en ut mi- 
neur (J.-S. Bachl. 

19 h. 10 Discorama. de D. Glaser. 

20 h. 45 Film : « la Chasse à l’homme ». d*Ed. 

Molinaro (1964), avec J. -J. Belmondo. 

On jeune psychologue. Que sa secrétaire a 
pris su piège du mariage, conratnc son meil- 
leur ami de S’enfuir le jour de ses noces. Un 
troisième homme est mêlé à leurs mésaven- 
tures. qui se terminent per 2e triomphe d’au- 
tres femmes c chasseresses s. 

• CHAINE II (couleur) 

12 h. 30 Magazine : In£ 2 Dimanche. 

13 h. Reportage : La paille de l'autre, de M. 

Anthonioz et L Barré re. 

La crise du Wat ergote et le rôle de la presse 
et de la télévision américaines. 

14 h. 20 Film : » Libre comme le vent », de R- 

Farxish (1957), avec K Taylor. 

Western construit sur un conflit entre 
deux frères. L'aîné est un non-violent. Je plus 
jeune reut affirmer sa supériorité ù coups 
de revolver. 

15 h. 40 Forum des arts, d'A. Farina ud. 

17 h. 10 Jeu : Fatnilion. 

17 h. 50 Télé-Sports. 

19 h. 30 Documentaire : Les animaux du monde, 
de F. de La Grange. 


. .ffijfr. VISITEZ 
ïm*m LEMONDE 

DES ANIMAUX 
SAUVAGES 

AU PARC DE ST-VRAIN 

à 38 fcm tfé Paris (Autoroute du 
Sud, sortie Evry). 

Et découvrez sa savane africaine, 
son parc botanique, son safari 
bateau. 

. V ouvert 0 ^^ . 492-10-6I 

tous les jours 


20 h. 30 Coupe du monde de football : Italie- 
Pologne. 

22 h. 15 Archives du XX* siècle, de J. -J. Mar- 

chand. Entretien avec CL Lévi-Strauss. 

23 h. 25 Cine-club : Cycle Stxoheim s » Folies de 

femmes (1921). avec E. von Stroheim. 

A Monte-Carlo, un faux contre russe, aco- 
ouiné à deux rroler: r c3 qui se font passer pour 
des princesses., cherche C réduire la /cm me 
d’un am bossadeur américain. 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Magaônes artistiques régionaux. 

20 h. 10 Essai : Mains et merveilles, de D. Sun- 

ders. 

20 h. 45 Emission musicale : Caranna Burana. 

21 h. 25 Magazine scientifique : Portrait de l'uni» 

vers, de J. Laitier et M. Tosello. Les 
enfants du pro-cousuL 
Emission diffusée le 29 avril 19 74 sur la 
deuxième chaîne. 
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Lundi 24 juin 


• CHAINE 1 

12 h. 30 Variétés : Midi trente. 

14 h. 30 Film i « Uniformes et grandes manœu- 
vres ». de R. Le Hénaff (1950), avec Fer- 
nandeL 

A cause d’un étui ù cigarettes, un portier 
de boite de nuit est pris pour un aristocrate, 
se trouve mêlé à la vie d’une noble famille 
et *e retrouve en uniforme de parachutiste. 

18 h. 20 Magarine : Au-delà des f a its . 

18 h. 40 Pour les petits : Laurel et Hardy. 

18 h. 50 Pour les jeunes : Sur mon cahier. 

20 h. 15 Histoire eau* parole. 

20 h. 30 Feuilleton : Deux ans de vacances. 

Lee deux pirates font prisonnier Donfplum, 
Brtant et Service, gui s'évadent: 

21 h. 30 Emission littéraire : « Ouvres les guil- 

lemets ». de B. Pivot 


20 h. 35 Actuel 2 : Le chah d’Iran répondra aux 

questions d'Yves Cuau (le Figaro) ; Josette 
Allia (le Nouvel Observateur) ; André 
Fontaine (rédacteur en chef du Monde) ; 
Roland Faure (l’Aurore). 

Sujet choisi en fonction de l’actualité. 

21 h. 40 Film: «le Vent des amoureux». 

Documentaire aérien sur tir an, filmé par. 
Albert Lamorisse (le Ballon rouge), juste 
avant sa mort accidentelle. 


• CHAINE 111 (couleur) 


18 h. 35 Pour les jeunes : La courte échelle. 

18 h. 50 Feuilleton : Les Faucheurs de marguerites. 

19 h. 40 Magazine : Cinéastes de Cannes. 

20 h. 5 Documentaire cinéma ; Les directeurs de 

la photo. Claude Renoir. 


• CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

29 h. 45 Pour les jeunes : Animaux couleurs. 


20 h. 40 Film : ■ le Fleuve », de J. Renoir (1951). 

Au Bengale, au bord d’un grand fleuve. 
trois adolescentes : une Anglaise, me dné- 
indteime et une Américains s'éveillent à 
l’amour. 


Mardi 23 juin 


• CHAINE I 

12 h. 30 Variétés : .Midtoenle. 

13 h- 45 Magazine : Je voudrais savoir. 

28 h. 20 Ma garina : Au-delà des faits. 

18 h. 40 Four les petits : Laurel et Hardy. 

18 h. 50 Pour les jeunes : Espoir et champion. 

20 h. 15 Burlesques américains. 

20 h. 30 (*) Rétrospective: La France et les 

Français, de G. Elgey, R. Rémond et 
D. Lânder (1). «Le Choc». 

La première partie de cette émission 
retrace l'occupation de la France de juin 2840 
à juillet 1841. 

21 h. 45 Musique sur la une s Un prix au Conser- 

vatoire, et après— 

22 h. 15 Athlétisme. 

• CHAINE II (couleur) 

14 h. 30 Magasine : Aujourd'hui, M a dame . 

15 h. 15 Film : « la Blonde de Pékin ». de N. 

Gessner (1967), avec M. Darc. 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

18 h. 50 Four les jeunes : Les faucheurs de mar- 
guerites. 


20 h. 35 Les dossiers de l'écran, d’A. -T amm nt 
«L'Homme de Kiev», de J. Frankenhei- 
mer (1989), avec A. Bastes, D. Bogarde. 

Débat: «Les juifs en Russie». Avec 
la participation de Mme E. Markiah, 
de M. G. Israël, journaliste et auteur 
de l'ouvrage « Des juifs en U.R.S.S. », du 

T v rofpc grn rr R Ey&L de U. H. OoJmau, 
écrivain, de M. Isaac Pougatch, écrivain. 

Cette émission . devait être diffusée le 
2 avril 1374. le jour de la mort de Georges 
Pompidou. Mais le fü m seul a été profeti. 

• CHAINE III (couleur) 

• 18 h. 35 Four les jeunes : La courte échelle. 

18 h. 50 Fe uille ton : Les Faucheurs de marguerites. 

19 h. 40 Reportage : La roule de l'or. 

20 h. 40 Dramatique : « Jeanne ou la révolte ». 

de F. Mallet-Joris. AdapL Ch- MesniL 
R fai L. Goderais. Avec J. Mag re. 

Au dfs-septtème siècle, Jeanne HArvUUen. 
accusée de sorcellerie, doit être condamnée 
au bûcher. Le juriste Jean Bodin cherche 
à connaître les pouvoirs de cette femme. Une 
réflexion sur Dieu et sur le Mal. 

21 h. 30 Ballet : ■ la Boîte à joujoux ». 


Mercredi 26 juin 


CHAINE I 


h. 30 Variétés : M Sditranie. 

h. 20 Emissions pour les jeunes : 

Ctnd-club poussin -• Pépin la Suite. Babar. 
Piccolo et Ptccolctte, Je Cherche un maître , 
Mon papa et le tien, CaUmero, A nous I an- 
tenne, le Petit conservatoire de la chanson. 

h. 20 Magasin e : Au-delà des faits, 
h. 40 Four les petits : Laurel et Hardy, 
h. 50 Pour les jeunes : Black Beaniy. 
h. 20 Coupe du monde de football. Quart de 
finale. 

h. 30 Débat : Les trois vérités. Avec MM. Roger 
Chinaud. député Ri de Pans; et Pierre 
Maurqy, député et maire P.S. de L ille . 

CHAINE II (couleur) 

h. 15 Magazine : Aujourd'hui, ma dam e. 

h. Série : Les Mouroe. 

h. 50 Coupe du monde de footbaJL 


19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuületon : Valérie. 

20 h. 35 Western : « la Batailla de la vauee -du 

Diable ». de R. Nelson (1956), avec J. Gar- 
ner, S. Poitier, B. Andersson. 

Un homme gui a souffert dans sa vie pri- 
vée du confite des races, guide un c onvoi 
piQUaire, acco m p ag né de quelque* civils, à 
travers une région menacée par les Apachcs. 
Oe /fit», programmé le 3 aorü 1374 n'avait 
- pas été diffuse en raison de la mort du pré- 

sident Georges Pompidou. 


CHAINE III (couleur) 


21 


h. 35 -Pour les jeunes : La courte échelle.. 
h. 50 Pour les jeunes: Les faucheurs de mar- 

gntxîttfs 

h. 40 Nouvelles, de S. Maugham ; Vertu. RéaL 
J. Davies. . ^ t . 

h. 40 Les métamorphoses du regard : Andr a 
M »)»«-»* RéaL. CL Prévost: «les maî- 
tres de l’irréel ». ... 

h. 30 Reportage : Les JSvaros, sinistre société, 
de Ch. de Saint-Maurice. 

A ta découverte de l’Equateur. 


Jeudi 27 juin 


12 

17 

18 
18 
18 
20 
20 


CHAINE I 

i. 30 Variétés : Miditrenie. 

i. 30 Tour de France. Circuit de Brest. 

i. 20 Magazine : Au-delà dos faits. 

L 40 Four les petits : Lswri «t Hardy, 
i. 50 Pour les jeunes : La vie est là. 
i. 15 Tour .île France. 

i. 30 Dramatique : « les Bâtisseurs d'empire ». 
de B. Vlan. RéaL J. Jaunes. Avec Smono, 
ML Presle. S. Loik. 

Une famttte a comme il .faut » 
luit quelque chose d'ingu tètent, le schmurx. 
Elle déménage ahu* d’étage en étage 
elle est toujours 

d’empire sont dos mythes gull faut détruire. 


15 

19 

19 

20 


21 h. 


14 


CHAINE II (couleur) 

h. 30 Magazine : Aujourd'hui, Madame i Arlette 21 
LaguOler. 


h. 15 Série : La brigade des maléfices. « Le 

Futôius do. B»TfcM v* 

Il Jeu: Des chiffres et des letttes. 

h. 45 Feuilleton : Valérie. 

h. 35 Variétés : Domino, de G. Lux. 

Avec duales Axturooar. 

35 Le dossier secret des trésors. ■ Les énigmes 
de Rennes-le-ChâieaB ». RéaL J. S: Sirkis. 

A la recherche d? un trésor possédé par 
l'a&bd SaumAèra qui mourut en 1915. 

CHAINE III (couleur) 

h. 35 Pour les jeunes : La courte échelle, 
h. 50 Toux de France. • . ■ ’ 

h. 40 Magazine : Vivre à loisir, d e CL Dupont. 

«Petit Jacques et les limonaires», 
h. 40 Magazine 52, de J.-F. CbauveL S. Walsh 

gt E, WarnivwiL 

Un sommet pour ua million; Ven la paix 

ou Proche-Orient. 

h. 30 Variétés : Par la grande port», de Ch. 
Izard. 


• FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Musique service ; 7 h. 50, Echec 
au hasard ; 8 h« Les chemins de la 
connaissance. Regard sur la science. Bar 
AL Rouzé : L» mécanismes sensoriels, 
avec le profes s eur Gallfret. Les hormones 
du cerveau, avec le docteur Elmaleh; 
9 h. Les lundb de l'histoire, par J. Le 
Goff. a propos du livre de M. et 
Mme Elïsseff. « Ctvlllsstlon Japonaise », 
avec les auteurs, M. Arunasa Mon et 
R. Sleffert ; il h-. Instruments rares ; 

11 h. 30,. Un quart d’heure avec... Jean- 
Jacques Gautier ; 11 h. fi, Correspon- 
dance - Paul Claudel -Jean-Lotds Bnr- 
rault i II h. Evénement musique ; 

12 h, sa. Panorama culturel j 

13 h. 30, Les après-midi de France- 
Culture; 13 h. 32, Chronique de Jean- 
Louis Curtis r U II ’5, Radio-service 
cultural ; 14 h. 10, « ta Solitude », 
de J. Do&restd, avec M. Mérite, D. 
Peron, C Pïéplu CrtaL J .-A. Blondeau); 

15 h. 30, RadtoMrvtee cultural ; 15 h. 35, 
La mémoire des notes, par Ch- Laflsrati 

16 h. 10, Musique de chambre ; « Land- 
SGBpe- » CTafcemltsu] ; 16 h. 30, Repor- 
tage ; 17 h. 30, ActuaMé ; 17 h. 45, 
Un livre, des voix, de P. Slprlot : 
« l'Amour bourpeais », « Notes pour un 
pluriel », d'Alain Bosquet (rfiaL J.-A. 
Blondeau) ï U h. 30. Rfiflodon faite ; 
19 h. 50, Disques : « Valse oubliée » 


• FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, Musique service; 7 h. 50, L'an- 
niversaire musical : Mort de Totamann 
1767; 8 lu. Les diemlns de la connais- 
sance : Le roi sans pouvoir O), par 
E. Noël et H. Rfcfuz ; 8 h. 32, Les 
Vlkines et leurs dieux, par C Mettra, 
avec R. Boiter; 8 h. 50, Université radio- 
phonique. La cité du Vatican, par F. Bea ; 
9 II 7, Matinée de la musique, par C 
Samuel; 11 h u Musique Instrumentale : 
« Dédaradon del desan Bel ado » (N. de 
Pelken). création, avec O. Ptetlt, sopmo, 
M. Hanlotts, récitant; Il h. 30, Le texte 
at ta marge i 11 II 45, Correspondance 
Paul Claudd^lean-Louls Barrault ; 12 IL, 
■ Pierrette et Jacquot » (Offenbedi), avec 
L. Dadtary ; 12 II 45, Panorama culturel. 

13 h. 30, Les après-miel! de France- 
Culture; 13 II 35, U vie entre les 
lignes : Chronique de Jean-Louis Curtis ; 

14 h. 5, Masazlne ; 15 h. 35, Rencontre; 

15 h. 25. Le théâtre lytique aujourd'hui ; 
15 h. 55, Radio service cultural ; 16 11 10, 
Musique ailleurs ; 16 h. 25, Reportage ; 
17 h. 30. Actualité; 17 h. 45, Un livre, 
des voix : « Mardi à Kaube », do Lucie 
Faure (féal. B. Lalour) ; 18 h. 30, Ré- 


• FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Musique servfca ; 7 h. 50, Echac 
au hasard; 8 II, Les diemlns de la 
connaissance : Le roi sans pouvoir; 

8 II 32, Les VUdngs al leurs dieux : 
Las sources divines du droit ; 8 h- 50, 
Université radiophonique : Projets spa- 
tiaux, par M. J. de VosOé ; 9 h. 7, 
5d onces et techniques, par G. Charbon- 
nier : Les classes d'âne, avec G. Ba- 
lancier ; il II. Renaissance des orgues 
de France, per J. Merle! ; Tl h. 30, Le 
livre, ouverture sur la vie : « Polrave- 
chldie ». da J. Hefd; Tl h. 45. COrrespon- 
danca Paul ClaudeKIean-LouIs Bar- 
rault; 12 h-. Musiques à l'appui; 12 h. 45. 
Panorama cultural ; 

13 h. 30, Les sprès-mldl de France- 
Culture ; Chronique de Jean-Louis Curtis ; 
14 h. 25, Essai : « AAatha & mort » de 
J. RoOin-Welsz ; U h. 30, RadüMerWce 
culturel ; 15 h. 40, Musiques et sdencas 
humaines, par J.-M. Damlan ; 16 h. 10. 
Musique un leurs ; 16 IL 25, Radlo-ser- 
vlce culturel ; 16 h. 38, coloration leu- 
nesse ; 17 II 30, Actualité j 17 h. 45. 
Un Ovra, des voix : « L'insurrection 
d'Eysses : 19 au 23 février 1944 » 

(Une prison dans la résistance], Présen- 


• FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Mushme earvïca ; 7 h. SL 
L'anniversaire mmafcaf : Naiamnae de 
Jean-Jacques Rousseau 0712} : 9 II, 

Les diemlns de la oomMlssanor : Le 
roi sans pouvoir > I il 32, Les VUdnss 
et Murs diaux : Les rites et sacrifias : 
B h. 58, Université radiophonique : Le 
vie secréte des plantes (tes prends 
voyages dss diasporas, par J. Mlepe) » 
9 II 7. La matinée da la nttérature, 
par R. Vrigny ; 11 II, Musique instru- 
mentale ; « Pièce pour clarinette seule » 
(M. Caries), « Quatuor è contas n* 1 » 
U.-j. Warner) : il h. 30, L'éote des 
parants. Problèmes de la leunessa ; 
Les 1 évasions de l'adolescence ; il h. 45, 

Correspondance ; Claudel Barrault; 

13 II 30, Les après-midi de France- 
Culture, billot ; 13 h. 35. Chronique de 
Jean-Louis Csrlb ; 14 h. 5, Deux cents 
minuté#; D IL 30, MWUtt; 17 h. 45. 
Un livre, des vobe : « la vme cou- 
ronnée d’épines », de Gilbert Gesbron 

18 II 30. Réflexion, laite; 19 h. 50, 
« Ballade de BlanIX » (JanecatO ? 

i 


(Liszt), « Arabesque an ut meleur » 
(Schumann) ; 

20 II, Perspectives du XX» siècle. 
Orchestre symphonique de 1*0- R. T. F. 
Alsace. Direct. R. Albin ; « Time 

5mns » (Brown). « Trois rencontres pour 
trio è c ordes et orchestre » (Joies) 
(création). Trio b contes français, 
« Variations pour orchestre » l Carter! 
(première audition), « Three places in 
New England » (ives) ; 21 h. 30, Indica- 
tif futur, de C Dupont : Les ieunes 
et le troisième ape ; 22 h., Black and 
Mue : Table ronde (les nouveautés du 
disque) ; 22 h. 45. « Aube », pour haut- 
bois et clavecin (H. Marti), par A. 
Lardrof et J. Lahmann ; 23 II, Les 
nouveaux Item de poésie, par A. Bos- 
quet ; 23 h. 15, Libre parcoure récital. 

• FRANCE-MUSIQUE 

7 II (SJ, Petites pages musicales ; 
7 h. 40 (S.), Actualité du disqoer B h. 35 
(5.), Au programme cette semaine 
CTouchemounn, Stravinski, Pucclnl) ,- io h. 
(SJ, Que savons-nous de., la musique 
de chambre de Fauré, pur J. de 
Solllers : Rêveries, passions ; Tl h. 30 
(SJ, Interprètes d'hier et d'auiouni'hul : 
Compositeurs français (Ma ri us Constant : 
« Eloge de te folle >); 12 tu Folk 
songs ; 12 h. 37, Nos disques sont les 
vôtres; 


13 h. 30, Les Intégrales : Les enregis- 
trements ce Kathleen Ferrier ; 14 h. 30. 
Sonorités d’autrefois (A. JarsëbsLl, 
MielczwskJ. J. Blow, Scanetll) ; 15 h. 30 
(SJ, Musique de chambre : « Trio an 
mi bémol majeur » (Brahms), « Sons le 
Pour violon et piano » (Franck); 16 h. 30, 
Musique A découvrir (Weber, Mendclssohn, 
Ariaga) î 17 h. 30 (SJ, Les -secrets de 
l'orc h estre : * Symphonie n» 3 en fa 
maleur » (Brahms), « le Martyre de 
saint Sébastien » (Debussy) ; 18 h. (SJ. 
En dlrect du parvis Saint-Jean de Malte 
A Aix-en-Provence. Quintette de cuivres 
Are Nova j 

20 II (SJ, Dîner-concert ; onenbach > 
20 h. 30 (5J, Musique ancienne : Chan- 
sons de trouvères et de Mlnnesenaer 
(Studio de Munich) ; 21 h. (SJ, En 
direct d'Aix-en-Provence (Mozart) 1 23 h. 
(5.), Reprisas s ymphoniques : « Six 
Pièces brèves » (Th. B rend), « Sym- 
phonie n» 3 Irlandaise ». (J. Martinon) ; 
24 h. (SJ, Renaissance de ia musique 
de chambre. 

• FRANCE-INTER 

Voir émissions régulières. 

Inter-Vanités : 20 h. 15, « Chevaliers 
du lustre », par B. Horowlcz; 21 h. 15, 
Tous mélomanes ; 22 h., Moisson d'exil; 
22 h. 30. Jazz en Kbeilé. 


flexion fis rte ; 19 h. 50, « Symphonie n» 24 
en si bémol maleur K 182 » (Mozart) ; 

20 II, Dialogues, émission de R. PDfau- 
dln, enregistrée en public : « La poT tique 
des francs-maçons », avec Jacques Mitte- 
rand et Guy Nania. 

21 h. 20, AteHer de créatton radiopho- 
nique, suivi de Courant alternatif. 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 h-. Petites pages musicales; 7 h. 4D 
(SJ, Actualité du disque; • h. 35 (SJ, 
Au programme cette semaine (Bach, 
Lutaslawskf, chant grégorien) ; M h. (SJ, 
Que savons-nous de_. ta musique de 
chambre de Fauré : « les Clochas de 
Montsauzy » ; il II 30 (5J, Interprètes 
d'hier et d'aujourd'hui. Compositeurs 
français (André Jolteet) ; 12 h. (SJ, 
Musique légère; 12 tk 37, Nos disques 
sont les vôtres ; T3 h. 30, Les Intégrales : 
Les enregistrements de Kalhleen Ferrier 
(Mahler) ; 

14 h. 35 (SJ, Musique savante, musique 
populaire : « la Khovantehlna ». extraits 
(Moussorasfci), « Ivan ta Terrible », 


«traits (Prokoflev) ; 15 h. 30. Aux 

sources des musiques. Chine : Musique 
du Foutten; 16 h. (SJ. Musique d'un 
tour ; 17 II (SJ, Retour au concert 
classique : « SInfOnietta ■ (Janacek), 
« Concerto pour la main gauche » 
(Ravel), « la Via d'on héros » (R. 
Slrates) ; lfl h. (SJ, Alx-en-Provenca. 
Concert avec G. Frenw, ptanlste, J.-P. 
DrweL percussion, piano : c Fantaisie 
en fa » (Schubert), « Etude pour Zarb » 
(Roque-AJsina), * Six épigraphes anH- 
ques » [Debussy) ; 19 h. 5 (SJ, Invi- 
tation au concert; 19 h. 30 [SJ, Le 
club des Jazz; 

20 h. (SJ, Dfnerconcert : c Fancy 
Free »,- « Candide » (Bernstein), direct, 
du compositeur; 20 II X (SJ, Concoure 
international de guitare ; 

21 h. (SJ, Ën direct du parvis Saint- 
Sauveur d'Alx - en - Provence. « Purcell 
consort of volcea », direct. G. Burgess : 
Musique . vocale anglaise CW. Byrd, 
G. Crosse, T. Tomkins, M. east, Ch. 
Brown, G. Burgon, J. Harvey) ; 23 h.. 
Rencontre avec LutoslavskI (1), par 
M. Soumagnac; 24 h. (SJ, La musique 
et ses dasBiques ; 1 h. 30 (SJ, Noc- 
turaales. 


tatlon F. Crémleux (réaL J.-P. Colas) ; 
18 II 30, Réflexion faite ; 19 IL A 
« Concerto an soi maleur pour deux cla- 
vecins » CA- Soter) ; 

20 II. Perspe c t i ves du vingtième siècle 
è la Maison da PO.R.T.F. à Strasbourg : 
* Hallowe en > (Ives), Quatuor Parrenin, 
Ch. i va ldi, piano, « Deuxième Quatuor » 
(Carter), Quatuor Parrenin. < Chanson 
0' Approche » (Jotas), Ch. Ivatrfl, « Music 
for cello and piano » (Brown), P. Pen as- 
sou, violoncelle. Ch. IvataL piano; 21 II, 

Dits et écrits sur la musique : Entretien 
avec le professeur Jacques Monod ; 
2) h. SOL La science en marcha, par 
F. te LJ ornais ; Promenade eu .tardin 
des sdencee ; 21 h. S0, Musiques de 
notre temps, par G. Léon g 23 II, Et pub 
vol d des livres, avec Jacques Dfnfre- 
vlile ; 23 II 15, Récital d'orgue en réalisa 
Safnt-Sévsrtn, par Ch. Banbow, « Adesfa 
fidelis > (CIL ives); 23 h. 35, « Sym- 
phonie n« 5 DI tre re » CA. Honegger). 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 h. (SJ, Petites papes musicales; 
7 h. 40 (SJ, Aefualfté du dbqna; 8 h. 35 
(S.), Au programme cette semaine 


(Fasch, Vîvaldï, SerockI) ; 10 h. (SJ. 
Que savons-nous ta musique de 

chambre de Faure : Una des premières 
ouvres classiques da notre temps; 
Tl h. 30 (SJ, Interprètes d'hier et d'au- 
taurd'hul. ComposHaare (Gilbert Amv) ; 

14 h. 30. Airs oubliés; U h. (SJ, Capi- 
toles de fart : « Le Trlcnme > (de Faite), 
« La Valse » (Ravel) ; 16 h. 3Q, Les | au- 
nes Francsb sont musldans, par F. 
Serrette; 18 II (SJ, En direct de l'école 
des Arts et Métiers d* Alx-en-Provenca : 
concert avec B. Val, soprano, AL-C. Milan, 
claveciniste. A. Meunier, vtoloncelllsle, 
P.-Y. Artaud, flûtiste (direct, musicale 
A. Louvbr ; 20 h -CS.3, Dfnenconoert ; 

21 h. (SL), En direct de Khôtol May- 
nler d'Oppèd» t -Aix-en-Provence, Con- 
cert avec M. Bourpue, hautbobte, et ta 
Trio è cordes de Paris ; ■ Prélude et 
fugue en te (W.-F. Bacti), < Dteartf- 
mento K 563 » (Mozart), « Quatuor avec 
hauffaob K 370 » (Mozart) ; 23 h. (SJ, 
Musique française méconnue (Jeunes 
créateurs ; « KHsch * Eurydice » (P. 
taraS-Meyer), * Concerthw pour dteri- 
nette » (J.-P. Beusrdat), « Alternances » 
(Qzn u no tP 1 24 II, Musique et Poésie, 
par A. Almoro : Charles Fourter ; 

1 h. 30, Noctumales. 


20 II, Carte blanche de L. SI ou : « les 
Blés », d'A. Saumont, avec G. Casa- 
desus, R. Favav. P. Destell las (réaL 
G. Dclaunay) ; ZI h. 20, Blologïe et 
médecine, par tes professeurs R. Defiré 
et M- Lamy; ZI h. 50, Livre d'or de 
M. Bernard ; 22 II 30, Carte blanche 
pour un auto-portrait, par le Groupe de 
recherchas musicales de roJLT.F. ; 
23 II, Format de poche : « ta Nuit dp 
Monta », de R. Vrioiy ; 23 h. 15, 
Grands réalisations discographiques. 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 II (SJ, Petites pages musicales ; 
8 h. 35 (SJ, Au programme cette 
semaine (Franck, Rossini, Schubert) ; 
10 II# Que savons-nous da... la musique 
de chambre de Fauré : « Il 1 » faut 

pas redescendre » / 11 h. 30 (SJ, inter- 
prètes entier et (rautaunThui : Compo- 
siteurs français (Jean-Michel Damasa) ; 

12 II (SJ, Musique léaèra; 12 il 37, 
Nas disques saut tas vôtres; 13 h. 30, 
Les Intégrâtes j 14 II » (SJ, Chrono- 


logie de l'opéra : « le Trace » (Pucdni). 
avec L. Price, P. Domingo, Sh_ Mitas: 
16 h. 25 (SJ. « Sonate pour cor et 
piano » (Beethoven) ; 16 h. 30, Danse, 
ballet, musique : Beethoven (Ce ballet 
chevaleresque) ; 17 ta. (SJ, calendrier 
musical do passé ; 18 h. (5J, En direct 
d'A2x-en- Provence ; 

20 h. (SJ. Dinar -concert : « Quelque 
part dans ce monda > (De Shtajds), 
* Vous avez besoin de ta fol » (Thomp- 
son), par les Gospel Classics; Festival 
Aretba Franklin ; 20 b. 30 (SJ, Petit 
concert : « Métamorphoses sympho- 

niques sur un thème de Weber » 
(HTndemtth). « Duo pour violon et vio- 
loncelle », extrait (M. et A. Bohrer), 
per R. Pivetoau et j. Stosenga ; 
21 h. (S.), Récital de chant donné su 
Carré-Tharîgnv par Cotetto Herzog, 
soprano, avec M.-C Tbeuvany, vralo- 
nbte, J. Laforge, pianiste, P. Urban, 
guitariste, H. Raaquler et son ensemble 
Instrumental ; 22 h. 45, Clarté dans la 
nuit ; 23 lu. Le monde des jazz (réédition 
de disques ctoSEteuee ; 24 ta. (S.), La 
muslqua ait ses ctessloues ; 1 h. 30, Pop- 
Music. 


« 
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é 
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RADIO-TELEVISION 


Vendredi 28 juin 


• CHAINE I 

12 h. Tout do ^zancu. 

12 h. 30 Variétés : Midilrenie. 

18 h. 20 Magazine : Au-delà dès fait*. 

18 h. 40 Pour les petits : Laurel et Hardy. 

18 h. 50 Pour les jeunes : A la recharefa* de— 

20 h. 15 Tout de France. . 

20 h. 30 Série : Suspense. « Arlette sur le Waync ». 

21 h. 40 Magazine 74, 

Ces patrons en France aujourd’hui. 

• CHAINE II (couleur) 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui. Madame. 

15 h. 15 Film : - Tempête sur l’Asie -, de Fou- 

dovkine (1029). 

Un classique du atné ma muet. Ou berger 
mongol ayant rejoint les maquis.' set con- 
damné à. mort . «nais un général étranger 
agoni retrouvé sur lut un document, en fait 
c trhérlUet de Génois Khan . s. 


19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Valent 

20 . 35 Dramatique : - Boulevard D n x a n d ». 

d’A. Salacrou.. Adapt- et rêeL J.-P. Car- 
rère. Avec Ch. Louvet, M. Lejeune et 
ML Gautier. 

Une des premières grèves des dockers es des 
charbonniers au Baxre en 1310, menée par 
Jules Durand, anarchiste et résotutUmnaire. 

22 h, 30 Emission littéraire: Italiques. 

• CHAINE 111 (couleur) 

18 h. 35 Pour les jeunes: La comte échelle. 

18 h. 50 Tour de Fran ce . - 

19 h. 40 Magazine : Les gais et leurs idées. 

20 fa, 40 Variétés : Libre parcours. ‘ 

21 b. 30 Evocation : Dans la mémoire de Lise 

Dshaxme*. un poète nommé André 
Breton. RéaL J.-J. Bloch. 


• FRANCE-CULTURE 

1 h. t Musique service; ; n, A Echec 
eu hasard s a lu Les chemin de la 
connaissance La roi sam pouvoir ; 
a il 32. las Vlklngs et leurs diaux; 
B h. SD. Université raaloetaxtknie . Les 
permanences de la Dtttnlun russe et 
sovtâKque, aer J. Nontet i 9 h. 7. Les 
er|s ou spectacle, par C Jordan i 11 II 
Histoire de la musique : Musique de 
chambre des temps romantiques i Weber); 
n h. 3Q, Le texte et la marge ; Il H 6 
Correspondance : Claudel J.-C- Barrauitj 
13 II. Orch. tymphookiue d» PO.R.T.F 
Nord-Picard le 

U h. 30. Les après-midi, d» Franc». 
Culture j 13 h. 351 Cttrentou* de - Jeen- 
Louis Curhs : U lu Radio-service cultu- 
rel ; la h. 25. L'anus du bizarre : 
15 h. 25. Radio-service cultural > 15 n. 40, 
La mastaue une «t dhrfsIMs; lé h. 10, 
Ensemble -polyphonique de c*QJl-T.F, 
direct. Ch. Ravier ; lé b. 30, Ou «estera . 
B Khlstoïr» des U4A. oar E. Bdo ; 


17 n, J0. Actualité ; 17 n. 45. Un livre- 
des voix : *■ la Tranww des oltlciers ». 
de Georges TWnas (réaL. . J. Rcdrfn 
weiezi ; .ta h. JC. Réflexion faite; 
19- n, 50, « Qoatuor oour satrabhones » 
(J. jonuenl ; 

20 il, Madeleine Renaud et Jean-cou la 
Barra un reçoivent i il II Entretien 
ave Pierre Barblzer ; 21 h. 20. Les 
urenoes avenues do la science moderne, 
par le professeur P. Aueer : Mercure 
ai Vénus ; 21 h. 90, En son - temps 
t'opéra. Le véri sm e Italien : P ucclni ; 
22 h. 35. Art. création, méthode, par 
& Charbonnier ; 23 h* La théâtre 0 
voix basse t 23 h. 15, Le concert du 
MbliopMIa. 

• FRANCE-MUSIQUE 

7 il. Pontes mues musicales; 7 ta d) 
CS.). Actualité du disque; B h. 35, 
fncosnVfo fieu repris A U h. 30, 23 M t 
a h. A) (5.), An proaramn» cette 
serrUMne ; 10 h (SJ, Que savons-nous 
de— ta muaiquo de chambre de Fauré; 


Clml ou cygne; 11 n. 30 ISJ. inter- 
prèles d*h**r al d'auiouni'hui : Comeo 
pteure français - (Pierre Boulet] • 17 n. 
(SJ, Actualité de >a .musique légùra ; 
12 lu 37 (SJ. nos dhmues wnt les 
vôtres i 13 h. 30, Les intégrales i 

14 il 35 cfai. On notes sur la 
guitare > 15 n.. Evénements du monde ; 
lé h. (5.), L’toe n*qr du concerto : 
< concerte pour guitare et orchestre 
en sol ■ (Krebsii « Symphonie n* 3 
avec orgue ■ (Satnt-Saéns) 17 il iSJ. 
Lyrique : « Benvemtto Ceillnl ■ (Bcr- 
Hox>. avec N. Gedoa et Ch. Eaon- 
Plerre; 10 n. ISJ, En direct d'Aix-en- 
Pruvence. Ensemble Pro ttusfca : 

19 h, J0 (SJ, En direct de la B.B.C. 
Représentation au Covan Gardon : 
• Fatstar* » (vercrti, avec T. Gobtai. 
E. vauahan, S. Armstrong. J.. Breck- 
nocK. Oxaurs et orchestre de la Royal 
Opéra Bouse , direct. C. Devis ; 20 h. 10 
(SJ. Premier entracte jardins 0 la 
française ; 24 il, La musique et s» 
clesnoues i 1 h. 30, léoctumales. 


Samedi 29 juin 


m CHAINE I 


12 h. 30 Variétés : Mîdilrenle. 

13 h. 30 Magazines artistiques régionaux: 

14 h. Jazz; Festival Hewport à Paris. 

14 h. 30 La Une est à vous, de G. Lux. 

18 b. 50 Pour les petits : Laurel et Hardy. 

19 fa. Point chaud. - d’A Raisner. 

20 fa. 15 Tour de France. 

20 h. 30 Dramatique : • Un matin de juin 1840 ». 

de J. Robert. RéaL CL-J. Bounardot 
Avec R. Jérôme, B PradaL A Doutey. 
J.-P Caataidl 

Le 13 Tutn 1340. l'Ecole de casalerie de 
Saztmur tente d’arrêter L’ennemi entre 
Germes et Montsoreau 

22 h. 10 (*) Evocation : -Alan Watts ou le boud- 
dhiste chrétien. RéaL E. Antébi et M. Da- 
vaud. 

• CHAINE II (couleur) 

13 fa. 30 -Magazines régionaux. 

14 h. 30 hlagazine : Aujourd’hui, madame. ■ Lac 

vacances vertes ». 

15 h. 15 Série : La brigade des maléfices : La 

créature. 


17 h. 45 Magazine scientifique -. Horizon, de P. 

Ceuzin. Planète. RéaL Ph. Laik. 

18 h. 45 Ciné samedi. 

49 h. 45 Feuilleton : Valérie. 

20 h. 35 Variétés : Top & Daüda. 

21 ta. 35 Série : Kong Fu, Le troisième homme. 

22 b. 25 Variétés : Samedi soir, par Ph- Bouvard. 

• CHAINE fil (couleur) 

18 ta. 35 Pour les jeunes : La courte échelle. 

18 h. 50 Jeu du lan g a g e : Francophoniquemeut 

vôtres. 

19 h. 40 Reportage : La Bretagne sans télévision. 

RéaL J. ArchlmbaucL 
Comment un petit village de Bretagne a 
vécu prisé de télévision pendant quelque* 
mois. 

20 h, 40 (*J Théâtre ouvert en Avignon. RéaL 

J. Dasque. 

Avec des extraits de s BIonoQninte », des 
« Oublieux n, dcçM^W o, de* Qu'est-ce 
qui trappe fd st tût 2 », de « Pile Car tas 
décédé », cT « Bd ^venant d "l'Expo », de 
« Château dans les champs », du « Cavalier 
seul ». de « bon Quichotte », de « la Grotte 
d'AÜ » 


• FRANCE-CULTURE 

7 il t Musique service i / il 50, 
L'anniversaire musical : Mon de Paoe- 
reonkv (1*ui ; S II. Les chemins oc 
la connaissance. Le roi sans pouvoir i 
I il 32, Le lutine fille, par C Mettre ; 
9 II 7. Le monde contemporain, de 
J. de Bear et F CrBmleux t 11 il» 
La musique prend le parole : 19 lu 
Les cadres resp onsa b le s de notre temps. 
Permis de -nndulre du dwf d'entreprise. 
Mythe ou résiné 9 i 13 II 45, Panorama 
culturel i _ • 

>3 II 30, Présence des arts, oar F. Le 
Target ; M h, J0. Emission soèdate : 
Jean Giono oar mi-meme, de P. Sterlet. 

16 h. 25, . Orchestre symphonique 

O. R. T. F. -Alsace direct. R. Albin : « line 
nuft air (• mord Chauve ■ (Moussorg- 
sky) ; « Peer Gynt » -(Grleg) ; 17 IL 10, 
En soliste Françoise Desloaères ; 
17 il 30, Clnémasazlite nar Pli Esnault ; 
U h. 30. Aliegro ; 

20 II CI. • le Prophète voilé ». û'AbdeL 
KeMr Khabitt (2). avec J. Tcparf, J-R. 
Caussimon J. Saudray, M. NasIL N. 
Narval. G. Lsrtlgau 1 'réaL R. Jentet) ; 
22 il. Sciences humaines : Aspects ou 
sacré dans le monde moderne (la litté- 
rature) ; 27 h. 30, Répétitions : • Pan- 
doemonlum », ge G. Aperghls i 23 n. 15. 
Poètes d'au lourd 'hui sur tes ondes. Poésie 


noneroise n) ; poésie andenne « clas- 
sique par J. RousseW (réal G. 
Godebert) ; 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 II. Petites nages musicales ; 7 ti. 40 
(SJ. Actualités délier : « Setva morale 
e solrftuate », extraits ( Mo n te verd 11 ; 
B n. 35, Musroue d ta une (ieu) ; 

10 h. (5.1. Pour r amateur de stéréo- 
phonie : « Ricercare en la • (SweeUnckl, 
« P«né as ei Méllsande » (Fautél ; 

11 il (SJ. Orchestres sympho n ique et de 
chambre « la radiodiffusion ssrrotse : 
c Concerto oour cembalo, clavecin et 
orchestre en *a ma leur » (C.-P.-E Bach). 
H. Dreyfus. R. Vavron-Lacrolx. direct. 
K. Ristanport i Aria « Si doice mie 
vtfa ». extrait d* « il Trlonfb delKonore » 
(Scarlattll ; Aria : « In voler da che 
tu braira », extrait de « Grise Ida > 
(Scanatti). A. Giebel. soprano ; ■ la Mer » 
(Debussy); 12 h. (S.l, Variétés actua- 
lités : 13 h. 37. Sortilèges du flamenco ; 

13 il (SJ. Studio 107, par R. strteker : 
Les Idées heureuses i b il 30 (SJ, Aux 
quatre vents ytéreo i 15 h. 5 (SJ. Récitai 
d'orgue, par M.-t_ Girod t « Prélude, 
fus De, maçonne » et deux chorals 
(Buxtohude). « Deux versets de Magni- 
ficat ■ {Pachetbel), « Choral fugué su- 
ie Magnifiât - (Bach) ; 15 h. 35 (SL), 


Orchestre O.R.T.F. Nlcc-CMe d'Aaur. 
direct. P. Mule, avec le concours de 
G. Ptooemtacher, planiste : « Alhalle ». 
ouverture (F. Martin], • les Quaire 
Tempéraments pour piano et cordes * 
(Hlndemlfh). « P Amour sorcier » idc 
Fait») ; 16 b. 33 (SJ, Bouquet musical 
(chèque : m Sonate n» l en ta ma leur » 
(Zeunka). Heinz Hotllger, M. Bourguc, 
hautbois, K. lhuixénana, basson. L. Bue- 
cerella, u w Jretaj ae, C Jaccoftet. clavecin: 
« Ouverture • (Znl&nfca), orchestra de 
chambre B Marti nu de Bmo, direct. 
Milan Mundinger; • Duo vlolomyioion- 
cdle » IMartinu). Patrice ei Renaud, 
Fontanarosa i >7 tu 30 (S.l. En tfireef 
de l'Ecole ooa arts el métiers d'Alx-en- 
Provence. Magazine musteai. Récitai avec 
le concours d*E. Krlvlne, violoniste. L. 
Salrcr, oavedniste : « Sonates pour 

vlofon et clavecin n* l 2, i < (Bach) ; 
19 h. 5, Jazz «*il vous elail ; 

20 n. (S.I, Le tour eu mome ocs 
auditeurs : « Sur les traces de Peer 
Gynt « (Grfea) r 21 h. (SJ, En direct 
de rhûtei Maynler d'Oopéde à Aix-en- 
Provenœ. Concert par D. Merlet. piano, 
et le trio a cordes de Paris lOv Frev. 
violon, j. tferdier, alto* J. Graul, violon- 
celle) : • Prélude et fugue en soi • 
(Mozart-eacn), • Quatuors avec uano 
K. 493 et K. CB » (Mozart) ; 24 n. (SJ. 
La musique française au vingtième 
siècle ; 1 H 30 (SJ. Sérénades. 


Dimanche 30 juin 


• CHAINE I 

9 ta. Tous an forma. 

12 h. La çèqneoca du spadalaur. 

12 h. 30 Jeu : Réponse à tout. 

13 ta. 20 Variétés: L'inconnu du dimanche. 

13 fa. 45 Jeu : Le damier des cinq. 

14 h. 30 Sport et variétés : Le sport en fête. 

18 fa. 5 Ma ggrirm ; La Franc* défigurée, de 
AL Péricard et L. Bériot 

18 h. 40 Entracte, de P^L. Mignon. 

19 h. 10 Les amâeiens du soir, de S. K a ufm an. 

20 h. 45 Film ; « Un meurtre est un meurtre », 

d*K Périer (1972), avec SL Audran, 
J.-C. Brialy et R. Hossein. 

Après le mort accidentelle de w femme 
invalide, un homme est tourmenté par un 
maître -chanteur, tendis qu'au commissaire 
de police le soupçonne de meurtre. 

• CHAINE U (couleur) 

12 b. 30 Magazine: lui. 2 dimanche. 

13 fa. Concert: Orch. phïL de TOArj*. dirigé 

par Lu SomogyL Avec Philippe Entremont» 
pianiste. 

Concerto pour piano et ore/leetre en ns 
bémol majeur CRnatntiatoorien) . 

13 ta. 30 Reportage : • Demandez le programme ». 

de M- Anthonioz, L Barrère. E. de La 
Taille et J. Kébadian. 

Publicité et programmes de la télévision 
américaine. 


14 ta. 25 Film : - lez Ranchers du Wyommg », de 
T. Gamett (1962), avec R. Taylor et 
S. Mïddleton. 

En ZS83. un conflit s'élève entre les remuera 
du Wf/onUng propriétaires de terres clôturées 
et des Saveurs de béton qui réclament le 
droit de passage et de pacage. 

13 b. 55 Série: Batte d'essai. « Madame Musique, 
je présume», de HL Chion et R. Cataen 
RéaL J. Kébadian. 

QW est-ce que ta musique T 

16 ta. 45 A propos, de M. Droit 

17 h. 15 Jeu: FamiTion. 

18 h. 5 Télésports. 

19 h. 30 Documentaire: Les animaux du monde. 

de F. de La Grange Le • Guide des parcs 
et réserves de France». 

20 h. 30 Coupe du monde de football (quarts de 

finale). 

22 ta. 15 Archives du vingtième aüécliw Entretien 

avec CL Lévi-Strauss, par J.-J. Marchand. 

23 ta. 25 CSnè-club, cycle Brida von Sitrohahn ; 

■ la Veuve joyeuse » (1925), avec 3. Gil- 
bert et AL Murray (film muet en noir et 
blanc). 

• CHAINE III (couleur) 

19 ta. 40 Magazines artistiques régionaux. 

20 b. 5 Toux de France. 

20 ta. 35 Essai : Mains ei merveilles. Réalisation 

D. Sondera 

21 h. 10 Variétés: Monta nd de mon .temps, de 

J. -Ch. Avearty. 


EMISSIONS RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 

DIMANCHE 30 JUIN 
PBANCB-CULTUBB 
7 b 15, Horizon, magazine 
d’E, BDleeni- ; 8 h. Orthodoxie et 
cadstianiame oriental : Symbole 
de l'ean dan» la reltefo» : 8 b. 30, 
Service rellrieor protestant i 
9 L U, Scoute Israël ; 9 h. W, 
Divers aspects da la pensee 
eontemporaine t la Fédération 
française de droit humain ; 
U) b. Masse. 

TELEVISION 

9 h. U. A Bible ouverte : 1e 
Prophète des gentils ; 8 h. 20, 
Orthodoxie : eiaqnanteaafre de 
l'Action chrétienne des étudiant» 
rosses; 10 Présence protes- 
tante ; U h. 30, Le Jour du 
Seigneur : magazine Vacances ; 
U II, Messe célébrée sur le port 
de Sanaxy, é l'occasion de ta 
fête des pécheurs ; prédication 
dn Père JonJin. 


• FRANCE-CULTURE 

7 ft. Z Musique service t 7 n. 45, Emis- 
sions ptiitosoehioues et rellgieoses ; U II, 
Regards sur la mus tous. Par K Bar- 
raud r ■ kkxnèdée, roi da Crète > (Mo- 
zart) ; 12 II. Ma non trouoo ; 12 b. 45, 


Orchestre sympnonxnn ce l'Q.R.T.F. 
Nice-Côte d'Azur. direct. P. Mule, avec 
W. Chodack, piano : » Introduction et 
Allegro Apposstanato, opus 92. pour 
piano et arcvtiestre » (Schuraannl ; 
« Songe d’une Nuit d'Eté », Nocturne- 
Scherzo (Mendehsohn) • Premier con- 
certo pour oiaro et orchestre > (Beetho- 
ven) : 

13 II 15, Le manda insolite : la Foire 
aux célibataires, par E. Laurent; la h. 15, 

* La soirée d'adieu », de L. Kohrvnski, 
avec M. Robinson, F. Périer, H. Max 
(réaL G. Godebert) ; 16 h. 15, Entretien 
avec André Malraux (1), par G. Sua res ; 
16 II 40. Le* grandes heures de la sor- 
caHerle : L'œil du sorcier; 17 h. 25, 
Théâtre des Champs-Elysées. Orchestre 
de l'Association des Concerts Pasdeloup, 
direct. AA TsbachnUc. avec G. Pluder- 
macher. olano, A. Bancnuart. alto : 

* Prélude è V après midi d'un faune » 
(Debussy I, « Concerta pour piano ■ (Schu- 
mann). «Concerto pour alto» (A. Banc- 
quart), « Mort et Transfiguration » (R, 
Strauss) ; 19 h. 10. Le point du septième 
lour ; 

2Q II, « Il tfiV a Plus de' pélîcana ». 
texte, R. Thomas, musique, P. Devevey, 
avec AA- Dax. D. Benoît. A. -AAatabrera 
G. Ounü J. Tharande, orchestre et 
solistes, direct P Devevev ; 21 h u 
« Usage du temps » ou « Chants terres- ' 
très pour Jean Fol 1a in », per J.-P Fou- 
etter Créai. B. rtourloi 22 II. Emts- 
sldn . littéraire / 2 ?' Il 30, Libre parcours 
variétés par. E. Grtllauaz au. Théâtre des 
Amandiers i 23 h. 15, Poêles aujourd'hui 
sur les ondes : Poésie hongroise, par 
J. Rousselet. 


* FRANCE-MUSIQUE 

7 II. Nos disques sont les vôtres 9 h. 
fSJ, Actualité du ndcraslllcn; II h. (S.l. 
France-Mustoue dans la rue. En a, réel 
de l'hôtel Maynler d'Oopéde a Aix-en- 
Provence. Dimanche musical : Ensem- 
ble vocal de Provence, direct.. H. Guy 
(Brahms), Poulenc Oebussv, Ravel) ; 
12 II 35 (SJ. Ou Danube A la 5eine > 

13 h. (S.i, Orchestre symononique de 
l'O.R.T-.F Alsace, direct. J. Faerber, 
avec R. Butiiblndar, planiste : «Sym- 
phonie n* 37, Italienne » (Mozart) ; 
« Concerte pour piano et orchestre n» 3 
. «1 «* mineur » (Beethoven) : < Sym- 
phonie n» 1 ert ut mineur • (Bronmsl ; 
14 h. 30 (SJ, La tribune des critiques de 
disques : « Cantate de Pentecôte » 
(Batii) ; 16 h. 15 (Sj, voyage autour 
d'un concert; 17 h. 30 (SJ. En direct 
d*Alx : Ensemble Instrumentai Pierre 
Merle Put talés " r ■ « Suite ■ (Couperln), 

* Cinq Denses » (TRarin Marais), « Noc- 
turne de Shvtôcz ’ » (Fauré), « Concert- 
StOck' pour alto » (Enissco), « Epigra- 
phes antiques » (Debussy), « Slnfonlefta • 
(Roussel) ; 19 h. 35 (SJ. Jazz vivent. 

20 h. 30 (SJ, Grandes rééditions clas- 
siques (Vivaldi, PmKoftevi t si n. fsj. 
AIx..En direct de rttôtei Maynler o'Oppede. 
Récital Franz Uszt, par P. Clioal, piano : 

« Eludes transcendantes n°> s. 3. 12 >. 

* Ramodie hongroise n» l? ». « Ballade 
n* 12 » ; 23 h.. Novateurs d'hier ei d'au- 
jourd'hui : Musique pour violes ; 24 h.. 
La semaine musicale; l h. 30 (SJ. 
Sérénades. 


Lundi 1 * juillet 


• CHAINE I 

12 ta. 30 Variétés : Miâtirente. 

14 ta. 30 Film : » Twiin et le mystère de la Toison 
d'or ». de J.-J. Vlerne (1961), avec J.-P. 
Talbot et G. Wilson. 

Le c apttotne Baddock part avec Tinttn 
pour la Turquie oit l’attend us rafiot légué 
par un vieux marin. Ce rafiot est Fobjet 
d'étranges convoitises. 

D’après les personnages de bandes dessi- 
nées créés par Bergi. 

16 ta. Tour de France. 

18 h. 20 Magazine : Au-delà des faits. 

18 h. 40 Pour les petits : Le manège en ch a nté . 

18 h. 50 Pour les jeunes : Sur mou cahier. 

20 h. 15 Tour de France. 

20 h- 30 Feuilleton : Deux ans de vacances, de 
J. Verne. Réal. G- Grangier. 

Les trots collégiens et le mousse du navire 
tentent de regagner la nouvelle- Zélande, nuis 
tx cours d'une tempête le bateau s'échoue. 


21 h. 30 Emission littéraire : » Ouvrez les guil- 
lemets ». de B- Pivot. 

• CHAINE II (couleur) 

19 ta. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 ta. 45 Feuilleton : Valérie. 1 

20 ta. 35 Actuel 2. 

21 ta. 35 Alain Deçà rue racont e : « l'Armoire de 

fer de Louis XVI ». 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Pour les jeunes : La courte échelle. 

19 h. 55 Tour de France. 

20 ta. 40 Film : ■ la Chamade », d’A. Cavalier 

(1968), avec C. Deneuve, M_ Pi ceo 11 et 
R. Van HooL 

Luette, maîtresse de Charles, qui a vingt 
ans de plus qu'elle, s’éprend d’un homme 
de son &çe et va vivre avec lut 
Le petit monde de Françoise Sagan dans 
une élégante adaptation cmématographique. 


• FRANCE-CULTURE 

7 h. Z Musique rarvlœ; 7 h. 50, Echec 
au hasard ; 1 il Les chemins de la 
connaissance. Pèseras sur la acfen c a- par 
M. Rouzé : La commun! carton entre 
l'homme et ranimai, avec J.-J. Bartor; 
Les hormones du cerveau,- avec le doc- 
teur Elmaieh ; 9 II 7» La matinée de 
l'histoire , a ar D. Richet. 

13 n. 30, Les aprés-nddi de France- 
Cutture; U h. 32. La vie e n tre les 
lignes. Cbroninna de J^4_ Curtls : « Le 
roseau pensant » ; 14 11 I£L Sujet ; 

1 « h. KL « Un volontaire pour ta sep- 
tième étoile », d'E. MaccarHL .avec 
M. Gela bru, O. Hosaenot, J. Ouby, H. 
Vlrtoïeux (réaL G. Go d ebert ) (redülj ; 

IS n jo. Raalo service culturel ; 
15 IL 40, Acttvttéa musicales d'éveil à 
l’ôcote (Bu) » 16 b. KL Radio service 
culturel : 16 n. i& Musique ailleurs. 
Par AA. Cedlcu r la il 30. Reportage i 
17 b. 30. Actualilé ; 17 n. fi. Un 
Ihrre. des voix • le Berger des 


abedtes ». d'Armand Lanoux (réaL G. 
Godebert) ; 18 II 30. Réflexion faite ; 

30 II# * Pandsmonlum *• opéra de 
G. Aaerghls. d'après J. Verne, avec 

I. Jaraky. B. val, M. viara, N. O x ombre. 
sopranos: 1- Masson. J. Boulav. B. Mazo, 
P. Gulgue. barytons; R. François, fl Ote. 

J. Di Donato at J. Nouradlne, clarinette, 

A. Meunier, viotoncerte. C Lavoix, joraue. 
Piano et clavecin ; j.-f. jemyOerfc 

contrebasse, B. Balet ta v. Baver, oer- 
cusBton. et E. Scob. c. AAoget. m.-td. 
Cahn. M Bozonnet. Direct, musicale : 
D. Châtrai i 71 h. 30, Indicatif futur, 
car C Duaom : Le choix d'un métier : 
22 lu Black and blues : Présentation 
des festivals d'été ; 32 II AS, La ITîté- 
rature c'est (a vie. bar G. Belmont : 
James Joyce ; 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 fl. Petites pages tiÀsIcales; 7 h: 40 
(SJ. Actualité ou disque; 8 h. 35 (SJ, 
Au programma cette semaine ; 10 h„ 
Que savons-nous de-. Masænetf oar G 


Condft ; Il n. 30. inlerpréles O'hiar et 
d'auknrd'hul : Le Chef d'orchestre Eugene 
Bigot t 12 II» Folk songs : 12 h. 37. Nos 
dlsauas sont las vôtres .- 

13 h. 30, Les intégrales ; u n. 30. 
Sonorités d'autrefois ; 15 h. 30 (SJ. 

Musique de chambra (Stituberi) ; le n. 30. 
Musique d découvrir : » Quatuor en 
ml • (Verdi). « Trois pièces pour piano » 
(Roussel). « Esercfzfo per «cfii » 
(MBialonrlcn > 18 h. (S.l. En direct 

d*Alx : Ensemble de musique ancienne 
de Lyon : chansons ei danser fran- 
çaises ei flamandes, chansons et oieces 
insfru menfales espagnoles, et « Cinq 
conceril a trois » (Jansbskl) j 19 h. 5 
tS- l- En direct d*Alx . en -Provence : 
Invitation au concert : 19 h. 3a (5 i, 
Le tiub du wzz ; 

20 n. (SJ. Dîner -concert : « Coriolen », 
ouverture (Beethoven), * la Flüle en- 
chantée » (Meurt). . ie Sonac o-une 
nuit . d'été » (Mendeissohn) : 20 n. 30 
(S-J. Musique ancienne; ?) n ;a.;. 
En direct d'Afx-en-Provence : Ensemble 
« Ptmitre la *. direct. 6. RoKnieu 


LES ÉMISSIONS RÉGULIÈRES DE RADIO 


Du !"«»(» au véndredi 

FRANCE - ENTEE ; 6 Ü-. PiHUppe 
Gildas : 9 b. 10. Le magazine da 
Pierre BousteiUer: 10 fa- Rien ne 
sert de courir : Il fa 30. inter- 
femmes : (2 b- Et dire que pendant 
ce lemps-IA ; 12 h. 45. Le Jeu des 
1 000 francs ; 14 fa.. Omni bas ; 

16 Le bon côte . 17 ta n Radio- 

scopie : 18 fa 5. Souvenir» souvenirs 
(Patrice Bianc-Praucard) : IB b 50. 
Fantotnaa ; 20 fa 10. Pas de panique 
(Cl. Villera. O Nafakeau. M Desbar- 
bat) : 22 fa 10. Boggie (Pierre 

Lattes) ; 2} h. Le pop club de José 
Arthur : 1 b„ Claude Dufresne: 3 h- 
Canal 3-6 (J.-M Brosse* u) 

EUROPE 1: 5 fa.. Musique variée ; 
8 b. 30. Parade : il fa 30. Déjeune r- 
sbov; 1S b 30, 0 y a sûrement 
quelque ebooe à faire ; 14 h. 30, 
Forum : 15 b. Les bonshommes ; 
1S b 30. Uoslk : 18 fa . show E&7 ; 
20 b . Radio 3. 

R T.L. - 5 b- Maurice Fan ères ; 
S fa 20. A nus- Marte Peyssun; il b 30. 
Case trésor ; 11 b.. Le responsabilité 
sexuelle, par M e □ I e Grégoire : 
14 h. 30. Disque d'or : 15 b . Meule 
Grégoire: 15 h 30. RTL non-stop; 

17 b 30. Super-Club : 10 B 30, Hlt- 
Parade ; 21 h. Poste restante : 22 b . 
ELTJ» disesi 25 b 30. Lee routière 
sont sympa 

RAD IO MONTE - CARLO : 8 fa, 
J. Sacré: P b 30. Vive la chanson; 
10 fa. 30. Programme 5 la lettre : 


12 fa, La cie d'oc ; 15 ta. En mai fais 

ce qu'l 1 ce plaît ; 18 fa, La ; 

17 ta. 5, Cfaercfaea le disque : 18 b 15. 
A part oa. mou collègue ? : 20 b , 
mt- Parada ; 21 ta. Le livre du jour : 
22 fa . Les routine sont sympa. 

3X7D - RADIO 9 h, Bvtseuno : 

13 fa. 30, M us Icol e ma o i vôtre; 15 fa, 
Pénélope ; 18 b, Rond-Point; 20 b. 
Tonus : 32 fa . Carrefour de nuit. 

Du- samedi 29 juin 

FRANGE -ENTEE : 8 fa, Quartier 
libre (J.-L. Pouiquiût) ; 9 fa. 10, Le 
magazine de Pierre Bontelller : 10 ta. 
Samedi de tous dire ; 14 fa. 5. 

L’oreille au cola, de P. Codou et 

J. Gareno ; 18 fa. 5. Top inter ; 
30 ta. 15. La tribune de l’tustotre ; 

21 fa 15. La musique est B vous ; 

22 b. 20. Muslc-faaU de l'im possible ; 

23 b 5. Au rythme du monde. 

EUROPE 1 ; B fa. 30, Oaurt et 

AUliau; Il fa. 3û. Jeux; 13 fa «L 

François Cbaiaia . 15 h, Tom <r ho- 
rizon musical : 19 fa. 30. Club eu 
rdte ; 20 b- Radio 2. 

ATJi. : » fa. 20. Stop ou eQCOre ; 
13 fa, Journal inacteudu ; 14 fa. Et 
pourquoi ne le dlralt-on pas T ; 15 ta, 
Bernard Scbu : 18 h. Hit-magasins ; 
19 fa. 30, H)t-parade ; 21 b. Poste 
restante : 22 h. 30, Bernard Satan. 

RADIO - MONTE - CARLO : 0 U, 
J. Sacré : B fa, Danielle Asfcam ; 
10 fa, J.-F Foucault ; 13 b, Liliane 
Rose: 15 fa. La Muaiea; 18 h, Guy 

viai : 22 b, j.-c. Livre. 


SUD- RADIO : 8 fa. Chansons en 
vrac : 15 b, Dtsco- box -office ; 12 fa. 
Musique à la carte : 15 b, Week-end 
pour tous : 18 h. Ecouté pour vous : 

22 b. 5. Week-end classique : Bluesy- 
elub. 

Du dimanche 30 juin 

FRANCE- (NTBR : 6 B, Quartier 
libre : 8 b, numuw-h» matin : 
Sh 30 et 12 fa, lé fa. 5 e IS h. 
L’oreille en coin : 20 h. 15. Le mas- 
que et la plume : 21 fa 15. La musi- 
que est a vous : 22 h. K), jaza sur 
scène ; 23 ta 15. 61 on rentrait 
EUROPE I . 8 fa 30, Musique . 
3 fa 30, Pour rire i 0 fa 30. La 
meilleure émission de ta semaine : 
U fa- 15. la grande balade ; U fa 30. 
Hlt-paade : 20 b 5. Utudcavuma ; 
2i ta, Dlmancbc-raoour : 23 h. 30. 
Bequence-Jaxa. 

R.TJU : 9 ta. Stop ou encore . 
13 h. 15. Francis Lacom brade ; 15 h. 
Bernard Sctao : il fa, Oaddcés et 
popTnusic. 20 fa 30, oiaaslqne : 

23 b_ Grand orchestre. 

RADIO - MONTE - ÛARLO ; 6 - fa, 
Danielle Askatn ; 10 b, Julien Le- 
pers : 14 fa. Tour de chant . 15' b. 
Mon te- Carie sports : 20 fa 10. Concert 

SUD-RADIO : 9 fa. Bon di"'wnt*iiw : 
3 fa. La bande A Philippe ; 13 h. 
Top 50 : 15 fa. Au rythma des sta- 
tions : 19 ta, Radio S : 20 ta. Ecouté 
pour voua : 22 fa, Sfuesy - club : 

24 ta, Sud-Radio mène la danse. 


LES TÉLÉVISIONS PÉRIPHÉRIQUES 


Lundi 24 juin 

TELE- LUXEMBOURG' : 28 fa, Can- 
aan ; 21 ta. Les plus belles escro- 
queries du inonde, dm 8 

TELS - MONTE-CARLO : 20 fa. 

Voyage au fond des meta : 20 fa 55, 
Entre once heures et min. vil, aim 
de H Decoin. 

.TELEVISION BELGE : 20 fa 15, 
âflrtes donc jusqu'au petit déjeuner^ 
par le Théâtre National : 22 b. 15. 
Antoine Pompe 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 ta. 35. Athlétisme : - 20 b. 55. Jean 
Rostand : 2) ta. 25, Mandrin. 


Mardi 25 juin 

TELE-LUXEMBOURG : IQ ta. Les 
Primitifs; 23 ta. Un colt pour Mac 
Grcffor, film d’A BaJ avait 
TELE - MONTE-CARLO : 20 ta, 

Qatacati ; 20 fa 55. la Fille da bou- 
caniers. Hlm de P de Cordon. 

TELEVISION BELGE : 30 fa 15, 
St vous saviez: ao ta 40, La cloche 
tibétaine ; 33 ta 35. Dossier «t débat 
«ur l’avenir des 

televtsion suisse: romands : 

f0 ta 13. Deux ans de vacances : 
21 ta 10. G* étui hier : 22 fa 3. 
J mu pin seven. jazz. 


TELE-LU XEMBO URG • ip fa 
FocrebaU ; 23 fa 20, te Retour 
docteur àf abuse, film ae el sein 


TELE • MONTE-CARLO : 20 ta. 

L’homme A la valise : 20 fa 55. Quai 
d u potiit-du -Jour, nim de J. Forez. 

TELEVISION BELGE : 19 fa 20. 
Football : 2i ù. M. Un autre Liban : 
23 ta U). Football 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
io b. 30, Football ; 21 h. 15, La vols 
au chapitre : 22 h, PootbaiL 

Jeudi 27 juin 

TELE-LUXEMBOURG : 30 fa, Sam 
Code ; 21 fa. l'Beura de tinté, film 
de H. Calel. 

TELE - MONTE-CARLO ; 20 fa 

Les tncorrapablea ; 20 ta 55. Une 
balle signée Z fltaoa de J. Arnold. 

TELEVISION BELGE 20 ta. 20. 
l’Ange et Ce Démon, film de EL Don- 
ner : 21 fa 50 l La carrousel aux 
Images. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE 
20 fa 10, Tour de France . 20 fa 35, 
Lan invités de l'été, 21. fa 25. La 
révolte dflB Hkldontas: 22 fa 15. 
Ballet. 

Vendredi 28 fuis 

TELE-LUXEMBOURG 20 fa. 

Médecine d’auionrd'taul ; 2i n.. 

te Loupe de te Sua faim d’A Colettl 

TELE-MONTE-CARLO . 20 h. Le 
Sain* : 30 ta. 55. Derrière la grande 
m uraille , film de EL Ménagers, 

TELEVISION BELGE 20 ta 13, 
Ce papa est A vous: 2i ta. A Jaaaa 
Elng ; 21 ta. 55. Qui de droit ou 
la raison du pUia Zolbie. 


Marcel Pagnol : 21 b 25, âuupiv 
poUce; 21 fa 50, DexiCT Gordon. 
Jase : 22 b. 20, (a Blonde explosive, 
film «le F T faëhltn . 

Samedi 29 juin 

TKLE - LUXEMBOURG : 20 fa. 

Amlcatement «dtre: Si fa. Duel au 
sole ü. Hlm de K . Victor. 

TELE-MOI^ IB -CARLO : programme 
n on c ommuniqué. 

TELEVISION BELGE : 20 fa. là. 
Le Jardin extraordinaire ; 20 b 45, 
la Charge de te brigade légère (îlm 
de M Ourda : 22 h. 25. Cluevupe 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 fa 5. MûlAVeiiture , 20 b 20. Tuur 
de France : 20 b. 35, Un pays une 
muaiquo : l’Egypte : Si ta 25. grue- 
tiens : 22 n 15. Lea oiseaux 4c nuit. 

Dimanche 30 juin 

TELE -LUXEMBOURG : 19 fa. 20. 
Football : 21 fa 20. les Enchaînes. 
fi lm d A, Hitchcock 

TELE -MONTE -CARLO 20 b . Ma 

soraére blen-almec . 20 h 25. Jcns . 
«I “ ifa Vn mbr par hasard nia 
d T Covu 

TELEVISION BELGb . 19 O. J0, 

: 21 ta 20. Marcel Pusnol : 

22 b, Poottsül 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
19 b 20. Football . 2] ta 15. Tèauil- 
gnases : 2l fa 40. Sports : 22 b., 
Football. 
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DEMANDES D'EMPLOI 

OFFRES D'EMPLOI 27 $) 

REPRESENTAT. : Demandas 13,00 14,91 

. 0tfre s 27,00 31,52 

Offres d ‘Emploi "Placards Encadrés" (2 coL) 
minimu m 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 


Annonces cuusæ 


IMMOBILIER 

Li ligne 

LfitiBneT-C. 

Achat » Vente —Location 

21.00 

24.51 

AUTOS -BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 

21,00 

24,51 

CAPITAUX 

60.00 

70,05 

OCCASIONS 

21,00 

24,51 




emploi/ régionaux 


LABORATOIRES DE COSMÉTOLOGIE 

YVES ROCHER 

zee&archent 

da°g le cadre de leurs activités 
« VENTES PAH CORRESPONDANCE » 

LE OU LA RESPONSABLE DU GROUPE 
« DACTYLO-CORRESPONDANCE » 

Ce groupe a pour mission de rédiger et de daotrlo- 
grapler lea réponses aux lettres des eiyptffl 
11 faut savoir rédiger et encadrer ' une dizaine de 
personnes (correspondandàm et dactyiocmpbes). 
Rcri» avw référenças et prétentions aux 
LABORAT OIRES DE COSMETOLOGIE 
YVES ROCHER 

« La Croix des Archers », 56201 LA GACHA."?. 


offres d’emploi 


EYQUEM 


>i 


BOUGIES D'ALLUMAGE, recherche pour 
sa FILIALE ALLEMANDE & COLOGNE le 

RESPONSABLE 

CHARGE de l’ ANIMATION d’une EQUIFE de 
REPRE SENTA NTS et des RELATIONS avec les 
GR O SS X&TÆ». tJtae grande expérience de la vente 
A tous les niveaux est Indispensable, n * nfi i qu’une 
parfaite connu Ismutra de la langue allemande. 

Ecrire ou téléphoner A la Société EYQUEM : 
L rue Lavoisier. 92002 NANTERRE - rnamre 
Téléphone : 204-69-00. 


TRËFILUNiON 


PR EM IER PROD UCTEUR FRANÇAIS 
D’ARMATURES SOUDEES POUR BETON , 
recherche pour ton e ervlce MARKETING à 
BÆfT-DIüJLKK (Haute-Marne) 

INGÉNIEUR T. P. 

DEBUTANT 

Intéressé par techniques commerciales modernes. 
Capable de s’intégrer dans équipe Jeune et dyna- 
mique. 

Le candidat devra être dégagé des O JM. 

Ecri re en Joignant C.V. et' prétentions é : 
TRKFTL UNION - Service du Personnel 
BP. 55. BAENT-DTZTKR (53102). 



Bèreflofoi 



Notre DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
et FINANCIER . 

venant d’être promu, nous obeTchona 
son remplaçant -. 

Notre Société : OJL 150 mmiona but 4 produite 
' Taux' de croissance : 25 % 

4 minions de public! té /an 

La tâche de notre futur Directeur s’exercera avec 
une large autonomie d'actions dans le cadre d'un 
budget dont 11 est le malt» d'œuvre. 

U contrôle les services Administratifs : Compta- 
bilité, Ordinateur, Secrétariat, Paye, Trés or erie. U 
est responsable des tableaux de bord de gestlon. 
U établi le bilan. 

8a rémunération mensuelle sera de 6.000 fi 7.000 P. 
plus fort Intéressement. 

Sert» : PERE DODU. — 56220 UALANSAC. 


lmp. fabrlc. tissus d'am. situé 
Alsace, leader ds branche, rech- 

DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

30 ans minL ayant expérience 
et connalss. dans domaines suiv. 
anglais-allemand, achats ventes, 
direction, gestion, habilité dans 
discussions menées a haut nw. 
Ex Néons : réf. prof, et morales 
de tout 1er ordre. Grande dispo- 
nibilité perso nn elle, 
offrons : Place stable avec sé- 
rieuses possibilités d'avenir. 
Très bonne rémunération. 
Intéressement aux résultats 
de son activité. 

Offre avec GV. mariuscrtl et 
Photo s/n° 4J5D é SO PIC 
31, rue de la Nuée-Bleue 
A 67000 STRASBOURG. 


C.G.C.T. 

Unité de production de BOU- 
LOGNE/MER continue son ex- 
pansion et recherAe 

INGENIEURS 

Débutants ou expérimentés. 

— Désireux de s'intégrer dans 
un groupe dynamique ; 

— intéressés par les problèmes 
liés * la fabrication ; 

— Ambitieux de sa voir offrir 
de réelles persepet. d'avenir. 

Implantation dans une rtflton 

agréable é vocation touristique. 

Ecrira avec C.V. et prétentions 
è C.G.C.T., 

zone industrielle de la Liane, 
B.P. 205*1, 

«2200 BOULOG NE/MER. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE PRODUCTION 
DE POLYETHYLENE 
recherche 
pour ses usines 
de Normamfie 
et du 


INGENIEURS 
DEBUTANTS 
sortant IKSA 


Pour service entretien (mé- 
canique et électrique), ser- 
vie e travaux et également 
pour Installation de fabrlcaL 
et recherche d'amélioration 
technologkx-Wi 
Possibilités ultérieures 
de sâlours à l'étranger. 
LOGEMENT ASSURE. 
Adresser C.V. et prétentions a 
n* 55.906, CONTESSE PUBL. 
20, av. Opéra, Paris-T. nui tr. 


RJLT.VJUL, ELP - . 434 Marseille, 
rech. J. Ingén. ajvl ou énulv. 
entr. vêhku. situation stable. B. 
réçnbnér. Avantages sociaux. 


emplois 

féminins 


Pour LILLE rec he rche 

DOMPTABLE QUAUFIS 

Congés pavés 74 assurés. 
Ecr. n° 480*18, REGIE PRgSE 
85 Ms, rue Réaumur, Pari»?. 


f MATRA Jg-Î 

Recherche pour son Servies Fïsbflité 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 
ET MECANICIENS 

Débutants à 2 ans d'expérience 
Possédant de solides connaissances statistiques, 
/presser lettra manuscrite. CV et prétentions à 
if M A T B A OirecHon des Allaîres Sociales 


Imprimerie OFFSET recherche 
1 CHEF DE FABRICATION 
Le candidat. Agé de 30 a. minL 
devra avoir expérience dans ce 
poste et notamment dans les 
techniques concert», le matériel 
«grand format* et les rota- 
tives. Envoyer C.V. et photo 
Aace HAVAS MEAUX n* 5.104. 


l'immobilier 


exclusivités 


apparfcem. 

vente 


Paris 


val-oegrace 
P. A P. Ravise, pet. 3 P. ît rit. 
7 se asc. CALME. Sol. Jardin. 
Cheminée. TMX00 F._ 3364WR 
v* pr. école poCÿtêchniqT. 
Dans gde COUR CARACTERE. 
Petite maison. Massif FLEURI. 
GO 5 EJ- GDE CH. PET. CH. 
ODE. 95-10. OPE CAVE AMEN. 


Sté IND- 50 KM. OUEST PARIS 
rech. CHEF COMPTABLE BTS 
ou sfmIL, travaille en liaison 
directe avec le direct, sénér. 
et en collaboration étroite avec 
le Serv. Informât, de la Sté. Ecr. 
è O.P.F. (ro iJM), 2, rue de 
Sèza, PARIS-?*, qui transmettra. 


Très Importante société 
Chaudronnerie Tuvaalerie 
industrielle parmi les premières 
sur le plan national, rech. : 

UN MGENEUR 
POUR DIRECTION 
DE FABRICATION 

origine grandes écoles 
Age minimum 30 ans 
Préférence sera donnée è 
candidat spécialisé en 
chaudronnerie Industrielle 
ayant dêià plusieurs années 
d'nxpér. dans ce domaine. 
Adresser CV. détaillé et 
prétentions 3 n* 488 £36, 
REGIE-PRESSE 
85 bis, r. Réaumur, Part»# g.t. 


emplois 

féminins 


Nous recherchons 
POUR REMPLACEMENT 
fin hén-30 fulUet 

INFIRMIERE D.L 

4D heures par semaine 

Ecrire ou se présenter 
LA PROTECTRICE 
Cte d'ass u rances 
45, r. de Chfifeaudun, Parte-?*. 


PLACEMENT 

EXCEmOHNEL 

Dans immeuble style Marais 
entièrement restauré 
(Poutres apparentes) 

PROPRIETAIRE VEND 

• MINI 2 P. A 

• MAGKIF. DUPLEX 

av. terras., Plafonds très hauts 

Pr Visiter, rend.-** directement ; 
IBS, r. St-Martin, de 16 é 19 h 30 
ts les lours (dimanche c o mp ris ) I 
, ou téL PAS. 81-60 - KLE. 11-9, | 
j ou en cas d'absence : TUR. 98-20 



INVESTISSEURS 
15 e ARRDT - STUDIOS 

T fi- : 9M-75-I6 
ou sur place : 

62-64, rue de JaveL 


EDITEUR TECHMOUE 

chercha 

FEMME 

INGENIEUR 

(sauf chimiste) 

OU 

B.T.S. 

Quelques années d'expér. indus- 
trteJte pr préparation de textes 
techniques avant publication : 
I lecture critique et misa au 
1 point des manuscrits avec les 
1 auteurs. Adres. CV. manuscrit : 
TECHNIQ. DE L'INGENIEUR, 
21, rue cassette, 75006 PARIS. 


SOCIETE PROMOTION 
IMMOBILIERE 
récemment crié® 

■ Structure de capital 
de faut premier ordre 
recherche 

RESPONSABLE 
DE PROGRAMMES 

— PnssAdL très bon» formation 
com mcr c.. iurid. cf adminbt. 
dans le domaine hnmoblller. 

— C»»issances finançons 
souhaitées. 

— Age 38 ans mmimem. 

— . Références morales nécass. 

Adress. C.V., prêtent, et Photo 
(rrtounr.), è n* 7.532, I. P. F.» 
12, rue de l'isly - Péris O») 


SOCIETE IMMOBILIERE 
BRITANNIQUE Paris (8*) 

CADRE ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

H devra posséder solides con- 
naissances langue anglaise, fifre 
capable de superviser service 
administratif et comptable, éta- 
blir, contrôler les budgets. — 
Ecrire avec CV. et prétentions 
FIDUCIAIRE DE FRANCE 
référence G/B, 37, rue Saint- 
Sébastien, F AMS Q1*l, oui tr. 


IMPTE SOCIETE PARI5-V1I!* 
recherche 

CHEF DE GROUPE 

SERVICE COMPTABILITE 
Position maîtrise. 
Sérieuses références exigées. 
Envoyer CV. avec photo (rat.) 
et présentions, s/n* 5355 fi ; 
PRO MULTIS, 47, rue des Tour- 
ne! les, Parts-3*, gui li ansiuellra. 


SAGEM 

RECHERCHE 

CHEF DE PROJET 

Connaiss. temps réel souhait. 
Adr. CV~ photo et prêtant, à 
{■attention de M. HUIBANT. 
2, rue AnceJte, 

92288 NEUILLY-SUR-SEINE. 


SOCIETE INDUSTRIELLE 
de première Importance dans 
son secteur d'activité, recherche 
pour sa DIRE CTI ON DU PER- 
SONNEL située en banlieue 
SudCst de Paris 

SA1NT-MAUR (94) 

SECRETAIRE- 

STENODACTYLO 

EXPERIMENTEE 

— De formation de basa B.T3. 
ou diplômes universitaires 
équivalents, H lui sera 'de- 
mandé d'assurer après adap- 
tation la secrétariat complet 
(courrier, constftuflon et sulvP 
de dossiers, statistiques, misa' 
è tour de fichiers, etc.) d'un 
responsable de service. 

— Sens de le méthode, soela- 
bHttê à Inftïatïve Indispen- 
sables. 

— Vacances 1974 possibles en 
iulltet. 

Env. C.V. man., photo, prêtant., 
n* 56.183, COMTESSE PUBL, 
av. Opéra, Paris-Hr, qui tr. 


demandes 

d’emploi 


si. Franc. 

angL, allern» technicien HI-FI, 
étectro-ntérL, optlo.. Photo, hab. 
SanL O- R ER, actif, énergio., 
ch. mste conL eonven. aux 
aptitudes. Ne conduis pas. Mau- 
vaise vue. TéL 976-6642 ou écr. 
n* 7-58X07 REGIE-PRESSE, 
85 bis, r. Réaumur, Parls-g». 
J.H.. 26 a.. De. droit PUtLr DES, 
5c Po, ch. emploi dynamique. 
Ev- COTTI N Didier, 130, Gale- 
rie Arlequin, 83100 Grenoble. 


autos-vente 


Pari, vd cause double emploi 
RENAULT coupé 17 TL export 
1973, couleur blanche, 4L lmp-, 
30300 tenu, px Argus. «nt s'abat. 
TéL à partir 18 h. 


i i* * ’■ 


7 t ; 

iiî 





les annonces classées du 
sont reçues par téléphone 


offres «remploi - emplois ïnternationoux - emplois régionaux - 
demandes d'emploi - immobilier - appartements : vente- 
achat - loccrttons meublées - non meublées - paviKons - 
terrains - villégiatures - auto— 


au 


233.44.31 


pour fous 
renseignements 


233.44.21 


8* PLACE EUROPE 

BEL IMM. P. de T. RAVALE 
4* ET. ASC. TAPIS. BALCONS 

SUPERBE GD 5 P. 

ENTIEREMENT RENOVE 
Gde cuis» 2 bains, wc, chsuff. 
central, moc., tél. + chbre serv. 
PROFE55. LIBERALE FOSS. 

PRIX 585JJ00 F 

S/place samedi, hindi, 14-19 h : 
— RUE DE ROME 
an BAL 23-83 


52, 


Région Parisienne 


SEVRES cm réski. - Calme 
Petit 1mm. de style dans pare. 
15* Montparnasse, Saint-Lazare. 
3-4 p„ lard. privatK. Standing. 
250.000 F. — TéL : 628-88-11 
874-01-86. 


GOYE-LA-FORET 

Cteur forêt de Chamilly 

RESIDENCE COMELLES 

SECURITE DU PLACEMENT 
Immeuble de grand standing. 

Appariements et studios 
Cuisines équipées 
A partir de 95X00 F 
Livrables mars 1975 

Renseignements et vente : 
ncifin 75, Grande-Rue. 

(60) COYE-LA-FORET 
TÉL : 457-63-40 


COTE D’AZUR 


VERSAILLES GRAND SIECLE 
P. à P. 4 p. 102 m2- Px 300X00. 
950-84-01 


5ainKCyp6sr-Mer, Le 
IVar) - 2* embranchement 
Plage, résidence de vacances 
PUNTA MARINA. 

Local, fi la sem. ou au mois de 

STUDIOS et T2 NEUFS 

4 ou 6 personnes, entièrement 
meublés, cuisine et s. de bains 
équipées, vaste loggia. S. Place 
ts les ira, sem. et dlm. compr. 

B0URR1SSON 

Sce Marina, LES TERRASSES, 
25. AVENUE MIREILLE, 
1300 MARSEILLE. 

(91) «1-24-34 


2j65D 
50 F 


terrains 


*> fi 6X00 "* entttr. vlabil. 
la m2. Crédit. - 96*97-83. 


bureaux 


bureaux 


CHATOU 


1 
■ * 



BUREAUX TERMINES 
A LOUER 
200 à 2.500 m2 
260 F LE M2 H.T. 

ELY. 69-36 


propriétés propriétés 


PROPRIETE élevage 100 ha. 
Chalet con f ort. 70 m2 bâtiments 
agricoles - Vue étendue. 

50 km mer - 350X00 F. 
COMMUNIER, 66220 St-Paul. 


M KM CHARTRES 
9 PC ES. Tt CDiti 
8 ha. 520.000 F. — 


PPTE 

Terr. 

24*82-15. 


VERRIERESAe-BUISSON résïd. 
Sup. pptâ. EnL 7 peas, baie* 
bs. w-c, ch. cal, téL, culs., Ilng^ 
ss-sol, gar w s. 1 1X00 m2 iardln. 
580X00, av. onédh. T. BLO. 05-37 


VJU. DE LOIR 

Prés LE LUDE 

Très ntl» fer m e t t e 2. Bd. p., 
poutres, ch., corps de Ht. 250 m2 
I gren ier m. surf M cellier, cave, 
hangar, 1er. av. arbres 2X00 ma. 
Prix i 00X00 F. 

5 km de LA FLECHE 
F e r mette renommée, 3 pu hab,, 
d. b av. di_ grenier + dép. 
sur 2500 m2. E. S. P., EL 
Prix : 60X00 F. 

Tr. belle propriété avec 6 cave, 
en roc fi flanc de coteau. 
5 km du LltDE. Avec terrain 
6X00 mSL - Prix s 160X00 F. 
Région verte. 


pavillons 


AKT0NY 


CALME - METRO - RJESID. 
Forte corad. ds la vend. EnL 
aéL 2 du, cuIsm bains, chauft 
centr. Ger. 2 volt. JdJn. Prix 
290X00. Foc. 5BM434 mm. d. 


ORMESSDN 


Normandie, U km mer, 1 h. 30 
Paris. Maison cachet exception. 
2 salons, s. â rru, ads« office, 
caves, 6 ch., 2 s. de fans. w.-c. 
Sd gren-, téi„ ch. cal et sani- 
taires neufs. Parc 2 ha, dépend. 
A (oser fi l'année ou fi vendra. 
TéL jusqu'au 12 Iulltet 747-49-78 
apr.2lh.et fi part, du 147 au 
16 (35) 9641-17 ta 149 Doodeville. 


AU COEUR CCU1 IC 
du vieux otnLia 
Très belle maison entièrement 
restaurée pour amateur averti 
22D >3 habitables donnant sur 
charmant patio intérieur, 
bureau, sétour, salon avec dte- 
mlnée en pierre et (assit, 
Mtiiaihèque, 4 chbres, 3 bains, 
tout confort, splendides cav 
gothiques dont une d» piain-pied 
AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 

500.000 F 

nnno UN, r. de te Répubfiqua, 

UETIH . SENLIS 

453-05-05 et 453-14-85 


fermettes 


RUSTIQUE 


Cette teiiYx tf la restaurée 
Cuis. Vaste séL Salon. 3 ch. 
Lngg. S. de bas, n.-c. Chff. caL 
Dan. S. 1X80 mi. 118 F m. 
PARU. PX Incroyable. 135X00 F. 
Av. 35X00. AS. de Bonneval (28). 
Tél. : (15-37) 98-25-52 m. d. 


villas 


MONTPELLIER 


PAVILLON 
s/ sous-sol total 
54 pceir 1t. conft -f dén. 2 peu 
U rén.1. gar. Jard. 635 m2 «BV. 
PX 275.000 F (vas oreot). Fach. 
Ma voir Wbo, sam. 15 fi 19 h 
et dim. 10 fi 12 h : , 

H, rue EauuL-rTORMESSON > 


VHte provençale 
Sfilour, 4 chambra*. 1 bains, 
cuisine, garage, chauffaoa centr. 
Jardin 1X00 m2. 

Prix : 500X00 F. 

M a MATEU, notaire, 

95420 MAGNY-EN-VEXIN 
TéL : 467-00-02. 


légNS pefioBa tes kcTesri ré poi 

« ANNONCES DOMICILIEES > 
Mm iNdîqMP KriMnamt n 



appartem. 

vente 


Parts 

M* MONTPARNASSE 
3 PCES 

3, rue de l'Armorique. Imm. p. 
de t. 5am.4lim.-ldi. 1S fi 18 h. 


pavillons 


I ANT0NY 

CALME - METRO - RESIO. 

! Forte constr. da te vertu Entrée, 
sétour, ! du, cuis-, bains, ditf. 
centrai Gar. S voit. Jart. Prix 
mOOO, tac. - 589-24-34, mCm. d. 


JARDIN DES PLANTES 

Imm. neuf, n cft. M* Austerlitz 

2 Pfec en duplex, em„ cuis^ 
rl,w i salle bains, 5* étage. 
34, bd de l'HfipitaL S/tartin 
park. - Sem.-dim.-lwndi, 15-18 h. 


Chauff. central 
4 p j. perte Pièce, ent« ods., 
*- >. i sang ao bains, w.-c. 
18, nw Furt ado- Heine. Carme. 
Samedi, dlm, lundi. IMS h. 


ORMESSON 


PAVILLON 
^sous-sol total. 
5-6 nièces, tt exitt + dép. 2 pecs 
(fi rénov.î. ger., id. 635 “ env. 
PX 275X00 F ira ursoel- Pool. 
Voir sur place, sam. 15 fi 19 h 
et dim. 10 fi 13 h : 

10, rue E man. <l 'ORMESSON. 


PBHEIRE SUD 

DANS bel imm. pierre 

TAILLE RAVALE. SOLEIL 

5 PIECES T, b 5^ 

ent„ caL s. de bs, et, moquet. 
REFAIT NEUF 

PRIX 475.000 F 

S/pl. samedi, lundi. 14-18 h 30 : 
1ER BIS. BD PEREIRE 
100 M BAL 22-82 


M* DAUMESNIL LtVING dfale 
+1 ch., Ld.be, cuis., wc. Imm. 
nf, tt cfT, 27. r. de Watflgnies. 
As&i téL, sam. dim. ldi. 14-18 h. 


SUR ESPLANADE 
DES INVALIDES 

Propriétaire vend di rectem e n t 
plusieurs luxueux studios 
duplex et 2 P. aménagés 
d’uns conception moderne 
et pittoresque, ascenseur, 
sur patio, lartin, tet d'eau. 
Vis. sur place aujourd'hui 
et lours suivants de 
11 h. fi 19 heures : 

40 Ms, rue Fabwl. PARIS (7*). 


MARKS 


Studio 35 m2, tout confort. 
Caractère - Neuf - 135X00 
Tél. 


Région parisienne 


BOIS-COLOMBES ^ RE 

Propriétaire vd ds bel immeuble 
CTimift entièrement reft neuf 
ûluu,u ICtcfu, sal. bains, wc 
49 Qflfl F W* 81 Placement 

40.0011 1 pg^ Iqcbl 4qq ™ 

Me vr samedi 22. dimanche 23, 
lundi .24 juin, 77 h fi 19 h : 
133, r. du GENERAL-LECLERC 


SAINT-MAUR (R.EJU 

Sur ■ ïnrdln - Immeuble neuf 
pces, tout confort, 140X00 F. 
Vendredi et samedi, 11 fi 19 h. 
7, rue Patente; — Tfl- 38888-97. 


LE VES1NET 

PARTICULIER VEND 
APPART. DS PETITE RESID. 

en pterre de taille, 1967. 

3 chbres -t- sétour, tout confort. 
8 minutes R.E.R. - 250X00 F. 
966-50-36 


Province 


CANNES- Promoteur vend direc- 
tement-beaux appartements 2-3 
pièces. Brochure gratuite. AZUR 
EDEN, 26, boulevard Gambetta, 
0A-LE CAN NET. 


constructions 

neuves 


STUDIOS AUX 4 PIECES 

Livraison 1974 - Prix fermes 
W POMPE - 20* GAMBETTA 
N EU I LL Y - PUTEAUX 
ASNIERES - POISSY 
CH. MAHOUT — 924-74-85 
4, av. Friedland (B*), même dim. 


appartements 

occupés 


EGLISE DE BOULOGNE 
Occupés, appts 3 et 4 pièces, 
dépend.. Imm. P-d-T., en cours 
rénovât ton. Jeubert ù André. 

5, rue Aiptwue-de-Neuville. 
Paris-IP. 622-30-86. txste 26. 


viagers 


Elude LODEL 35, ba Vortalre, 
S541-58. rech. pr sa clientèle 
viagers impart 5- Gde discrétion. 


maisons de 
campagne 


MAISON A VENDRE ÎL'OISE) 
2 gdes p-, CAVE, gm., bu and., 
gar., cour avec iardlnef devant, 
Idin derr., clos mur. 70.030 F. 
S’adresser fi M. CAUSSE René, 
85, rue Aristide-Briand, 7tt*o 
Vernouillet ou sur place a 
RouviBère. 


A vdre terrain a bâtir lXeO 
facilité paiement. Santoo, 31. r. 
Pasteur, 78 - Vemeuil-sur-Scme. 


CORSE. GOLFE DE VALINCO 
Pari, vd beau terrain constr uct. 
5.000 *^, BORD IMMEDIAT 

MER AVEC PETITE CRIQUE 
ROCHEUSE ET PLAGE SABLE 
FIN, FACE AU MIDI. 
Ecrire ou téléphoner fi : 
Jacques DURGUEIL, 
Sainte-Ma rouerite-des- Loges. 
14730 FERVAQUES. 

T6L : (31) 63-52-83. 


45* Sud Paris, cadre forfit, spl. 
terrain fi bâtir 1X00 S toutes 
viabilités, permis constr. Tr. bx 
arbr. Prix 50.000 Têt- 275-02-49. 


villas 


VILLA TT CONFORT, 45 km. 
Paris, 7 km. Meaux, 5 pièces, 
culs., sous-sol, lard., 1.200 
Prix 250X00 F, gros crédit. Sur 
plaça, sam., dlm., lundi, de 
14 fi 18 h., 23, av. Gambette, 
77122 MONTHYON. 


CHEVREUSE. Bordure fort!, gd 
catow, villa aenve, sétour, S. 
fi IIIL, cuis, éq-i 5 ch« 180 
baUL tt cft, état bnpeec. Ga- 
rage 2 voit. Terr. 890 ^ Prix 
455X00 F. Créd. 80 Vis. sam. 
22, dlm. 23 (14-18 h.) Les Hauts- 
de-Cbevrause, 32. allée PORT- 
ROYAL J JH. B., 97841-10. 


fermettes 


Pr. 5ENL1S. FermeL rénovée, 
TEL Conft, Sur terr. 8X00 “=, 
artwr., 450.000 F - 246-8M5. 


propriétés 


JHOULIN. 100 km. Paris, rivière 
fi truites. Calme. 5X00 *>, a 
saisir. Téléphone : 883*548. 


145 KM. DE PARIS 
S0 KM. DE DEAUVILLE 
dans endroit calme et boisé, ri- 
vière et sms bourg à praxlm. 
MANOIR NORMAND fi restau r. 
colombages, fuites. 100 n 3 au 
■tri, terrain planté 13X00 
eau 4- électricité fi brancher. 
Prix T 30.000 F av. «JM .eut. 
Agence BAGLAND, 27190 CON- 
CHES (Eure). 16-32-34-21-IA 


hôtels-partie. 


BOURG- LA -REINE. Idéal pour 
famIL artkL mais. 300 ma dont 
2 atsL 100 et 35 calme, proche 
Me, fit. exc. DAN. 6348, ap. 18 h. 


locations 

meublées 


Demande ■ 


Peur taire cormaiire la France 
aux Américains, on recherche 
dans lotîtes régions des familles 
ayant l au 2 diambras fi louer 
pendant l mois au minimum 
re juin et septembre 1975. 
S-adr. fi Evelyne JANKOWSKI, 
10. av. de la Victoire 
59290 WASQUEHAL 


bureaux 


Centre dé coenftaattcn Mou- 
vement écologique, rech. grand 
local, env. 2X00 F par mois, 
oraférenœ centra Paris. Ecr. au 
Centra, 65, bouL Araeo, dé 
Fleurie, Paris-13». 


locaux 

commerciaux 


900 M2 ENTREPOTS A LOUER 
bail 34-9. Droit au bail 300 aP 
du périphérique 
PORTE DE SAINT-OUEN. 
PROGESCO : SttML 


U|a LOCAL COMMERCIAL 

vr n , 


Sur rendez-vous: 63348-11.' 


ETUDE DE M* GLAUNEC, 

18, r. d. Tribunaux, SA-VanNES 
A VDRE A ROCHEFORT-EN- 
TERRE, belle maison XV il' x, 
cheminée et boiserie d'époque. 
6 pièces, tout confort, jardin. 
CALME, VERDURE, RIVIERE 
Proxlmlld torét Fontainebleau, 
bordure du Lolng, elle classé et 
protégé, sortie gros bourg dis- 
posant médecin, pharmacie, tous 
commerces, gare S.N.C.F„ dans 
ion Iardln fleuri et ombragé de 
2.700 Bi , maison 4 pièces, cui- 
sine, s. de bs, wc, 110 m2 sur 
cave, chauffage central, télé- 
phone. «position Sud-Est. Prix 
demandé fi débattre : 2X1X00 F. 
Possibilité crédit partiel par 
propriétaire pour 700X00 F cas 
échéant. Pour visite, sur place, 
samedi 22, 9-17 II, et dimanche 
23, 9-13 II, U, rue de Grez, 
Monttonrew-Loing. T. 426-83-12. 
Pour traiter, tél. propriétaire fi 
Paris, he ures bureau : 52342-35. 
Région Sud MONTARGIS, p8chëT 
Omeupart. vend PROPRIETE, 
style mou., tout confort, beau 
pan: amfinjBfi 3X00 endroit 
cajma. TéL 05-38) 85-UM5. 


«• SUD Paris, b. mais, tonal. 

1 J!? i?* S*! 8 - Aménagée, 
me IXM «», site merveilleux, 
pore, locet. venta. TH. 278-09-51. 
_ VILLENNES 

Bon eau avec port ont privé, 
wéab. mata, séi.+3 ch., n cft, 
sanfL, tflm^ 

lif-î-vfflLI'XSiï’ 


villégiatures 


Passes vos eavanen au Craïslc 
port de Pèche, station balnéaire 
fi 7 km. de La Boute. 
Quelques appaftaments et vil- 
les dfmnlbtas pour JUILLET, 
mais ou quinzaine. S'adresser 
AGENCE CROIS1CAISE. 44490 
LE CROfSIC. T4L 6841-37. 
Damâtates catatoms toeatims 
i w e n hl ées . — VAL DISERE 
AGENCE. T. 084343 fi VaL 
d'Isère (Savoie) 72150. 


30000 PurpCamartae. A louer 
très agréable appt d'angle fonc- 
tionnel, 2 ch-, sél. (6 pers.1, 
sur pbrt, Iulltet 3,000 F, août 
3-200 F. m W. 20 h. 67-56-84, 
ou écr. 8X63 ■ le Monde » P., 
5. r. des Italiens, 75427 Parte'*. 


A LOUER 

JUILL LA ESCALA, ESPAGNE 

VILLA 

Jardin. 5 personnes- 2.000 F et 

APPARTCMENTS 

ST AN DG, PERPIGNAN. 1500 F. 
MtR. 52-64 



« 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 


Samedi 22 et dimanche 23 juin 


îbb tu rte (£Bm„ 


Opéra j Co&l 
19 ta. 30) 

Comédie- Française : les Caprices de 
Marianne ; On ne saurait penser 
à tout (sam., 30 h. 30) ; Ondine 
rdiïn.. M b. 30) ; Don Juan (dlm., 
30 b. 30). 

Odéon : Par-dessus boni (suru, 
30 b.}. 

Théâtre de CbaBlot, sallo Gémier ; 
Phèdre (sam- 20 b. 30) ; Grand 
Théâtre : Trotios et OreselUa (e»m_ 
30 h. 30) : à la Gaîté-Lyrique : 
les marionnettes Japonaises du 
Suuraku (sam.. 18 h. et 20 h. AS ; 
dlu_ U ta.). 

Théâtre de ta Tille : Deuxième Fes- 

■ Uval de musique russe et sovié- 
tique. 

Les. autres salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 

Pour tous renseignements concernant l'ensemble ma programmes 
ou des salles : 

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(de n heures A 21 heures, saut les dimanches et jours fériés.) 


Les grandes reprises 

LES HOMMES PREFERENT LES 
BLONDES (L, vjq.) : ActtûD Chris- 
tine. 8* (325-85-78). 

ML LE MAUDIT (AIL, VO.) : Pan- 
théon. 5* (033-16-44). . 

LA ttUBE VERS L'OR (A.) : Dentert, 
14' (033-00-11) 

LES TROIS AGES (AO : Saint 
Sé vérin. 5= (033-S0-91), Studio Ma- 
rtgny. 8* (235-20-74). 14-Julllot. 11' 
(700-51-13). 

WOMBN (A. v.o.) : Olymplc. 14* 
(783-67-42). 


mu/ique 


Les festivals 


Antoine : ie Man. la Femme et la 
Mort (»m_ 20 fa. 30 et dira-, 15 h.). 
Atelier : le Médecin malgré lui 
(sam. et dlm., 20 h. 30). 

Athénée : la Sexe faible (sam.. 21 h.; 

dLru, 15 h. et 28 fa. 38). 

Biothéâtre MoL Pierre Rtvlèra 
ayant égorgé ma mère, ma sœur et 
mon frère (sam. 22 h. 30). 
Capucines : Seul la poisson rouge 
est au courant (sam. 20 h. 45 et 
dlm. 16 h.). 

Carré Tborigny s Mon oeil (sam. 

14 h. 30 et 20 b.). 

Cartoucherie de Fin rennes. Atelier 
de [*Epée~de-BoLs ' Locos (sam.. 
20 h. 45). — Théâtre de l'Aqua- 
rium : Daria Fa idim-, 19 h.). 
Centre culturel suédois : les Affaires 
mirobolantes du roi des allumettes 
(sam. et dlm., 31 b.). 
Charles-de-Rorhefort : Jamais deux... 
sans toi (sam., 20 h. 45, et dira.. 

15 h.). 

Ecole normale supérieure : la Mort 
du Dr Faust isam., 21 h. 30. et 
dlm- 17 h.). 

Européen : Le Grand Guignol 

revient (sam., 21 h.). 
Gaîté-Montparnasse : Loretta Young 
(sam., 31 h.). 

Hèbcrtot : Candlda (sam., 21 h.). 
Bûchette : la Cantatrice chauve, la 
Leçon (sam.. 20 b. 45). 

Inter-Club : Cytri amour et le pape 
isam- 21 h.). 

LucenuJn (sam. et dlm.) : James 
Joyce (39 b. 30) ; les Horsalns 
(22 h.) ; Prison-corps (24 h.). 
Madeleine : le Tournant (sam., 

20 ta. dlm. 15 b. et 18 b. 30). 
Michodlène : l'Arnacœur (sam, 

20 h. 30 et dlm, 15 b.). 
Montparnasse : Quest-ce qui trappe 
ici si tôt? (sam, 21 h.). 

Mnuffetard : Michaux-Artaud (sam., 
20 b. 30 : Hommage à Pahlo Neruda 
isam., 22 h.). 

Non veau tés : Pauvre France (sam., 
20 ta 45. dlm, 15 h. et 20 ta. 45). 
Palais-Royal : la Cage aux folles 
(sam, 20 h. 30, dtm. 15 b. et 

20 ta. 30). 

Plaisance : En attendant Godot 
(sam., 20 h. 15). 

Pnche - Montparnasse : le Premier 

(sam- 20 h. 45 et 22 b. 30). 

Pu rte Saint-Martin : le Tartuffe 
(sam, 15 h. et 20 h. 30). 
Saint-André-des-Arts, UJ-C. VT« : 
Philippe Poncbaln (sam.. 22 h.). 
Théâtre de la Cité internationale. — 
La Resserre : Cycle Samuel Beckett 
■ sam, 21 h.). — La Galerie : le 
Nuage amoureux (63m, 15 h. et 

21 h.). 

Théâtre de la Cour des miracles : 
J'ai confiance en la Justice de 
mou pays (sam, 20 h. 30 et 
22'ta 30). 

Théâtre Essaïon : Comment har- 
ponner le requis (sam, 20 h. 30); 
Phèdre (sam- 22 fa. 3 0) ; 
salle H : Hact-parleurs et cargos 
lents isam.. 20 h. 15). 

Théâtre de la Fortune : A l'ombre 
dK terrils en (leurs (sam, 21 h.). 
Théâtre Fou : C'est du bols qui 
pourrit (sam- 15 h. 30 et 21 ta. : 
dlm- 15 ta. 30). 

Tlxvïtre Mécanique : le Jour de la 
dominante (sam- 20 h. 30) 

Théâtre Nuit -Le Poteau : Pour les 
enfants et pour les raffinés (sam, 
21 h.l. 

Théâtre d’Orsay : le Grand Magic 
CTreus (sam.. 17 h. 30 et 20 ta. 30) ; 

A or J. et Cle (sam.. 23 h.). 

Théâtre Présent Do you speak 

m.vtlen 7 /sam, 20 ta. 30) ; Sa 
négresse Jésus (sam, 22 h. 151 ; la 
Voix TP 74 fsam . 23 h 201 
Tritgludyte : Xahât isam- 20 h. 30). 
Variétés : Opéra non stop (sam, 

20 b. 30 et dtm, 17 h.). 

/ r,s théâtres de banlieue 

Boxons. Théâtre Paul - Eluard : 

Montané Le Forestier (sam.. 21 ta,). 

Chartres, musée Concert (sam.. 

21 h.l. 

Montréal!, salie Bertbelot : Histoire 
de bonnes rem mes (sam, 20 h. 30. 
ec dira.. 16 ta.) ; Oratorio de P. Ne- 
ruda icLim, 18 b.) ; Poésie et cban- 
.'Oar. (dlm, 19 h.l : Musique de 
."Inde (dlm, 21 b.). 

Ni- il il ly -Plaisance. allL-e des Nyvards : 
Eolk-^ong idim_ 15 b.). 
Saint-Michel- sur -Orge. parc Jcan- 
Vtlar Festival de la chanson 
populaire i>am, 21 h, et dlm, 

IC b.). 

V .inx-le-Vlcnrate. château Dlver- 
llsseracut musical isam, 18 ta./. 
Vlneenncs. Théâtre Daniel-Sorano ; 
Arpèges, ballets (sam , 21 h.l. 


FESTIVAL DU MARAIS 
Théâtre. — Hâte) de Rohan 
Othello (Bain., 20 ta. 45) ; Do son 
pour voir (sam- 15 h.). Théâtre 
Essaïon : café-théâtre (asm. 
20 tu 30). - Httel de Beauvais : 
caré-chantant (sam, 20 ta. 30). — 
Hôte} de Marie s l'Arbre roux. 
pour enfanta (sam, 17 h. 30) : les 
Affaires mirobolantes du roi des 
allumettes (sam. et dlm, 21 b.). 
— Hôtel de Rohan : lu C entes des 
mille et on livres («un, 15 ta.). ■ — 
Square Langlois : ph. Du val (sam, 
20 h. 301 : Arssdd et GaH (sam, 
20 bu 45). — Rue de l'Hôtel Saint- 
Pan) : animation de rues (sam, 
18 h. 30 A 22 h.). 

NUITS DES INVALIDES 
Cour d'honneur : le Bourgeois gen- 
tilhomme (sam. et dlm, 21 h.). 

SAINT-GERMAIN- DES-PRES 
Square Gabriel : Comédiens de 

l'Etincelle rdim, 20 h. 30 1 : place 
Fursteabees t Folk-sang et rock 
20 h.l. 


Notre-Dame, dlm, 17 h. 45 : W. Self, 
orgue (Dandrieu. Daquln, Franck, 
Du pré. Viorne). 

Eglise Saint-Thomas-d 'Aquin, dira., 
17 h. 45 : H. Legros, orgue (musi- 
que allemande- du quinzième). 
Thermes du Musée de CI un y, sam, 
U h. : a. Qu et tel ec, piano, et 
J. Moul Mère, violon (Mozart. 
Franck. Beethoven) 

Jardina du Luxembourg, dlm, 15 b. : 
Orchestre symphonique de Lozan 
(Beethoven, Meudetesoha. Mozart. 
Haydn). 

Notre-Dame, dlm., 17 h. 45 ; H. 
Lowe. orgue (Wldor. Roberts, 
vie me. D uni fié) 

Eglise Salut-Thomaa-tTAqulu, dlm. 
17 b 45 ; CL-R Roland, orgue 
(Boyon i. Lobct. Dumont. B us Ion. 
Bobau). 


Les opérettes 


une fais l'opé- 
30; dlm- 14 h 30 


FESTIVAL DE SAINT-DENIS 

Théâtre Gérard -Philip? ; Répi ne 
Crespln. cantatrice (Brahms, Ra- 
vel. Schumann, Du pare) isam, 
21 h.l. 

MAI DE VERSAILLES 

Ctaâteao : Ensemble polyphonique 
de Versailles, dir. s. Roger (Re- 
naissance) (sam, 18 h. 30); J. Cou- 
lan d. piano (sam, 21 fa.) ; Concert 
spirituel (dlm, 18 b. 15). 

Les concerts 

Maison de VOJt.T.F*. «un, 17 b. 30 -. 
J.-P. Armengaud. piano 1 Beetho- 
ven, Boulez. Debussy. Bartok) ; 
dlm, 20 h. 30 : Orchestre lyrique 
i.TcbaDrovald. de Baufleld). 

Musée de Cluny, sam, 18 h. ; Trio 
baroque de Parts (Rameau, Vi- 
valdi). 

G ai té -Montparnasse, sam, 18 h. 30 : 
34. Jost, piano, et R. François, 
note. 

Grand Théâtre de ]a Cité Interna- 
tionale, sam- 20 h. ; dlm, 10 h. 
et 15 h. : Orchestre de la Schola 
C&ntorum (Mozart. Fauré). 

Hôtel Héron et, sam- 20 ta. 15 : 
S. Escurc. piano, et le Trio Révisai 


Bobina ; D était 
reste (sam.. 20 h 
et 18 ta 30) 

Châtelet les Trais Mousquetaires 
(sam, 20 h- 30 ; dlm, 14 ta. 30). 

La danse 

Henri-Varna - ningudor : Danses na- 
tionales d’Espaone (sam. 20 h. 45 : 
dlm, 15 h. et 20 b 45) 

Espace-Cardin : Peter Gross et gj 
compagnie (sam, 20 b 30 1. 

Théâtre des Champs - Elyxecs : les 
Grands Ballots canadiens (sam, 
17 h. et 20 h. 30; dlm, 17 h.l. 


Le 


tazz 


Centre américain : American Jazz 
Ensembles i3am, 21 h.). 

Théâtre Essaïon : Martial soUi 

ieam, 22 b.). 

Théâtre Présent : Pop Muslc Festival 
isam. ot dlm, 20 h. 30). 

Carré Tltorfçity - jho Archer fsam. 
21 b 30). 

Les chansonniers 

Caveau de la République : 7 ans pis 
ou 7 ans mieux (sam, 21 b. ; dlm. 
15 b 30 et 21 h.). 


Le cirque 


(Bach) 

guitare. 


dlm, 20 b. 30 : L. Snllzicr. 


Carre Thorigny (hôtel Snléi Cirque 
(sam, 15 h. 30 et 20 h.; dlm, 
15 h. 30). 


cinémas 


STUDIO ALPHA 


LE 

TEMPS 

D'UNE 

CHffSSE 

de F MSNEEWlCt 


* Une première couvre d’une 
maîtrise stupéfiante. 1 * 
•L'apparition, dans la ciné- 
ma canadien d'un très réel 
talent.” 

■ Gilles Jacob - L'EXPRESS 


Les roms marqués f) sont 
IntenUta.aox motos de treize ans, 
(**) aux moins de dix-fa ntt ans 

La cinémathèque 

Chain ot, sam, 15 h. : le Dernier 
Round: les Lola de l’hospitalité, 
de B. EJeston ; 18 h. 30 ; Black 
Fantasy, de L. Rogosln : 20 h. 30 : 
Juste avant la naît, de CL Cha- 
brol ; 22 h . 30 : Abattoir 5, de 

Q. Roy H1U : 0 b. 30 ; Vandoâ, de 
J. Tourneur. — Dlm, 15 h. ; Dada 
et surréalisme ; 18 b. 30 : Pus 
d'orchidées pour Miss Blandlsh, de 

R. AJ d ri ch ; 20 h. 30 : Histoires 
scélérates, de 3. Clttl : 22 h. 30 : 
Maison de poupée, de J. Losey ; 
0 b. 30 : l'Homme Invisible, de 
J. Wfaaie. 

Rue d'Ulm, sam, 19 h. 30 : Emula- 
tion, de B. Foenxa : 21 ta : Séduite 

et abandonnée, de P. GermL 

Dlru., 19 h. 30 ; Entrée des artistes, 
de AI. AUegret ; 21 b. : Du mouron 
pour les petits oiseaux. de 
M, Carné. 

Les exclusivités 

AMARCOKD (II, >0. ) ("t : Gaumont 
Ctaps-Elysees. 8* (359-04-67). Hau- 
tefouiue. 6- (833-79-381 Gaumont 
Rive gauobfl 6* (548-36-38) ; v. f. : 
Impérial. 2* (742-72-52) 

L’ARNAQL'E (A, v.o.) ; Biyeées-Cl- 
néma. 8* (225-37-90). U. G C. Odéon. 
6* (325-71-381 ; * t. ■ Napoléon, 17» 
(380-41-46), Mlramar. 14' (326-41- 
02). Mistral, 14* (734-20-70)) Oxnnia, 
l w (231-39-36). Helder. 9- (770- 

11-24), Bretagne, B* (322-57-97», 
Murat. 16* (288-99-75) Cambronoe. 
1S' (734-42-961 

Ll BONZES S £ iFr.) (••) ; George-V. 
8* 1 225-41-46). Baul' Mlch. 5‘ (033- 
48-29». Passy. 18* (288-62-34». Para- 
mount - Maillot. 17 a (747-24-24), 

Triomphe. 8 e |225-45-76). 

LA CONVERSATION SKCRETK IA. 
v. o > . Montparnasse - Pat hé. 14- 
i326-6P>I3l, Madeleine. 6- (073-56- 
031. Concorde, B- (259-32-84). Saini- 
Mlcbel. 5* (336-79-17). Salnt-Ger- 
maln- VI liane. S- (633-87-59) 

LE COURAGE DU PEUPLE (Bol, v. 
o.) . studio ae la Harpe. 5- (033- 
34-83). 14- Juillet. Il* (700-51-13) 

LA DERNIERE CORVEE (A, v.o.) : 
HautefeulUe. 8- (633-79-38, Gau- 
moat-Gbamps-Elysées SFS. 8* (359- 
04-671. 

LA FEMME DK JEAN (Fr.) : Bona- 
parte. 6* 1326-12-12). O G.C.-Mar- 
beul. 8* (225-47-19). 

FR.\NCE. SA. (Fr » (•») : Vendôme. 
2* (07T'-')7-5îi. Cluny Broies. 5« 
(033-20-121. O.Û.C.- Marbeuf. 8* 

(225-47-191. Bienvcntto - Montpar- 
Bpsv. I. r «* <544-25-62). MiSlrsI. 14-.* 
(734-20-70). _ 

GENKK.M ID) AMIN U\DA iPr.) : 
St- André-des-Art-». 6* 1326-48-18), 
D. G. C - Marbeuf. B* (225-47-19) 

II. ETAIT UNE FOIS ZAP AT A (Mex.. 
vji.i : Clnocba de St-Germnln 6* 
(633-10-821. 

JIMÏ HF.NrtR.IX IA, tO.|; Actlon- 
Chrtstlne, 6* 1325-85-781, Actlnn- 
RépubUque, 11' (805-51-33). 

1T89 (Pr.l : 14-JulUet. U' (700-51-13). 
Quintette. 5- (033-35-40). 

MONOLOGUE (6ov , væ.J : La Clef. 
5* (337-90-901 Bilboquet. S* 1222- 
87-23) 

LF. PROTECTEUR (Fr.) : Mercury. 8* 
(225-75-90). A. B C_ 2" (236-55-54). 
CUcby - Pathé. 18* (523 - 37 - 417. 


Cl un y- Palace. 5* (033-07-76). Gau- 
mont ■ Gambetta, 20* 1 797-02- 741. 

Montparnasse - Pathé. 1À' 1 326-65- 
13) 

LE RETOUR DE L'ABOMINABLE 
DOCTEUR PB USES (A, v.o.l (**) ■ 
Luxe mbourg. 6* (633-97-77). 

S WEST MO VIES (Fr.-Can, v.o.) 
<*■) : Elysées-Llncoln. 8* (359- 

36- 141. Quartier-Latin, 5* [326- 

84-651. Quintette, 5* (033-35-40) . 
V.f. ; Clleby-Pathé, 1B« (522-37-41). 

Mantparnaase - Pathé, 14' (326- 

65-13). Gaumont-Convention. 15* 
1828-42-27), St-Lazare-Païqnler. 8* 
(387-56-18), Gamnont-Oncra, 9* 
(073-95-48) 

STAVISEV (Fr.) ; Colisée. .8* (359- 
29-46). PranÇatB. 9* 1770-33-83). 

Gaumont-Convention. 15* [828- 

42-271. Quintette, 5* (033-35-401, 
Gaumont - Gambetta, 2n r (797- 

02-74), Fauvette. 13* (331-60-74). 
Montparnasse - Pathé. 14* (326- 

65-13), Victor-Hugo. 16" (727- 

40-76). GnraveJJe, 18* 1 387-50-70) 
THE NICKEL RIDE (A, v.o.) 

Blarrlta. S* <359-42-33). Médlcls. 5* 
(633-35-97). Cl n émonde- On èra. 9* 
(770-01-90) 

TRE SUGARLANO EXPRESS (A., 
v.o.) France-Elyséea, 8* i225- 

19- 73). St-Germaln -Studio. 5* (033- 

42-72) ; vJ. Lumière, 9* (770- 
84-64). Cllctay-Patbé. 18* (5?2- 

37- 41). Montparnasse 83, 6* (S44- 
14-27), Pauvettc. 13* (331-60-74). 
Cambronne. 18* 1734-42-98 1 

TOUS LES AUTRES S'APPELLENT 
ALI (Al)., v.o.) Studio GÏE-Ie- 
Cœur. 6* (336-80-25). 

TOUTE UNE vrB (Fr.) ; Normandie, 
8* (369-41 -1B), Coméo. 9* (770- 

20- 89). Bretagne. 6* (223-57-97), 

CGC Odéon. 6* (325-71 -(JE), Cllchy- 
Pathé. 18" (522-37-41). Tourelles. 
VO* (836-51-98) 

TOUTE NUDITE SERA CHATIEE 

(Brés.. v.n.) I**) : Studio des 

Ursullnes. 5* <033-39-19). Dragon, 
fi* (548-54-74) : v.f ■ Gramont. 2* 

1 7<l2-flS-8iî 1 

LE TRIO INFERNAL (Fr.) (**) : 

La CleT. 5° (337-90-99), CGC Mar- 
beuf. V (225-47-19). UGC Odétin. 
6* (325-71-08). Biarritz. 8* (359- 
42-33). Madeleine. 8* (073-50-03). 

Max-LInder. 9* (770-40-04). Blen- 
venüe - Montparnasse. 14* (544- 

25-02). Cllcby-Pattaé, 18* (522- 

37-41). Maglc-Conveubion. 15* (828- 
20-32) 

UN SOMME QUI DORT (Fr.) : Le 
Seine. 5* (325-92-46) 

LES VALSEUSES (Fr) (••) : Para- 
raount-Odéon. 6* (323-59-83). Para- 
Diount - Elysées. 8* (359-49-34). 

Pnramount ■ Opéra. 9« (073-34-37). 

P L. M -Snint-Jaeques, 14* <336- 

22-17). Paramount - Mantparn:u;sc. 
14* (3?r,-22-17) 

LA VIREE SUPERBE (Fr 1 . Sluam 
Galande. 5* (033-72-71). Murat, IG* 
isas-iw^si 

LF.S VIOLONS DU BAL iFr.) . Mont- 
parnasc 83. 5< I544-M-27). Ely-fée*- 
PoInt-SDnw. 8* (225-67-29). Mnxé- 
vtile. 9* (770-12-87). Gaumont- 

Couventlon. 15* (838-42-27), Li- 

berté. 12* (343-01-59) 

WOODY ET LES ROBOTS lA.. v.o.) ; 
Puhllcls-Matlgnon. 8* (359-31-97), 
Elysées-Llncoln. 8* .399-36-14). Hau- 
tofeulUe, 6» (633-79-38). Mayfalr. 
16* 1525-27-06), Saint-Germatn-fiu- 
cnette. 5* (633-87-59) : vj. : Mont- 
parnasse 83. fi*. (544-14-27). Maxé- 
vlllft. S* (770-72-87), Gan mont-Sud. 
14* (Xll -51-161, Cambronne, 15* 
(734-43-98). 


Les films nouveaux 


AU PAYS DE L'EXORCISME, 
film Italien de U. Louai. — 
v.o. . Grands- Au guettas (6*) 
(633-22-13) ; v.f . Marotte (2*) 
(231-41-39). Scala (10*) (770- 
40-00). Terminal - Poe b (16*) 
(7D4-4F-53). Méry (17*)- (522- 
59-54) 

AXEL, film allemand de SL van 
Prannheln. — va : Marate (4*1 
(278-47-86) 

COMMENT REUSSIR DANS LA 
VIE QUAND ON EST C— ET 
PLEURNICHARD, film français 
oe M. Audlard. avec J. Carmel. 
J.-P. Marlelle et S Audran — 
Berlitz (2*) (742-00-33). WepJer 
118") (387-50-70). Montpar- 

oa&se-Patbé (14*) (328-65-13) 

Cluny -Palace (5") 1033-07-76). 
Gaumont-Suo (14*) |'331-51-16). 
Bosquet (7*) (551-44-11 1, Am- 
bassade (8*) (358-19-03). 

Victor-H uso (16*) 1721-49-75) 

LA COURSE EN TETE, fUm 
français <se Jcwl SaatonL avec 
E. Merclcs - Gaumont-Sud 
(14*) 1 331-51-16). Patbé-CUcby 
■ 18") 1522-37-41). Quintette 

(5") [033-35-401, Uaxevllle (B*) 
(770-72-87J. Gaumont-Sud (14*1 
(331-51-18) 

LE CUISINIER ' DE LUDWIG, 
film allemand de là. Ssberberg 
— *0 Marais (4 e ) (278-47-86) 

FEMMES AU SOLF.n, fUm fran- 
çais ne Liliane Dreyfus, avec 
Juliette Mayniel. Geneviève 
FontaneL — MoxevUie (9 e ) 
i770-72-87). St- Lazare Pasquler 
18*1 1387-55-16), Cambronne 

1 15") (734-42-96). Gaumont - 

Sud (14*1 (331-51-161. Bljsées- 
Lincoln (6«) 1359-36-14). Quin- 
tette (5 e ) (033-35-40). Jean- 

Beooir 19") 1 374 -40-75) 

BOSPITAL. film américain, de 
F WLseman — ie Marais 
(4c) (278-47-86) 

LES OISEAUX. LES ORPHELINS 
ET LES FOUS. «1m frsnco- 
tebéque de J Jakubisko - 
v o. Pagode (7*1 (551-12-15) 
OPERATION HONG-BONG. film 
américain de H Levin et 
D Novell Rlch. - v.o Stu- 
dio Cujas (5*) 1033-69-221 

Ermitage 18*) (225-15-99) . v.f 
Sex (2*) (236-33-93). Telstai 
(14*1 {331-06-191. Rotonde (6") 
1633-08- 221 

VA UN OS DANS LA MOULI- ' 
NETTE, film français de 
R André, avec C Marin et 
M Galabru. - Ermitage (8*) 
(359-15-71), Parnmount-Opëra 
.49*) (073-34-37) Lux-Bastille 

|13°> (343-79-171. Paramount- 
Gobellns [13*1 (707 - 12 - 28), 

Maine - Rive gauche (24*) 1567- 
06-96). Pnramount - Orléans 
(14*) 1580-03-75) Grana Pavois 
il5*l (53l-44-56i. ParamounC- 
Malllot (17") (747-24-24). Moo» 
Un-Roupe (18*1 (606-63-26) 

APPASSTON4TA, fUm italien de 
T Cenri. avec G FerxettL 
O Mutti et B Glorgi - r.o ■ 
Arlequin (6*1 (548-62-25) 
George - V 18") i225<41-46) , 

v.f Caprl <2*) (50S-ll-ffl) 
Plaïa (8*i r073-74-55l. Para- 

mou nt - Maillot (17*i 1 747- 

24-24), Paramo uni- Montmartre 
(18*) (606-34-25) Galaxie (13*1 
(580-76.88). Paramou nt - Gaîté 
(14*) (326-99-34i. Grand Pavolè 
(15*) (531-44-58). PitramonDt- 
Opéra (9*) (073-34-37) 


Les séances spéciales 


CABARET ,i 

(336-12-83) 

L'ESCAPADE 


.. v.o.) . Châtelet. i« 
à M ta 10 et 32 ta 15 
1 F* - suis.) - Saint 


André-des-Artc 18*) (326-48-18K à 
12 ta et 24 b 

MUS IC LO VERS (Ang-, v.o. J 1*°*) 
Châtelet (1**) (236-13-83), à II ta 45 
et 0 h. 15 

OUT ONE™ SPECTRE (Fr.) : Le 
Seine. 5* (325-92-461. à 20 ta 
LA P.lRTÏ (A-, v.o.) : Luxembourg. 
B* (633-97-77). A 10 ta, 19 ta et 
24 h 

SATTRICOX (IL. v.o.) (**) : Châ- 
telet. 1- (33C-12-83». à 13 ta. 45. 
15 ta 50 et 18 ta 

T EX AVER? FOLIES < A_ v.o.) 
Clnorbe Sa tnt- Germain, 6* 1 633- 
10-83), A 13 b. 15 et 24 ta 
TOUT VA BIEN (Fr.» : La Clcr. 5 e 
1 337-90-90 1. â 10 b.. 12 h. et 24 b. 
ZABRISKIE POINT lA.. v.o.) (“) : 
La Clef. 5* (337-90-901. à 10 tu. 
12 ta et 24 ta 

wiLLT BOy ( A v.o.). Liuvirbourg, 

16*) (633-97-7Ti. A 10 ta. 12 ta et 
24 ta 
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St* François Xavier 


SALLE CLIMATISEE 

les 

oiseaux, 

les 

orphelins, 

et 

les fous. 

de 

JURAJ JAKUBISKO 


UN TALENT 
“FOU”. 

J. de Baroncelli LE MONDE 


AU FESTIVAL DE SAINT-DENIS 

La < Missa solemnis > de Beethoven 

par rOrchestre et les chœurs- de Brême 

alors la musique de Beethoven, 
avec un quatuor de solistes 
(Z. Aurora, R. W.igremann. 
M. Scb&mbers.et Kuri Moll) aux 
timbres gén£renx et idèstls, un 
orchestre épanoui baignant dans 
la lumière, et derrière eux l’im- 
mense foule des chœurs, ardente, 
priante, dont la présence suns 
cesse frissonnait comme les mili- 
ces célestes d'un tableau medié- 

1 

La majesté historique de cc 
lieu, à laquelle le magnifique En- 
semble de Brême fut certainement 
sensible, participait à la splen- 


Trelze associations musicales, 
un ensemble instrumental, un 
conservatoire qui compte sept 
cents élèves : Saint-Denis est une 
des villes les plus vivantes de la 
périphérie parisienne ou point de 
vue musical Et le Festival du 
printemps, qui met son point 
d’honneur à donner des program- 
mes originaux, prouve que cette 
action en profondeur porte - ses 
fruits. 

Le public qui remplissait la nef 
de la basilique pour la rtfissa to- 
Lemnis de Beethoven, de réputa- 
tion pourtant intimidante, était 
en effet fort différent de celui 
qui assiste aux concerts de Pa- 
ris : vraiment populaire, et d’une 
attention soutenue, impression- 
nante. pendant cette exécution 
sans entracte. 

Les organisateurs ont la main 
heureuse : après Helmutb RlUing 
qu’IIs ont en grande partie révéle 
au public français ces dernières 
années, leur choix des chœurs de 
la cathédrale et de l’Orchestre 
philharmonique de Brème, sous 
la direction de Hans Heintze pour 
la Missa solemnis ne pouvait être 
meilleur. Dans cette musique 
toute de grandeur, de contempla- 
tion et de douceur, d’une richesse 
d'expressions incroyable, pas une 
note qui n’ait eu sa nécessité, sa 
richesse, son silence. Chacune des 
paroles sacrées atteignait à cette 
plénitude de bénédiction qu'est 


deur de cette musique où s'in- 
carnent tout & la fois le Juste 
orgueil et l’amour de ce Beetho- 
ven qui. fL cinquante ans à peine 
— on l’oublie trop, — pouvait dire 
â bon droit : « il n'esl rien iir 
plus haut que de s’approcher de 
lu divinité plus que les autres 
hommes, et. de là, répandre 1rs 
râpons de .la divinité parmi le 
genre humain. » 

Cette messe, s ce chant de 1 m- 
Résurrection *. cette sérénité, il 
les avait conquis au terme d'un 
combat intérieur ofi l'être nvai* 
plié sous l’orage avant de décou- 
vrir la paix. 

JACQUES LONCHAMPT. 

ic Derniers eooeerts du Fertlv.il • 
Agitai R. Crespin. ce samedi, cl du" 
piano-violon N’Kaoua- Fontnnarrv.i. 
le 25 (Thëütr® Gérard -Phi llpo. 21 h ■ 


LIS CONCOURS 
DU CONSERVATOIRE 


• PIANO (hommes). — Premiers 

prix : Michel Gel (quatorze ans), 
Jacques Gauthier et Gérard Glatl- 
gay (A l'unanimité) ; Serge Hein ta. 
Jean -Jacques Balet, Romain Terrai, 
Bruno Fontaine. rt»min„ Nedan- 
chelle : deuxièmes prix : Pierre 

Afaokn, Stany Lasry ; Roland Proll, 

Bernard Zoccola, Jean-Bernard Dar- 
tl celles. Claude Marodnn. Jean- 
Louis CalUard ec Jean Burrtral. 

• PIANO l dames 1 . — Premiers 
prix : Elisabeth Rlsollet et Hoshlnü 
Kttftgaws (à J 'unanimité t. Boruntl 
Ha ni usa, Véronique Roux. Marie- 
Françoise Sareentlni, Cécile Hmson- 
nard-Boche, Evelyne Pltti et Anne 
Robert ; deuxièmes prix : Aida Fer- 
nandez. Catherine Ltica, Monique 
Melller. Gisèle Armaua, Gisèle Ma- 
gnan et Claude Buger. 


PALMARÈS DE U CRITIQUE 
DRAMATIQUE ET MUSICALE 


Voici le palmarès de la Critiqua 
dramatique et musicale pour la 
saison 1973-1974 : 

— Meilleur spectacle drama- 
tique : Harold et Mande. 

— Meilleure création française : 
Dreyfus, de Jean-Claude Grum- 
berg. 

— Meilleur acteur : Bernard 
f Tesson dans Butley. 

— Meilleure actrice : Maia Si- 
mon dans Cet animal étrange. 

— Meilleur metteur en scène : 
Patrice Chereau pour la Dispulr. 
et Tôlier. 

— Meilleure œuvre lyrique : 
Blektra. 


Cinéma 

IA COURSE EN TÊTE >, de Joël Sa ntoni 


JoSl San ton i ( les Yeux fermés ) 
donne en partie raison aux chantres 
du sport cycliste qui, pour célébrer 
les exploits des coureurs, utilisent 
volontairement le lyrisme hugollen.' 
Beaucoup plus qu'un reportage, (e 
film qu'il a consacré à Eddy Merci» 
est une sorte de poème héroïque. 
Avec son visage d’hidalga qu’éclaire 
parfois un sourire enfantin, Merck* 
apparaît comme un chevalier de 
légende : orgueilleux et fragile, 

auréolé de gloire et condamné à 
vaincre... Et les fabuleuses randon- 
nées au cours desquelles II lui faut 
se surpasser lul-mème pour terrasser 
les dragons de la malchance ou de 
la défaillance font figure d’épopées. 

Tout en insistant avec raison sur 
cet aspect mythique du personnage. 
Joël Santoni s’est efforcé de définir 
la réalité à travers laquelle l’homme 
transparaît et le champion s’ex- 
prime J'aime m'exprimer en cou- 
rant -, dit-il dans le film). Merckx 
étant peu bavard et peu expansif, 
Santoni a éludé la formule du per- 


■ Le Collectif pour nn franc 
culturel révolutionnaire organise 
dimanche, de 17 heures i 24 heures, 
& la Cartoucherie de Vlnccnues, une 
journée de solidarité anse la Com- 
mune. Le Collectif théâtral de Dario 
Fo, menacé d’expulsion de ses lo- 
caux à Milan, présentera son spec- 
tacle. . a Basta con I fasdsH n, ' a 
19 heures. La troupe 2 Jouera « Ljp n 
û 22 heures. I) y aura amM des 
débats. 

■ Colette Mncny. Juan Pan \*er- 
dier et lus Cateaf parridpernut arec 
d'antres chanteurs et croupes à nn 
gala de soutien à 11 Pnlltique-Hebdo » 
placé suiu le thème de « Chanson- 

Immi’irailon >1 U? jeudi 27 juin, d 
-I b., à la Mntualitë. 


STUDIO DES URSULINES (v.o) 
DRAGON (v.o.) 


TOUTE NUDITÉ 
SERA CHATIEE 

ur fiim Bfikjyer; d'Arnddo JAECR 
OURS D’ARGENT FESTIVAL DE BERLIN K/73 

INTER DIT AU MOINS De ’S ANS 

Une œuvre extrêmement forte 
et plus que talentueuse. C’est 
un film important. 

L’HUMANlTé 
Albert CERVONI 


trait psychologique et de r interview- 
confession. De même a-t-il renoncé 
aux facilités du commentaire « otf - 
ou du documentaire classique. C'est 
donc une réalité entièrement recom- 
posée (autour de deux « journées - 
fictives), un tableau prismatique, 
presque - cubiste de la vie fami- 
liale et professionnelle de Merckx 
qu'il noua propose. Le montage joue 
évidemment un râle essentiel dans 
cette symphonie d’images qui mêle 
le folklore au pathétique, l’anecdole 
prosaïque au rituel technique et les 
embrassades de la victoire aux cris- 
perions de l’effort ou aux larmes de 
la défaite. 

- Le cinéma est un moyen d'ap- 
proche original, qui ne doit rien à 
/a psychologie. A la sociologie, à 
le sémantique ou que sais-je 
encore... -, affirme Joèl Santoni 
Cette confiance dans les pouvoirs 
d-i cinéma rappelle un peu celle de 
Robert Bresson. tl y a d’ailleurs 
quelque chose de bressonien dans 
la rigueur avec laquelle Sanlam 3 
Conçu et élaboré son film. Film 
qui ne veul dire que de comporte- 
ment (1 Seul le comportement m'in- 
téresse -J, mais ou le regard du 
cinéaste ne cesse de s'imposer. Film 
d'auteur, s'il en est, et qui finale- 
ment noue en apprend presque 
autant sur Santoni que sur Merckx 
Les cinéphiles apprécieront Les 
fanatiques do la bécane regretteront 
peut-être la chanson plue simple des 
- coulisses de l'exploit 

JEAN DE BARONCELLI. 

Si 1 Quintette. Maxevllle, Gjum.int- 
Sud. Cllchy- Pathé. 


Studio de la HARPE - QDE 34-83 
Cinémas 14 JUILLET 
4 EUd Beaumarchais 
M» Bastille 



A pré* LE SANG DU CONDOR 
te nouviau El<* d* JORGE SAN Jl N ES 
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Variété/ 


Catherine Ribeiro salle Wagram 


n y * dix ans, die jouait Cléopâtre 
dans fcj Garefcvicrj. dé Jean-Lac Go- 
dard. Il 7 a six ans, pour sortit duo 
gouffre oâ l'avaient jetée tu» moment 
le dit h i rem eue, La souffrance et la 
douleur, pour respirer à nouveau, pour 
rivre. ellr s’est mise à écrire de longs 
testes, de longs porrnes d'une cxssq- 
tunt Je feuillets qu'au nmi | c gan&- 
ristt Pat nie Mouler, a marié avec 
notes Noire et tragique, écorchée vive, 
accompagnée pat une musique d'abord 
émotionnelle. Catherine Ribeiro- est 
au lourd 'hui la pins grande, la plus 
importante chanteuse française. 

Avec l'évidence, U naïveté, l'apparent 
laisser-aller des poètes, avec le goüi 


profond de Liberté et de paix et l'im- 
OKflse besoin de œmimmiqMT avec les 
autres. Ribeiro pade de b voie ten- 
dresse. du manque de tendresse « du 
besoin de tendresse, de la violence 
Qtxessure, des fèves qui s’effondrent, 
des nègre » ponugaii ci des hommes 
de désespérance m espoirs sans ww 
renouvelés et purs de l’air quj se taré- 
de 1 envM d'air pm. et de soleil 
et encore de soleil. 

« Comment ie pfw-rf qa'tl ms reste 
encore te goàs a e perler d’amoar. l’or 
pessé ma courte vte à chercher eu tond 
de chaque recotn de mon être, oh te 
njcbeh Panam superbe, la früeasc tco- 
dresse, rai fouillé, gndtê comme ans 


etienne. A chaque cocu de me, en dé- 
tour d’un regard, lorsque le coeur de 
l’autre, leeoui per Ponge, frémit et 
pire comme ans tout. » 

Paradoxalement, Catherine Ribeiro 
s'est caremem produire, comme on dit, 
à Parts. Elle a chante d»"S b cathé- 
drale de Bruxelles, dans des grandes 
fêtes populaires comme celle de Vin- 
centres mais, depuis janvier 1971. au- 
cune salle à Pare ne les avait accueille, 
elle et son groupe (Alpes) indissolu- 
blement liés. Voilà, c'est réparé 
Catherine Ribeiro était vendredi soir 
salle Wignn. C’était un ëvcoemcui- 
Ge fut un triomphe. — G F. 


« On n a pas envie de pousser un grand éclat de rire » 


« Mes raefnes sont pottogeeiet, 
dit C ather ine Ribeiro. Mon père, qni 
états dam ta chau dr o nn e ri e, estait 
émigré dam les années 20. Comme 
fêtais la seule Portugaise A Picole 
commande de Soims-Fons. dans la zone 
industrielle de Igon. oà A a'y a que 
de la lamée verte, de la famée ronge 
es P odeur des Produits chimiques, 
f et supporté P immigration, fêtais 
française à part entière. Mois foc hm 
ma f ami lle jusqtPè tige de dix-seps 
uns. Je ne lui trouvait pas la qualité 
de tendresse que je distrais, je lot en 
voulait d'être de condition modeste, 
voire — pour ace mère — de ne 


D on/e 


savoir nt tire ru écrire, rte ne pas 
pouvoir répondre eux omettrons que te 
me posats. U y avait Isa rtebm et tes 
cotres, et te ne am/trenou pas pour- 
çoot fêlais avec les autres. 

» Pat commencé par être comé- 
dienne. Avec Godard, l’étau tris Itère 
de tourner evet tan. Mats n r époque, 
en 1962, Fexpènencc a glissé ntr mm. 
l'étau trop senne. Quand on regarde 
autour d" bu* les C&rabrtuexs, quand on 
voit Pimage, ta conteur, le contenn. il 
paraît comme un film tous neuf. 
Godard noos met le nez dans la merde, 
avec une rare violence et tans conces- 
sion. La cbsmson, ta « commencé par 


F histoire d’un oafatt-dum de cmq mi 
qui tue son pire tranqutücmees La 
gens viennent te prosterner sur le corps. 
El Fenfent prend m pelle, recouvre 
le corps a dit qu’il Fa tué parte que 
ton pire ne Formait plat. Après, d y a 
eu Sont de rare, qui états, parois- il, 
trop difficile pour poster sut ta 
antennes de radio a Les Fées Cara bosse. 
qos gênèrent, a P é tiquas e gesscbnte 
qvfon a voulu me coller sur le dos. 
Les gens ont besoin fan label, ils ae 
peuvent pas f en passer Ainsi, eu 
déport. As ne tontprerunem pas la 
musique des Alpes ton a donné cc nom 
au groupe pane que la Alpes, (a 
monte, P est haut, c’est pur. c’est non- 
qutUel, ils étaient désemparés, ils ne 
potnwent pas la ronger dons une des 
catégories habituelles de le musique 
pop ' 


Saison de ballets ans Champs-Elysées 


• Dans la vsc. fa reçu de grandes 
boita, des coups de pted, d’autres tu * 
la tète a dent le dos. Le ■ i bote 


Gnq compagnies de danse vont 
se succéder au Théâtre des 
Champs-Elysées tout au long du 
mois de Juillet. 

Avec < le Théâtre Français de 
la danse > (l* r -6 juillet), c'est le 
retour de Joseph Laslni après un 
long passage à vide, un Lazzi ni qui 
ne veut plus fifre catalogué comme 
l'auteur heureux d'« Ecce Homo » 
{19691, chef-d'œuvre anticipé de 
tous les Jésus -Christ super-star. 
Aujourd'hui « Jo » se jette avec 
sa générosité et sa démesure habi- 
tuelles dans les angoisses et les 
fantasmes de notre temps; il sug- 
gère la fin d'un monde dans un 
opéra-chaos oâ se mêlent le verbe, 
le cinéma, la danse, les sculptures 
mobiles et les effets sonores. Entre 
les deux parties de « Patchwork ■ 
se place une sorte de « one woman 
show » dansé, joué, par la très 
belle Laura Ptâença. 

Louis Falco qui lui succédera est 
aussi une forte personnalité. Che- 
veux longs bouclés, blouson de cuir, 
collier-chaîne, ce garçon formé par 
José Limon est le prototype de la 
jeune génération américaine dont 


Schmucki et par le scénographe 
Wemer Büchler. Les danseurs, très 
jeunes, viennent des Ballets de 
Marseille, des Grands Ballets cana- 
diens, de chez Blaska. ils ont mis 
en commun leur bonne humeur, 
leur fantaisie, et veulent être avant 
tout... des danseurs qui dansent 
(29. 30 et 31 juillet!.' 

Deux compagnies de renom 
international complètent cette 
« deuxième saison » : le « Ballet 
national de Cuba > dirigé par 
l'infatigable Alicio Alonso, grande 
prêtresse de la danse pure et belle, 
qui a mis à ('affiche « les Syl- 
phides », suivie de Roland Petit 
(15 au 20 juillet) et du « Harkness 
Ballet af New- York », brillant 
produit du mécénat érigé en insti- 
tution par Rebekah Harkness (22 
au 27 juillet). — M. M. 


business * ne nom a pas gâtés non 
pins St depots un en, data. no. Alpes 
et soi. flou pouvons vmrt correc- 
tement. Pcrt g rite aux spectacles qut 
te sons organais eu • province, grâce 
aux grandes fêles populatres. 

■» Je ne n w pas quelqu'un de parti- 
culièremem marrant . Parce que la r te 
fers pas drôle. Quand on sa lève le 
matin on n'a pas tellement envie de 
pousser un grand éclat de nre. Mot, 
M Pesa me mettre e P écart, le tau. 
if est dangereux de te renfermer excessi- 
vement. on para mourir étouffé comme 
fa, tans bruit, ums non. 

• Le spectacle de Vegram. fat pour 
an 'mtr. pour re taire plaisir, pane , 
qu'on rfe pas chanté a Parts depots 
trou ans. J'ai loué la telle, f'at de 
P angoisse à en chuter » 

Propos recueillis par 

CLAUDE FLÉOUTER. 


Exposition/ 



{Desan œ S ON N ASS:. s 

PEINDRE OU MOURIR 

• On peut voir ici et là dans 
Paris de grandes affiches 
jaunes, avec, écrits en lettres 
majuscules, ronges, ees trois 
mots : n Peindre on mourir ». 
Choix pathétique on chantage ? 
Jean Casier a quarante ans. 1) 
peint depuis vingt ans. Sans 
doute ses personnages aux yeux 
obliques, avec des tulipes qui 
leur sortent de la tète; ses 
paysages naïfs représentent- 
ils son seul Lien avec la vie. 
Mais comme jamais personne, 
on presque ne s’est ému de ses 
peintures au point de les ache- 
ter. Jean Cazier. brusquement, a 
étouffé. & pris peur. A décidé 
de jouer le tout pour le tout 
avec une dernier© exposition 0 
qui représente pour hri aussi sa 
dernière chance. One chance 
qu'il a préparée minutieusement. 
D a écrit à toute la presse (et 
aux gens de son quartier), il a 
collé des affiches sur les grands 
mâts qui annoncent à Paris les 
expositions! il a envoyé des 
Invitations, c Quatre cents, dit- 
il : deux ou trois personnes 
sont venues. » a commencé 
alors, le 8 juin, une grève de la 
faim, et il S’est Qxé une date 
limite : ce samedi 23 juin. Si, 
alors, son « stock » est épuisé 
(deux cents iodes et plus de 
mille dessins). 0 continue sa 
peinture et sa vie. Sinon son 
e cauchemar » comme d l’ap- 
pelle a sera terminé » « et c'est 
à vous d’en décider ». 

c La société préfère- t-elle son 
argent â la vie d'un artiste î », 
interroge Jean Casier. Peindre 
ou mourir : sa menace nous 
oblige à réfléchir. Combien y 
a-t-il de Jean Casier qui vivent 
et qui meurent, sans galeries, 
sans publie, anonymes. — G EL 

* 54. ru b de Verrou IL 


O.R.T.F. 


if met en scène les pulsions vio- 
lentes et les évanescences dans des 
ballets fortement influencés par le 
cinéma contemporain et baignés 
dans une musique pop. Ses spec- 
t oc les ont réussi à déconcerter le 
public de danse. La jeunesse, par 
contre, se presse au Théâtre du 
Lincoln Center où il se produit avec 
sa petite troupe (sept danseurs). 
Paris l'a découvert cet hiver par 
l'intermédiaire du • Nederlands 
Dans Theatre » pour lequel il créa 
« Journal » et « Eclipse » (8 au 
13 juillet). 

On ne peut encore préjuger 
d* « Horizons Danse Compagnie » 
animé par deux transfuges de 
l'Opéra, Jacques Ma rsa et Norbert 


Petite/ nouvelle/ 

■ La Compagnie Jean-Pierre 8*r- 
nuiBO) créée depuis dix sus. organise 
à Martel, dans le Lot, tu» travail 
de recherche théâtrale, du I" an 
J9 roât. Renseignements : B.P. SL, 
Souilla c. Animation du Haut- Quercy , 
au 138-14-19. 



■ La saison prochaine à l’Odéon : 

« En revliant de l’expo », de 
l.-C. Grnmberg, par le Jeune Théâ- 
tre narionai (8 Janvlear-9 février) ; 
u otban », de Corneille, pat 

J.-P. Mlqnel (2-30 avril), et a le 
Barbiet de Sévflle », de Btoe slnL par 
le ThédtTe ma si cal d'Angers. *nl» en 
«ëne de Lueo Rnnconi O mai- 
11 Juii», compléteront nn programme 
ouvert par U Comédie- Française avec 
« la Nostalgie camarade «, pièce 
annvellr de François BUletdonx 
(1S iieLohre-11 novembre) ; a la Mai- 
son de Berna rda n, de Garcia Lorca, 
ei u Une lune ponr le* dés hérités u, 
d’Eugène O’NeJIl. An Peüt-Odéon, 
OC le Corne II. Valéry, Pa«e«% Ba*c- 
qoe. Calaferte. GanzL ModraL 

■ Le Festival de Sarlat créera, les 
S5 et n Juillet, an. opéra d’Alexandre 

Talisman mit u George Dandtn », 
de Montre 

■ Le Syndicat national des an- 
teun. et rum pas Heure (SNAC) a fcln 
p reri d en r 31 Georges Aorte, de 
t’ttuUUrt. en rem purement de 
M Paul Viahu, president sortant, 
qui a été proclame A l'unanimité 
president d'honneur Au bureau 
oni été réélus : MM. Aouel Feraaj. 
tli-r- president dèlétuè général ; 
Jean Drélac. Henri Dut I lieux. Ui- 
rliel Emet. Armand La nous ide 
l'académie G on court) , Jean-Pan! Le 
Chinois, Paul Le Plein. Jean Sar- 
nient. René Syjriàb* 


Le conflit reste 


dans l’impasse 


Les programmes TV sont 

A l'issue d'une négociation qui a duré quelque 
ct y heures, vendredi 21 juin, les syndicale de 
l’O p T.F. n'onl pas accepté les propositions faites 
par la direction générale pour mettre fin au 
conflit. Cependant, les syndicats. ■ pour répondre 
aux aspirations des téléspectateurs >. ont décidé 


assurés pour te week-end 

d'assurer la diffusion des programmes prévus pour 
le week-end. à la télévision du moins. 

Arrivée aujourd'hui à son vin gt-troisiêine jour, 
la grève des techniciens T2 est l'une des plus 
longues qu’ait connues rOJELTJP^ et l'on n'en voit 
pas l'issue. 


Malgré six heures de négocia-. 
Lions, vendredi 21 Juin — inter- 
rompues par des suspensions de 
séance qui ont prolongé les entre- 
tiens jusqu'à minuit. — M. Lang 
□'a pas donné aux représent an ts 
syndicaux, en dépit du rappro- 
chement des. points de vue. la 
réponse qu’ils espéraient sur les 
revendications de leurs m andan ts. 

Selon la présidence de l’O.R-T-F-, 
« les propositions précises et chif- 
frées ponant sur sept points f-.) 
apportent des améliorations jugées 
souhaitables à la situation des 
techniciens d' exploitation et de 
certains agents d? administration, 
sans remettre en cause Téquüibre 
des échelles de salaire et le régime 
des rémunérations à VOftice Les 
mesures retenues devront être 
Inscrites dans un accord de salaire 
actuellement en cours de négocia- 
tion pour 1374 ». 

LA F. LU. : 
une attitude 
provocatrice 

La Fédération syndicale unifiée, 
au contraire, qualifie d r « ftêprt - 
santé et provocatrice s l'attitude 
du F.-D G. et- précise : e Le dé- 
dain qu’exprimé ta nature des 
propositions formulées « con- 
duit le comité de grève à les re- 
fêler dons leur mtèqrdUté. Bp 
conséquence, oftjm-ci a décidé de 
matntentr Faction et de réunie en 
assemblée générale les agents 
concernés le lundi _ 24 jutn. s 

La grève des agents techniques 
et administratifs T2 et A2.com- 
mencée le 30 mai se poursuit 
donc 

Cependant, c’est à l'issue des 
pourparlers de vendredi que e les 
syndicats FSJD^ C^D.T. et 
C.Q.T , en accord avec le comité 
de grève pour répondre aux aspi- 
rations des auditeurs et téléspec- 


tateurs. ont décidé d’appeler les 
autres agents A assurer la diffu- 
sion complète des programmes s 
pendant le week-end A la satis- 
faction dés amateurs de football, 
en particulier.. 

L'appel des syndicats aux caté- 
gories de techniciens qui ne sont 
pas en grève pour assurer la dif- 
fusion des programmes normaux 
risque, par contre, de ne pas pro- 
duira son plein effet à fa radio- 
diffusion, où les agents T2 gré- 
vistes sont beaucoup olu* nom- 
bran qu'à . la télévision. On peut 
donc s’attendre à des perturba- 
tions dans les programmes de la 
radio, laquelle a été N"> ,u vnin plus 
touchée que la télévision par la 
grève 

Après cet échec, M. Long décla- 
rait que si arien n'est jamais 
terminé, une étape est franchie ». 
Comme nous le laissions prévoir, 
en effet, la publication du rapport 
de la «iromiadwn de contrôle de 
l’Assemblée (le Monde dn 32 juin) 
et la perspective du conseil des 
ministres du 3 jullet, qui sera 
saisi du dossier dé PO-ELT-F. ont 
déplacé le centre de gravité du 
conflit : partie des revendications 
catégorielles, la grève g l isse — 


• Le syndicat des producteurs 
C.G.T. exprime < son indignation 
et son émotion à la lecture des 
termes dn rapport de la commis- 
sion de contrôle de V Assemblée 
nationale mettant en cause Tar- 
ffamsation . de P Office d partir 
d’une interprétation erronée du 
mot « les producteurs à 
l’OJU’-F. ». Reconnaissant 
qtT « une poignée de personnes ont 
dévoyé Féthigue de cette proies- 
man ». le syndicat considère que 
‘s cette attaque fait p art i e de la 
campagne de dénigrement €vn 
service public que le pouvoir s’in- 
génie à discréditer avant de 
l’étrangler dêftntttoemont ». * Cela, 
dit-n. ne peut que confirmer tfü 


notamment après l'entrée en lice 
de la C.G.T — vers la défense 
de l'Office et la sécurité de 
remploi 


Le 5JU. s'inquiète 
du rappel 
des correspondants 

La. section du syndicat S .N -J. de 
l’Office parle du c commencement 
de la grande braderie ». en annon- 
çant que « sous cotœert d'écono- 
mie » - ef sons qu’aucune concen- 
tration ait eu lieu — * la direc- 
tion générale oient de décider la 
suppression totale ou partielle.’ ou 
le rappel de correspondants des 
bureaux de rOJLTf de Moscou. 
Washington. Tokyo. Madrid. 
Montréal. Rio-de- Janeiro. Abid- 
jan et Saigon ». 

Notons que. selon les calculs de 
la direction de l*OJi.TJFL le 
montant total des économies réa- 
lisées par ces suppressions de 
postes Relèverait à 4 574 000 F 
Cependant, on s'interroge encore 
sur la rermeture du poste de 
Saigon. 


en é tid t besoin sa détermination 
de lutte unitaire avec les autres 
syndicats de r Office. » 


• La fédération des professions 
artistiques et culturelles CS J). T. 
fait savoir qu’elle . organise, le 
26 juin, une conférence de presse 
sur c la crise de FOU-Tj^ les 
menaces pour le personnel, les 
conséquences pour le public, les 
enjeux politiques, le rapport Cht- 
naud ». Elle aura lien à 11 heures. 

à la CFD.T^ 26 , rue Bdontbo- 
lom. avec la participation de 
MM.' Bflly et Maire pour la 
C.F-D.T. et P. Simone ttl pour la 
FJS.X7 (autonome OJî.tjpj. 



Quand Lagrange vire an < presque rose> 


c En an comme dans la ne, k 
ne sont plus les aiguilles qui 
tournent, c'est le cadran. » La- 
grange a-t-ü r complètement 
changé », comme le croit la visi- 
teuse de Fexposttion du château 
de Sainte- F eyre à laquelle l'artiste 
répond ; « Mon plaisir est de dé- 
router» ? 

A Le Demeure on peut consta- 
ter. grâce à une vingtaine de 
tapisseries exposees. que Lagrange, 
trop facétieux pour a exploiter 
toute sa rte les mêmes thèmes 
afin de rassurer les amateurs», 
reste lui-même dans un triple 
renouvellement. En somme. le ca- 
dran tourne de la même manière 
que les aiguilles et ce phénomène 
est illustré , au sous-sol de la 
galerie, par une sequence de la 
n photobiograplue » de Z'srtiste due 
à Berthe JudeL 

Le changement le plus évident 
est un cirage au rose. Ou, du 
moins, à ce que Lagrange avoue 
être a presque rose ». C’est un 
virage total. ( Tout le cadran a 
tourné , toutes les oeuvres — ou 
presque — paraissent avoi r été 
trempées dans une aurore ou 
dans un coucher de soleil 1 Lé 
rose est beau car Lagrange, grand 
coloriste, reste, là. inimitable. 
Mêlé de jaune et de ' rouge en 
quantités variables — dont, par- 
fois. un certain chiné (tu point 
livre, de près, la proportion — ce 
rose ne frotdit jamais en violet 
n est chaud et animé au point de 
remplacer, quand le graphisme, 
plus stylisé, devient taie notation 
clairsemée sur le fond, le feu 
communicatif des combats, typique 
d’anciennes œuvres. 

Si bien que. par la grâce de ce 
« presque rose ». nous passons 
d’Alceüo à Mira. Du récit à une 
guerre d’épithètes lancées à tra- 
vers le champ, qui demeure un 
champ de bataille. Du reste, quel- 
que i» morceaux de lances sont en- 
core oîsfblcs à la périphérie des 
compositions intermédiaires entre 
les deux styles : « Bataille orange » 
an « Combat' nbuesque ». Lagrange 
conserve, avec de tels effets en 
diagonales, cette « forme spiri- 
tuelle » du trait en tapisserie (tou- 
jours r en escalier », c’est-à-dire 
ex igea nt de Pced une correction 


optique caractéristique du s sup- 
port frémissant »J. A ce deuxième 
changement, par allégement du 
graphisme, devenu laconique, il 
faut ajouter Centrée de nouveaux 
thèmes. Sur le champ . ridé des 
anciens carps-â-corps épais, sont 
lancés divers ustensiles ou diverses 
ail usions d’objets qui traversent, 
mm sans humour . ou viennent. 
simplement, se poser. Le trajet 
bataille - mascarade est complété 
par Centrée de cirque d’une ribam- 
belle d’accessoires venus d’un ma- 
gasin d’a électricité générale ». 
Retour à Dufy si Z'on ceut, mais, 
arec Lagrange, qui ne craint pas 
de ressembler, de loin, à Lapicquc 
ou à tel et tel, les références 
directes à d’autres comptent assez 
peu , L’usage d’un cœur, d’un crois- 
sant de lune ou d’un morceau 
d’écouteur téléphonique dans la 
couleur est bien d fui — comme la 
manière d’arrêter un cerf-volant 
ou une note de musique, mise en 
biais. rLagrangerie sur fond rose, 
au rez-de-chausséc.) Désormais. 
Lagrange ouvre des a fenêtres » 
et dé/enestre des qu-tncaülcries. 
aussi bien qu’ü ccoute des fleurs 
ou regarde l’acrobate (rose, bien 
sûrl et les jeux de cartes. 

Ne quittons pas Fcxposition sans 
signaler Ffntêrét des petits for- 
mats, très réussis et d’un prix 
relativement abordable (environ 
la réparation .(Tune avarie à Za 
carrosserie , d’une automobile _J. 
Franchement tricolores comme un 
drapeau ou d’un bleu précieux de 
jacinthe (série botanique J à 
moins qu’ils n'évoquent les c oi- 
seaux rares » ces petits p anneaux 
bien équilibrés ont toute la mo- 
numentalité des grands. 

Ils font regretter les excellentes 
recherches que poursuivait La- 
grange dans des formats plus 
petits encore. Mais quelques 
esquisses de bordures, quelques 
«morceaux» o& joue la grosseur 
du point, nous en redonnent la 
saveur. Saveur gu’ André Malraux 
rapprochait de celle des minus- 
cules Chettf-éPaeuvre de la tapis- 
serie des coptes. 

PAULE-MAR1E GRAND. 

4 - «i* Demeura», & plaça Saint- 
Snlpice, Jusqu’en lin Juillet. 


Il y a trois cents ans, les Invalides... 


C'EST pv ou édü du 24 mai 
1670, complété par un texte 
d'avril 1674, que Lotus Xl'f 
pre scrivi t la coastxncôoa d’en bdod 
où le soldats viriDis ou estropiés 
a son service pourraient trouver 
asile. Ainsi naquirent un monument 
qui csi use des gloires de Paris et 
■m- insonnioa qui subsiste sou joues. 
Cesr pour célébrer leur tricentenaire 
que s'esr ouverte le 21 juin, ea 
l’hôtel des Invalides, une exposition 
organisée sous la direction do colo- 
nel Wemaëte, c onserva teur do Musée 
de l'année. 

L'hôtel des Invalides, dont Roque- 
fort disait ^ an * son Diato muira des 
mottomoMts de Paris qui! était s an 
dn traits qat domeat tme physio- 
nomie parttcmliire à une ville >, 
a été commencé eu novembre 1670 
par Libéra] Bruant, architecte do Roy, 
à qui l’oo doit la longue façade 
dominant l’esplanade et la cour 
d'honneur, mais c'est Hatdoin-Man- 
sart qui en construisit le dôme a 
l’église. Après la mon de ce der- 
nier. Robert de Coue acheva la 
coustractioo des bâtiments et des- 
sina l'esplanade. 

AaoeÙemem, l*hôtd des Invalides 
abrite différents services, parmi les- 
quels ITosmudoo et le Musée de 
l’année (fondé en 1904) occupent 
la plus grande pâme- C'est dans 
les salles ootrvdlement restaurées du 
Musée de l’aimée, au premier étage, 
que se a cor l'Exposition du m cen- 
tenaire. Elle présente ITiistatre de 
l’Instinmoa des Invalides depuis sa 
fondation jusqu'à l’époque contem- 
poraine. 

Après avoir traveoé la galerie 
surplombent b cour d’honneur, qn'on 
i tendue de tapisseries du dix-septième 
siècle provenant dn palau de Ver- 
sailles. on pénètre dans b salle 
d'honneur, récemment re stau rée, dont 
les boiseries, les dessus de portes 
représentant d'immenses soleils enca- 
drés de lions coocbés, et les mus 
tendus de «610011 de . Gênes cra- 
moisi forment an cadre remarquable 
aux documents ressemblés, et qui 
concernée] la fondation, la construc- 
tion et la décoradon de l*hâcel des 
Invalides 

line règle 
quasi monastique 

Les devis des a rrhuecies . les mul- 
tiples projets de construction du dôme, 
les des scandes composi- 

tions qtu l'ornent, la médaille de la 
fondaricn happée k l'effigie de 
Louis XJV, les portraits d’époque de 
tons ceux qui architectes, poutres, 
sculpteurs, ont contribué è élever 
l'admirable monumeox. on très beau 
plan en relief datant de 1757. sont 
dominés, par deux grandes toiles 
célèbres : le Louis XJV de Rigand et 
le Sapoléoa d'Ingres. 

Après le contenant, on en rient an 


con tenu, en commençant par deux 
salles consacrées, l’une 1 ITtistxûm des 
trophées qui ornent les Invalides, 
l’antre aux ordres militaires (Saint- 
Louis et Légion d'honneur) : on passe 
«unit- devant l’armure offerte à 
l«nh SV par la République de 
Venise et on arrive aux Invalides 
eux-mêmes, aux formalités de leur 
admission, aux soins qu’on leur pro- 
diguait (une vitrine est consacrée aux 
matra amfidelles et aux trépans), è 
leur rie quotidienne sous l' Anri ea 
Régime, use rie plus qu'austère. 
Soumis è une règle quasi monastique, 
è des pratiques religieuses répét é es , 
les vieux soldats étaien t employés 
régulièrement à des travaux divers, où 
ils e xce llaient d* afll e ots . mmm> en 
témoignent les très beaux n précieux 
man uscrits «wlnmin-* donc les in-folio 
trônent sur des bm-in*. 

Ea 17S4, tu, pensionnaire des 
Invalides réalisa tm *rariJ4#i réduit 
de bateau à vapeur qu'on peut voir 
dans one vitrine. Cette invention ue 
fat jaragit menée à son terme, faute 
d’argent, mais il est permis de pen- 
ser que Foi ion s’en est peut-être 
inspiré. Sous l'Empire, Napoléon 
devint le pro tecteu r des invalides ; 
3 les visita souvent, goûta même à 
lent ordinaire (un tableau en fait 
foQ et leur fit porte r un uniforme 
dont on peut «oir deux exemplaires 
restés en parfait état. 

Les salles consacrées aux dix-oen- 
vîèmr et vingtième sied es présentent 
une abondante iconographie des 
invalides et de leur maison : dessins 
et gr avure s fin de sïède et de la 
Belle Epoque, intéressantes photo- 
graphies des guerres 1914-1918 et 
1939-194}. allant des taxis de la 
Marne aux prisa d'armes présidées 
par le généra] de Gaulle dne* la 
cour d'honneur-. 

Enfin, on a réuni dans one salle 
spéciale root oe qui a tait 4 ceux 
qui reposent on ont reposé dam la 
nécropole, depuis b maquette du 
totnbêsa de Turenne par Pi galle 
jusqu’à b • botugoignone * du 
maréchal Juin, en passant pat des 
objets ayant a pp ar t e n u à 
à Lvautey. 4 Leclerc, et bien d’autres 
encore. 

Er sj un tableau figurant, le retour 
des cendres, en 1840. se trouve en 
bonne pbce. près d’un modèle réduit 
du cercueil d’ébène de Napoléon et 
des dessins de Vïsconri pour le pro- 
jet du tombeau, un numéro de b 
revue Stgaal. éditée à Paris sons 
l’occupa don, est 14 pour rappeler b 
cérémonie . de b restitution des 
ceodres de l'Aiglon, voulue a ordon- 
née pat Hitler, mais qu'ignorèrent 
«j km ai rem em les Parisiens. 

ANDRÉE JACOB. 

* Tri ceu tenture de« Invalides, 
Jusqu’au 31 octobre . tous les 
jours, dé 10 h 4 18 h Un 
ouvrage tr#* complet les Jnuall- 
dea. trots siècles d’histoire, est 
mis bu vente avec le catalogue 
au prix de 40 frasas. 
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Naissances 


— Jacques «t Anne Lanter^ne- 
RsDand at Sébastien, font part de 
la uaiBsancie de 

Romain. 

Dijon, le 19 Juin. 

1 . rue Derleur-BobeUn, 

SB 000 Nevera. 

Fiançailles 


— M. Jean Imbert. 

>4. et Mme René Gilbert, 

M. et Mme Claude Gilbert, 

Mme Ida Marchand, 

M. et Mme Raymond Fournier, 
sont heureux d'annoncer les fian- 
çailles de 

Catherine et Jean-Pierre, 
le 11 mai â Chantilly. 

Mariages 


— M. et Mme Roger Deville, 
ont l'honneur de foire part du ma- 
riage de leur Tlls Antoine, 

avec Mlle Muriel Julien, 
célébré & Baugé. le 21 Juin, dans la 
plus stricte intimité. 

Le vieux Logis, 49 150 Baugé. 

— M. et Mme Claude Falllet, 
sont heureux de faire part du ma 
riagc de leur flis Patrice» 

avec Mlle Pascale Bemet. 
qui a été célébré le 15 Juin en l'église 
de Rom aaècùe-Tb crins iSadns-st 
Loire j. 


M. et Mme Jean Reinhard. 

Père Pierre Reinhard. n.F-M_, 

M. et Mme Dominique Reinhard.. 
Le docteur et Mme Jacques 

Reinhard. 

M. et Mme Denis Ptsler. 

M. et Mme Bernard Chailley, 

M. et Mme François Uourille, 

M. et Mme Jean CteLUer, 
ses frères et sœurs, beaux-frères et 
belles-sœurs, et leurs enfants. 

Et dé tous les membres de sa 
famJle. 

Ea cérémonie religieuse aura lieu 
dans r intimité, le 24 juin 1974. à 
14 heures, & Laignes rCôte-d’On. 

21, avenue du Bel-AIr. 76 012 Parle, 

Messes anniversaires 


Nécrologie 


M. Pierre MARTIN 

Noue apprenons la mort de 

M. Pierre MARTIN, 
ancien président 
de la Confédération nationale 
de la mutualité, de la coopération 
et da crédit agricole fCJf.M.C.CA) 
décédé subitement vendredi ma- 
tin 22 Juin & son domicile du Rauzan 
(Gironde). 

[Né le 19 mal 1903 à Sainte-Terre dans 
la Gironde, fils d'agriculteur , M. Pierre 
Martin était depuis la guerre l'un des 
dirigeants les plus marquants du monde 
paysan. 

Président de la caîne coopérative de 
»>n village depuis 1932, M. Martin aval! 
ete élu à la présidence nationale de la 
Confédération des caves coopératives en 
1W3, poste qirti occupa trente ans durent. 

M lendemain de la seconde guerre 
mondiale, M. Martin, devenu président 
de la Fédération de la coopération agri- 
cole, ténia, avec M. Philippe Lamour, de 
regrouper l’ensemble de l'agriculture 
(syndicalisme, crédit, coopération, mutua- 
lité, salariés) en une seule organisation, 
la Confédération générale de l'agricul- 
ture (C.G.A.), Cette expérience échoua en 
1952 à la suite de la poussée de la Fédé- 
ration des syndlcals d 'exploitant s agit 
cales (F.N.s.EJL), animée alors par 
M. René B tonde Ile. 

En 1968, Ni. Martin accédait à la pré- 
sidence de la C.NJIA.C.CA., une des 
quatre grandes organisations agricoles, 
poste qu'il abandonnera en 1973. vice- 
président du Conseil économique de 1948 
à 1959 puis vice-président du Conseil éco- 
nomique et social, membre du conseil 
général de la Banque de France [ 1955 - 
1973), M. Martin était aussi président de 
■a Compagnie des landes de Gascogne.] 

— Mme Pierre Martin, 

M. et Mme Michel Ma,rtlu, 

U. et Mme Bernard Martin et 
leurs enfants. 

M. et Mme Jean-Marie Martin et 
leurs enfants, 

M. et Mme Gérard Bris son et leurs 
enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Pierre MARTIN, 
maire de Rauzan (Gironde), 
vice-président 

du Conseil économique et soclal.- 
membre 

du conseil de la Banque de France, 
vice-président 
de la Caisse nationale 
du Crédit agricole. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
te lundi 24 Juin en l'église de Rauzan 
•Gironde). A 10 heures. 

Réunion au domicile, A 9 h. 15. 
au château d'Augey (Blaslmon). 


— Une messe sera dite A la mé- 
moire de 

Georges et Jefaanne BERNANOS, 
le mardi 25 Juin, à 12 heures. Cette 
messe, A laquelle les omis et la 
famille de l'écrivain vous Invitent A 
participer ou A vous unir d'inten- 
tion. sera célébrée en l'église Saint- 
Jacqnea-du-Ra ut-Pas, 252, rue Saint- 
Jacques. Farls-5*. 

— Uns messe sera célébrée A la 
mémoire de 

Victor FAURE, 
avocat A la cour. 

maire du sixième arrondissement, 
le mercredi 26 Juin.. A 18 h. 45. en 
l'église Saint-Sulpîce. * 


Anniversaires 


— Les familles Dayan et Bénlchou 
demandent à tous ceux qui ont 
connu et aimé 

Simone DA VA N. 
née Bénlchou. 

d'évoquer son souvenir pour ce 
onzième anniversaire de sa mort. 

— Pour le deuxième anniversaire 
de la mort de 

Mme Yvonne Léon COÛTANT, 
née Semy, 

une pcnjér est demandée A tous ceux 
qui l'ont connue et aimée. 


la vie Economique et sociale 


EMPLOI 

Le conflit de Zénith-Aviation : un exemple 
des difficultés de la reconversion industrielle 


Saint - Etienne. — La zone industrielle du 
Buisson, à Roche- La-MoJïère, "est an contrebas du 
cimetière. Faul-iJ voir là un symbole au moment 
où Zénith-Aviation, la principale das huit entre- 
prises installées depuis cinq ans, déclare néces- 
saire à sa survie le licenciement de vingt -quatre 
de ses deux cent soixante-dix salariés ? Une grève 
avec occupation s'en est ensuivie, apparemment 
assex débonnaire (« le Monde » du 19 juin). Du 
coup se trouve engagée une épreuve de força 
dont on ne peut prévoir l'issue. Le groupe Solex. 
dont Zénith - Aviation n'est aujourd'hui qu'une 


filiale, a certes le pouvoir de dérider purement 
et simplement de l'avenir de rétablissement. Mais 
le conflit n'est pas seulement une affaire . d'entre- 
prise privée. Four les muniripalitéa voisines. 
Saint- Etienne comprise, il pose un problème 
d’eznptaL Au-delà encore, c'est un de la 

réussite ou de l'échec de la reconversion des 
mineurs de la Loire, et enfin un exemple du com- 
portement da certains industriels qui mettent en 
avant des difficultés de gestion après avoir béné 
Scié de toutes les aides qui leur étaient consenties 
pour favoriser leur installation. 


Remerciements 


— M. et Mme André Lan des ma a 
remercient les nombreux amis qui se 
sont associés A leur peine, à l'occa- 
sion du décès de 

mie Lucie LAND ES MAN 
et dont les marques de sympathie 
leur sont un réconfort. 


Bienfaisance 


— Comme chaque année, A cette 
époque, les Petits Frères des pauvres 
recherchent des chauffeurs pour 
assurer les départs en vacances (et 
les retours) de leurs vieux amis 
Prendre contact avec Pierre eu lui 
téléphonant au 805-09-88 et 700-08-60, 
ou en lui écrivant (9, rue Lécbbvln, 
75 011 Parla) pour recevoir le pro- 
gramme détaillé des départs et 
tours. 

Soutenances de thèses 


— Mme Raoul Gaston de Belle- 
Barde, 

Les familles Bellegardc. Azar. 
d'Aioaao. Daatan. Ménager. Rigaud. 
ont la douleur de faire part du dé- 
cès de 

M. Raoul Gaston de BELLEGAHDE. 
leur époux, père, grand-père et aJJIé. 
survenu A Pantin le 19 Juin 1974. 

S lurent U volonté du défunt, les 
obsèques ont eu lieu dans la stricte 
Intimité. 

, — On nous prie d'annoncer Le dé- 
cès. survenu accidentellement, le 
7 Juin 1974 à Saint-Malo, à l'âge de 
cinquante et un ans. de 

M. .Alexandre BOUDTGUE5. 
directeur 

de la dlrL-ton équipements avlonlques 
et spatiaux de Thomson -C jS F., 
chevalier de l’ordre national 
du Mérite. 

Dr la part de : 

Mme Alexandre Boudlgues, son 
épouse. 

Bernard. Catherine et Pierre, ses 
enfants. 

Mme veuve Bernard Boudlgues. sa 
mère, 

M. et Mme Serge Boudlgues, son 
frere et sa belle-sœur. 

Et tous scs parents et aillés. 

La cérémonie religieuse sera, cëlë 
brée le lundi 24 Juin 19T4 à 15 b. 30, 
en la chapelle Notre-Dame de la 
Salette. rue des Ragukdclles A 
Suresne» i Hauts-de-Seine) où l'on 
se réunira, suivie de l'inhumation 
dans le caveau de famille. 

44, rue Cluseret, 92 150 Sures nés. 

— Le président. 

Les membres du conseil d'acüulnls 
tratton. 

La direction et le personnel de 

Tüobwod-cjs J .. 

ont la douleur de faire part du 
décès, survenu accidentellement le 
7 Juin 1974. dé 

M. .Alexandre BOLDiGL'ES. 
directeur 

de b division équipements avtonlques 
et spatiaux de Thomson 
chevalier de l'ordre national 
du Mérite. 

— Le supérieur général de la 
compagnie Salnt-âulpm, 

Et tous ses confrères. 

M. et Mme Ylallatte. leurs ennuis 
et petits-enfants. 

Si toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

>L Pierre GIRARD. 
supérieur général honoraire 
de la compagnie Saint-Su Ipice, 
survenu le 3 Juin 1974. 

Ses obsèques auront l!eu en 
r église Salnt-Snlplce la mardi 25 tain. 

A 10 h. 30. 


— Lundi 24 Juin, A 13 heures, uni 
vers! te de la Sorbonne nouvelle, salle 
Louis -Liard. M. Victor Fereneri 
Perception de l'Image et de 
parole. » 

— Jeudi 27 jum, à 14 heures, uni 
veraité de Far la-Sorbonne, sol 
Louis-Liard. M. Jean-Marie Ricotfls 
Essai de philologie, de toponymie 
et l'anthroponymie françaises. Les 
noms de lieux du pays niçois. • 

— Samedi 29 Juin, A 14 heures, uni 
vers! té de Paris -Sorbonne, anzpbJ 
théâtre de l'annexe de l 'université 
( 16 . rue de la Sorbonne). M. Eyrlakos 
Kats lma pla : e Etude but le rapport 
entre Je beau et Je bien chez Platon. 

Visites et conférence* 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Philippe REINHARD, 
survenu le 20 ju:n 1974 â Paris à 
i’àçe de trente-quatre ans. 

De la part de : 

Mme veuve Prunel. sa grand-nu-re. 

M. et Mme André Reinhard, ses 
parents. 


LUNDI 24 JUIN 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des no 
nument, s historiques. — 15 h.. Centre 
de la place. Mme GatoulUat : « La 
place Vendôme ». — 15 h, tour nord 
Cathédrale Notre-Dame. Mme Saint 
Girons : «Chapelle romane Saint. 
Aignan au Cloître Notre-Dame ». — 
15 h.. Façade, Mme Stoppelaâre : 
s Saint-Sulplce t. — 15 h-, entrée de 
la Salnte-ChapeUe, Mme Wamery 
s l’Histoire du peuple hébreu et des 
reliques de la passion racontée par 
les vitraux de la Sain te- Ch a pelle a. — 

14 h. 30. 78. rue Saint-Martin 

« Eglise Salnt-Meny a. — 15 b. 30, 
angle rue M maillon - rue du Cloître 
Notre-Dame : « Les Vierges de Notre 
Dame de Parla» i Agora). — 14 h. 30. 
entrée du Château : « Les petits ap- 
partements du château de Versailles 
Fompadour, Du Barry. etc.» (Art et 
Histoire). — 15 b., métro Sully 
MorUnü : «Les plus belles rénova- 
tions du Marais, hôtels de Sens, 
d’Aumootv (A travers Paris). — 

15 h.. 17. quel d’Anjou : « l'Hôtel 
Lauzun v (Histoire et Archéologie). — 
15 h. 30, entrée « la Sainte-Chapelle » 
(Ù. de La Roçbe l. 

CONFERENCES. — 11 h-, 6 . place 
Saint-Michel • «Pour les libertés dé, 
mocratlques. 1 Pour une amnistie 
générale en Turquie» i Comité euro, 
pëen pour l'amnistie en Turquie). — 
18 h.. Musée de l'homme, fsalle de 
clnèmai : «Tu enfanteras dons la 

Joie. Victoire de La femme - (pro- 
jection) (Centre d’étude de l'accou 
cliement sans douleur). — 1s h. 30, 
salle Wablllon, 3, rue de l'Abbaye, 
MM. Absaünh Doro. Mohamed Ar- 
koun. sœur Jeanne Femln. R.-P. 
Brlcet : Tablé ronde sur « Chrétiens 
et Musulmans s (Rencontres satho 
UquâS). 


SCHWEPPES 

n'existe qu'en petite bouteille, 
jamais à ta pression. 


A L’HOTEL DROUOT 


Lundi 


VENTES 

S. t - Tableaux modernes. S.C.P. 
Loudmér, Poulain, Cornette de 
Ealnt-Cyr. 

S. fi - Beau mobilier XVHI*. Tapis- 
series. MM. Rev Mon d'AprevaL CoU- 
vert-Casiéra. M c " Audap. Gode&n, 
Sola.net. Oger. 

I. 7 • Orfèvr.. livres anciens, objets 
de fouille. M° le Blanc. 

S. 19 - Argenterie, mobilier, tapis- 
series. M* Delaporte. 

S. il - Tableaux SIX*, bronzes, 
meubles et stèles une. et style. Tapis 
tfesban. tapisserie. M* CH fret 

S. 12 - Tableaux nue. Bel ameu- 
blement. MM. LébeJ. Pro&t, Lacoste. 
S.C.P. Laurin. Quilloux. Buffetaua. 

S. 13 - Amcublcm. M** Botsfdr&rd. 

S. 14 - Bons meubl. U* Pcschetâ&u. 

5. 19 - Timbres anc. do France, etc. 
XL North. M* Jozon. 1 


L’usine de Zénith - Aviation, 
toute nette, fraîche et blanche 
comme une maquette, fut en 
1969 saluée par le préfet comme 
« la locomotive des nouvelles 
implant ations industrielles ». 
Pourquoi la locomotive est-elle 
si vite devenue poussive ? Les 
syndicats C.G.T. et CPJD.T. qui 
animent la grève actuelle ont 
évidemment leur analyse. L'en- 
treprise, expliquent-ils en sub- 
stance, fabrique pour l’aéronau- 
tique et l'armement* des pièces de 
haute spécificité exigeant des 
□ormes de sécurité rigoureuses, 
tels des valves, des robinets, des 
clapets, des pompes. Les clients 
se nomment Marcel Dassault. 
l’ Aérospatiale et, plus directe- 
ment, l’Etat puisque de tels 
clients sont des fournisseurs de 
l’Etat 

N’at-on pas t ro p longtemps 
sinon fabriqué, du moins vendu 
â perte? Zénith-Aviation, disent 
les délégués, accroît son déficit 
depuis ses origines : il atteindra, 
à la fin du bilan de 1974, les trois 
quarts du capital, soit plus de 
7 millions de francs sur 9 mil- 


De notre envoyé spècial 


lions 572 000 francs. Ce- ne sont 
pourtant pas les directeurs qui ont 
manqué. En cinq ans, l’usine de 
Roche-la-Molière en a vu ee suc- 
céder quatre, munis chacun d’un 
plan qui devait s'avérer sans; 
effet. Le dernier de ces pians 
consiste & réviser les pris 
aussi à licencier vingt-quatre des 
deux cent soixante-dix salariés 
de Roche-ia-MoIière. 

Les syndicalistes ont évidem- 
ment leur propre plan de redres- 
sement qu’ils voudraient voir 
discuter, étant entendu que les 
licenciements ne doivent pas 
constituer un préalable i cette 
négociation. Or la direction en 
fait précisément un préalable, 
laissant entendre que si leurs 
partenaires refusent d’en passer 
par là ce sera la fermeture dé- 
finitive. 

L’éventualité de ce froid sui- 
cide ne peut laisser ha région 
indifférente. A Roche- la-Molière, 
comme dans les communes voi- 
sines, et jusqu'à Saint-Etienne, 


DROIT SYNDICAL 

La Cour de cassation renforce 
la protection des représentants dn personnel 
contre les licenciements 

Syndicalistes et inspecteurs du travail ont assisté en grand nom- 
bre aux longs débats qui se sont déroulés à la chambre mûrie de la 
Cour de cassation, réunissant seau la présidence do M, Maurice 
Aydaloi. premier président, quatre magistrats de la chambre cri- 
minelle (dont le président, M. Maurice Rolland, et quatre magistrats 
de la chambre sociale (dont le président, H. Loroque), pour résoudre 
un problème dont la solution était attendue par le monde dn travail 
et le patronat : l’employeur peut-il saisir directement les tribunaux 
judiciaires d'une action eu résoiution dm contrat de travail, fondée 
sur l'article 1 184 du code civil, soit d'un membre d’un comité d'en- 
treprise. soit d'un délégué du personnel, soi t d'un délégué syndical, 
sans recourir préalablement à la procédure spéciale prévue per 
différents textes relevant du droit du travail. 


les municipalités suivent l'affaire 
de près. Les Houillères de la 
Loire aussi C'est en effet sur des 
terrains appartenant à ces der- 
nières qu'a été réalisée la sone 
industrielle dn Buisson pour pré- 
parer la reconversion profession- 
nelle des mineurs du basin dont 
la fermeture progressive continue 
de se réaliser. A ceux qui vou- 
laient s’installer, beaucoup 
d'avantages furent donc consen- 
d' avantages furent donc consentis. 

En contrepartie, les industriels 
devaient créer quarante emplois à 
l’ hectare, dont 5 seraient réser- 
vés aux mineurs. Cette clause ne 
devait guère être respectée ; pour 
sa part. Zénith Aviation ne compte 
aujourd’hui qu’une trentaine d'an- 
ciens min eurs seulement. 

Quelle peut être alors la solu- 
tion? Les syndicats ont saisi du 
dossier M. Michel Durafour. qui 
est maire de Saint-Etienne mais 
qui est aussi désormais le ministre 
du travail. Dans son entourage 
stéphanois, on juge que ce fut, 
de la part des syndicats, une 
erreur. C'est, dit-on. comme si un 
justiciable voulait voir son procès 
tranché tout de suite par la Cour 
de cassation. 

Il n’est donc pas dans les inten- 
tions de M. Durafour d’intervenir 
immédiatement, puisqu'il ne veut 
pas, ai toute hypothèse, confon- 
dre ses deux casquettes. 

En attendant, peut-être fau- 
draàt-il que la direction atténue 
die aussi ses exigences pour que 
puisse être étudié sérieusement le 
plan de redressement qui, de 
toute façon, devra S'imposer. 

J.-M. Th. 


PATRONAT 

LES JEUNES DIRIGEANTS 
VEULENT EXPÉRIMENTER 
LEUR PROJET D'ENTREPRISE 

« Il nous faut maintenant pas- 
ser A F e x pér im entation de notre 
projet d'entreprise », a déclaré en 
substance M. Michel Debarguc-, 
président du Centre des jeune* 
dirigeants d'entreprise, au cour;, 
d’une conférence de presse tenue 
à l'occasion du quinzième congrès 
du mouvement, qui s'est déroulé 
du 20 au 22 juin à Paris (le Monde 
du 31 juin). 

A cet effet, un recensement 
sera effectué qui permettra de* 
faire l'Inventaire de toutes 1 <m 
réalisations qui ont débouché en 
France sur une e mise en valeur de 
l'homme» dans l’entreprise afin de 
déterminer celles qui sont trans- 
posables. Le C.JJD. demandera 
d’autre part à ses membres dé- 
mettre en œuvre dans leur entre- 
prise tel ou tel réforme recom- 
mandé par le mouvement H est 
également envisagé de créer de., 
entreprises-témoins. Four ce faire 
le C.JJD. entend obtenir des pou- 
voirs publics la création d’une 
* agence d'expérimentation > qui 
permettrait à ces sociétés d’un 
type nouveau d’obtenir certaine:, 
dérogations à des dispositions 
traditionnelles, contre des enga- 
gements en matière d’innovation. 

M. Michel Debargue, a égale- 
ment réaffirmé avec force U 
volonté du CJJD. d'être repré- 
senté au sein de la commission 
d’errperts qui *feera chargée par le 
gouvernement d'étudier la réforme 
de l’entreprise. M. Sudreau. qui 
présidera cette commission, devra 1 1 
recevoir une délégation du C.J.D. 
le lundi 24 juin 

Satisfait du déroulement du 
congrès, qui s'est terminé samedi, 
— M. Jacques Ferry, vice-prési- 
dent du C2LP.F.. devait assister a 
la réunion de clôture, — le prési- 
dent du CJJD.. a regretté que 
M. Chirac ait décliné l’invitation 
qui lui avait été faite, rompant 
ainsi avec la tradition qui voulait 
que le premier ministre honore 
de sa présence les congrès du 
mouvement.' 


Après la rencontre de Grenelle 


Cette procédiB’e spéciale d’ordre 
public exorbitante du droit com- 
mun impose à l'employeur de 
soumettre tout projet de licencie- 
ment des s personnes protégées » 
à l' assentiment du comité d'en- 
treprise. En cas de désaccord, le 
licenciement ne peut Intervenir 
que sur décision conforme de 
l’inspecteur du travail, le chef 
d’entreprise en cas de faute grave 
ayant la faculté de prononcer la 
mise à pied immédiate de l'inté- 
ressé en attendant la décision dé- 
finitive de l'inspecteur du travail. 
M ais, à partir de 1952. la chambre 
sociale de la Cour de cassation 
avait autorisé l'employeur à re- 
courir directement à l'article 1 184 
du code clvQ. c'est-à-dire à la 
résolution judiciaire du contrat 
de travail. 

A la suite d'une grève qui eut 
lieu du 4 au 15 juin 1970 à la 
source Perrier de Bergèze dans 
le Gard et donna lieu à divers 
incidente, M. Maurice Epry, pré- 
sident-directeur général de la So- 
ciété des grandes sources d’eaux 
minérales françaises fit citer de- 
vant le tribunal d’instance sta- 
tuant en matière prud'homale, 
dix salariés pour que soit pronon- 
cée la résiliation judiciaire de 
leur contrat de travail. Or, Ils 
étaient tous membres soit du co- 
mité d'établissement, soit délé- 
gués du personnel, soit délégués 
syndicaux. Aucune autorisation 
de licenciement n'ayant été de- 
mandée à qui que ce soit, les dix 
salariés, auxquels se joignirent les 
organisations syndicales C.G.T. et 
C.F.D.T-. citèrent M. Epry devant 
le tribunal correctionnel pour en- 
trave au fonctionnement dn 
comité d'entreprise, atteinte à 
d'exercice régulier des fonctions 
de délégués du personnel et en- 
trave du droit syndical. En pre- 
mière instance comme par la 
cour d’appel de Nîmes flâna un 
arrêt du 22 avril 1971, M. Epry 
fut reLaxé, les parties civiles étant 
même condamnées à verser des 
dommages et intérêts au prési- 
dent-directeur général pour abus 
de citation. 

Le pourvoi formé par les salariés 
contre cet arrêt a été soumis â 
la chambre mixte de la Cour de 
cassation en même temps que le 
pourvoi introduit par la Société 
générale des grandes sources 
d’eaux minérales françaises 
contre l'arrêt civil rendu le 
10 novembre 1971 par la cour 
d'appel de Nîmes qui déclarait- 
recevable l'action en résiliation 
judiciaire des contrats de travail 
des dix salariés de Vergèze, mais 
décidait de surseoir à statuer jus- 
qu'à ce que l'avis préalable du 
comité d’entreprise ou de l'ins- 
pecteur du travail ait été obtenu. 

Si ces deux pourvois ont été 
soumis à la chambre mixte c’est 
qu'il convient, selon l'expression 
employée par M, Adolphe Tour- 


fait, procureur général près la 
COur de cassation, au cours de ses 
conclurions males, d’unifier 
« jurisprudence déchirée » qui 
oppose en la matière depuis 
vingt-deux ans la chambre so- 
ciale et la chambre criminelle de 
la Cour de cassation, « la 
chambre criminelle réprimant 
pénalement comme une entrave 
à l'exercice du droit syndical 
un acte d’action en résiliation 
judiciaire du contrat de travail) 
que la chambre sociale considère 
comme valable ». Or c'était la 
première fois que la question se 
posait de savoir ri le fait de re- 
courir directement, à l’autorité 
judiciaire sans passer par la pro- 
cédure spéciale constituait un 
déiit d’entrave. 

Au cours de son. très long ex- 
posé U. Touffait a lait d’abord 
l’historique, depuis 1936, des me- 
sures de protection des activités 
des représentants du personnel 
qui « sont un évident facteur de 
paix sociale ». Selon lui. c le lé- 
gislateur de la libération a voulu 
exclure Fautorité judiciaire du rè- 
glement des conflits & caractère 
collectif, surgissant entre C em- 
ployeur et le personnel protégé, 
pour le confier & une procédure 
spèciale de nature administra- 
tive ». Après avoir souligné l'in- 
dépendance hiérarchique dont 
jouissent les inspecteurs du tra- 
vail. il évoqua les cinq arrêts ren 
dus en 1952 par la chambre sociale 
de la Cour de cassati o n, permet- 
tant le recours à l'article l 184 en 
cas de faute commise par un dé- 
légué, pour s'écrier que cette ju- 
risprudence s tourne une loi spé- 
ciale d’ordre public comportant 
des sanctions pénales ». 

Aussi pour sortir de cet imbro 
glio juridique préconisai t-Ü de 
s'en tenir uniquement à la procé- 
dure spéciale, la résiliation judi- 
ciaire du contrat de travail en 
vertu de l’article 1 184 du code 
Civil n'étant plus possible. Il a 
donc conclu a la cassation des 
deux arrêts soumis à la chambre 
mixte. 

Après un très long délibéré, la 
chambre mixte a suivi les conclu- 
sions du procureur général. Bile 
a déclaré, en effet ; s Lés dispo- 
sUtojis législatives soumettant A 
r assentiment préalable du comité 
d'entreprise ou à la décision 
conforme de l'inspecteur du tra- 
T-ail le licenciement des salariés 
légalement Investis des fonctions 
représentatives ont institué, au 
Profit de tels salariés et dans l'in- 
têrét de F ensemble des ircvail- 
lewrs qu’ils représentent, une 
protection exceptionnelle et exor- 
bitante du droit commun gui tn- 
temit par suite à F employeur de 

poursuivre par d'autres moyens la 
résiliation du contrat de travail. » 
Les deux arrête de la cour de 
Nîmes sont donc cassés et. les 
dossiers renvoyés devant la cour , 
d'appel de Lyon, i 


f Suite de la première vagej 
Four traiter des principales re- 
vendications susceptibles de ga- 
rantir le droit au travail, un 
chapelet de- rendez-vous s'égrène 
de juillet à octobre. Cependant, 
les syndicats sont vigoureusement 
résolus à ne pas les laisser se 
transformer en stations du che- 
min de croix. D'emblée, eux ausi. 
ils ont c annoncé la cooüeur ». 
Réflexe classique pour mie u x se 
défendre. Us ont contre- a ttaq u é. 

Le premier ministre avait tenu 
à o uv r ir la réunion et à préciser 
le bat : la procédure des discus- 
sions relatives aux projets sociaux 
présentés flans sa lettre adressée 
le 19 juin aux organisations syn- 
dicales et prafesrionneHea. «Cela 
implique de la part de tous, vo- 
lonté et imagination pour insti- 
tuer une véritable co n certation, 
ajouta M. Chirac, mais, faute 
d J un accord le gouvernement sau- 
rait faire face à ses responsabili- 
tés et se réserverait le droit de 
décider et de trancher en dernier 
ressort » 

A ce préambule, tous les syn- 
dicalistes répondirent en récla- 
mant un élargissement des dis- 
cussions à toutes leurs revendi- 
cations. Les bas salaires, le pou- 
voir d’achat, 1a durée du travail, 
rabaissement de l'âge de la re- 
traite. les pensions, les immigrés, 
la fonction publique, le secteur 
nationalisé, la Sécurité sociale 
furent les principales têtes de 
chapitres énumérées. r»hannr\ y 
ajoutant ses thèmes propres. 

M. Krasocki t C.G.T.) a expli- 
qué que l'Indice officie] des prix 
camoufle la stagnation, voire le 
recul du oouvolr d'achat, « ce 
qui n’est pas plus 'efficace que 
de baptiser carpe le. lapin de 
Gorenflot »■ 

M. Maire iCJJD.T.T a insisté 
sur l'élévation du SMIC à l 500 F 

et le renforcement du droit syn- 
dical ; M. Laval fF.O.T sur la 
sauvegarde de politique contrac- 
tuelle et sur l’amélioration des 
conditions de travail. M. Bernard 


QUATRE RÉUNIOMS 
SUR LES GARANTIES 
DE L'EMPLOI 


fl JUILLET : réunion tripar- 
tite »ur remploi : indemnités 
aux chômeurs, organisation du 
Fonds nattes*)' de l’emploi, -sa 
çegtluu et boa financement. 

3 SEPTEMBRE t réunion syu- 
Aitatr-pilrput sur Jes garan- 
ties es eu de licenciements. 

24 SEPTEMBRE : réunion tri- 
partfte sur l'insertion de» jeunes 
dans Ta rie active : contrats de 
formation. Indemnité de recher- 
che d'un second, emploi, 

22 OCTOBRE réunluii tri- 
partit* Sut les « observatoires 
régionaux organismes chargés 
de détecter les entreprises en 
difficulté, afin de prévenir le* 
licenciements collectifs. 


(C. F.TjCL) sur tes contra te de 
progrès promis depuis longtemps 
- aux famines, et M. Mara t C.G.C. ■ 
sur l'absence de projets spécifique.- 
pour les cadres. 

Ea gros, MM. Chirac et Dura- 
four répondirent qu'il fallait s'en 
tenir à l'ordre du jour, que le 
gouvernement tiendrait « le plus 
grand compte b des avis recueil- 
lis et que les mêmes méthodes 
contractuelles ou de concerta- 
tion. pourrait être employées pour 
les autres questions évoquées. 

«Un gadget publicitaire» 

Néanmoins, la réunion se pro- 
longea pendant quatre heures, le 
débat se concentrant, en fait, sur 
le droit de licenciement. Four le-i 
Syndicalistes, en particulier pour 
ceux de la C.G.T. et de la 
C^F.D.T™ il ne suffit pas de ver- 
ser des allocations diverses aux 
chômeurs ou d'allonger des dé- 
lais de prévenances. Même si 
a c'est bon à prendre », ces com- 
pensations ne s'attaquent pas â 
la racine du mal. Le patronat, 
disent MM. Krasudd et Maire, 
doit assumer sa responsabilité 
collective devant le maintien d-* 
l'emploi ; les salariés doivent 
pouvoir contrôler les mesures d* 
licenciement pour faire obstacle -X 
l’arbitraire des employeurs 

« Chotard. porte-parole du 
C.N.P.F, (M. Ce.vrac. président, 
n'a ssi sta qu’au début de la 
conférence), n'est évidemment 
pas de cet avis. Pour M. Boursier 
'Union des industries métallur- 
giques et minières) il n’v aura 
pratiquement « plus de chômeur*, 
quand le salaire des licenciés 
sera maintenu pendant un an. 
chacun étant reclassé dans rin- 
lervaüc ». Et pour M_ Brunet 
rP-M .E . T irn dixième du <» cata- 
logue syndical suffirait à mettre 
le pays en faillite ». 

Du moins, les employeurs et J es 
syndicats sont-ils d'accord sur un 
point : ie gouvernement doit 

prendre en charge les prestations 
a payer. C’est cette intervention 
indispensable du gouvernement 
dans les, projets en cours qui a 
conduit & prévoir deux sortes de 
réunions : d'nne part, celles 
auxquelles participeront les repré- 
sentants des ministres compj- 
cenfcs : fonds de garantie do 
J emploi, insertion des jeunes dans 
te vie professionnelle et « obser- 
vatoire». régionaux *. et. ri’au/iv 
part, celles que poursuivront 
seuls les employeurs et les svn- 
dicats : réglementation des licen- 
ciements collectifs et condition* 
de travail. Pour ces dernières, le 
CJf J*-F. enverra, la semaine pro- 
chaine. aux confédérations le 
texte précis de ses propositions. 

Quant à la réforme de l’entre- 
prjse, elle a été allègrement qua- 
lifiée de b gadget publicitaire » 
par MM. Maire et Krasuekl Dn 
tel projet, tout comme le terme 
de b concertation » n'est, pour 
eux._ qu'un rideau de fumée 
destine à masquer les réalités de 
la condition ouvrière et des me- 
naces de châmage qui planenl sur 
la rentrée. Le rapport des forces, 
estiment- ils, leur permet detre 
exigeants. 

JOANINE ROY. 
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CONJONCTURE 

La France demandera à Bruxelles 

une < actualisation » des prix agricoles 


La France va demander aa 
Conseil agricole des Heuf une 
■ actualisation » des prix eu- 
ropéens poux le mens de sep- 
tembre. a' déclaré vendredi 
21 juin M. Christian Bonnet, 
au cours d'une conférence de 


I £ gouvernement prend aincr 
à son compte une revendication 
formulée par les organisations 
professionnelles depuis trois 
mois. Les experts prévoient en 
effet que, avec ie niveau des prix 
fixé au mois de mars à Bruxelles, 
le revenu moyen des agriculteurs 
diminuera cette année de 15 % 
en raison de la forte hausse des 
coûts de production (engrais, 
aliments du bëtall~). 

La Belgique, de son côté, for- 
mulera, la même demande, le re- 
venu des agriculteurs belges ris- 


• L'INDICE DE LA PRODUC- 
TION INDUSTRIELLE 
FRANÇAISE s’est établi à 
123 en avril 1974 contre 124 en 
mars (sur la. base 100 en 1970), 
soit une baisse de 0,8 % en 
un mois. En un an, la produc- 
tion industrielle mesurée par 
l’indice de 1 'LNjS.F..E. a aug- 
menté de 6 %. 


quant de diminuer, selon leur 
ministre, de 30 à 40 %. 


Le. m inistre français de l'agri- 
culture a par ailleurs fourni des 
précisons sur les deux questions 
préoccupardies du secteur des 
fruits et légumes : 

• Lg S EXPORTATIONS DE 
PECHES ESPAGNOLES vers la 
France seront réduites à 100 ton- 
nes par jour au lieu de 1 000 ton- 

Jorar ces deux derniers 
jours. Cette mesure, obtenue par 
le gouvernement français «dv im- 
portante puisque les producteurs 
méridionaux appor te r o nt dé? le 
34 juin 3 000 de pA»boc par 

jour sur les 

• L’AIDE DE L’ETAT AUX 
PR ODU CTEURS D’ARTI- 
CHAUTS, arrondie à 6 millions 
de francs, a conduit les profes- 
sionnels à renoncer à toute mani- 
festation. Ce soutien financier 
va permettre dans l'Immédiat de 
dé dommag er les agriculteurs pour 
leur production invendue : ceux 
qui c““* contribué à alimenter la 
caisse de péréquation recevront 
8 centimes par kilo. 


EN EUROPE 


gis t ré en 1973 des hausses plus Le taux annuel d’inflation varie 

t 7n» r ï/:TK de 7,2 % en Allemagne à 16,3 % en. Italie 

(France : 7,1 % et Royaume- ° 1 

Uni : 82 %) qu’aux Etats- 

Unis (4,7 %). De leur côté. Eu Allemagne, l’o/Jice des sta - avait été de J % f par rapport à 
les coûts salariaux enregls- astiques vient d’annoncer que les mars). En un an, les prix à la 
très dans F industrie ont aug- prix industriels à la production production ont ainsi augmenté de 
menté de 18 % au Japon, ont augmenté de 12 % en mai 14 % outre-Rhtn (mai 1974. 


Uni : 82 qu'aux Etats- 
Unis (4,7 % ). De leur côté, 
les coûts salariaux enregis- 
trés dans F industrie ont aug- 
menté de 18 % au Japon, 
30 % en Europe et 3J. % aux 
Etats-Unis 


avait été de J % ( par rapport à 
mars). En un an, les prix à la 
production ont ainsi augmenté de 
14 % outre-Rhtn (mai 1974 


TIERS -MONDE 


Vi*L LAC* Affi /0 0» «tlé* 4T W yrt 1 ifHM 

par rapport à avriL Cette hausse comparé à mai 1973). C’est un 
est plus forte que celle d’aerü qui taux d’augmentation record qui , 

dépasse sensiblement celui — déjà 

élevé — enregistré les mois pré - 

a /m. ,r%r cèdent* ; 732 % en avril (par 

AONDE rapport au même mois de 1973), 

12 J % en mars. 

On peut évidemment se deman - 1 


n ne entre dt;^ 


i#» a rat» oc uemu»" 

Au terme d'une longue controverse politico-économique ^ iT^emS^stvi^pt^i: 

de détail. Le coût de la oie, 
devrait en tous les cas recom- 

les Hetrf lecordeal «n prit à UmviD, ËSSS 
pour lu construction j en . -Europe. oc. 

du chemin de fer tnmsgabonais 

10 % de hausse annuels du coût 
- De notre correspondant delà vie. Ce sont le Luxembourg 

(+ 82 %) et les Pays - Bas 
(+ 82 %). Les autres pays 
connaissent des taux ^inflation 
qui s'échelonnent entre il JS % 
f Belgique ) et 162 % (Italie). La 
France enregistre une augmen- 
tation de 132 %, le Danemark 
de 142 % et YMande de 162 %■ 
En Grdnde-BTetagne, le coût 
de la vie a encore augmenté de 
12 % en mai, et, pour la pre- 


Bruxelles (Communautés européennes). — Le Fonds européen 
de développement (FED) accordera un prêt de 1944 millions de 
francs CJJL (7 millions d'uniiés de compte) au Gabon, an taux 
de 2 %, pour la construction dn premier tronçon du chemin de fer 
ir ansgabonnais. qui reliera Lib reville, la capitale située sur la côte 
atlantiq ue, à Booué, au centre de la zone forestière, soit un parcours 
de 330 kilomètres. 


En menant cette décision, la dit renchérissement brutal des 12 % en max, et, pour Ut pre- 
ommission de Bruxelles met un prix du pétrole et des autres rraèrejois. ta hausse annuelle a 


C ommissi on de Bruxelles met un 
terme A un e controverse politico- 
économique qui agite les milie u x 


matièr es premières, notamment le 
bois — sont venus confirmer les 


economique qui j™ miuw* , — 

communautaires depuis qu’en estimations du FED, a blenqu au- 
mars 1973 la Banque mondiale jaurd*hui le rapport de la Banque 
— ■ ■*- — mondiale — que la Banque euro- 


a publié un rapport où elle cou- — — - - 

cluait qu'en l’état actuel des péenne d'investissements a cru 

choses la construction du Trans- cependant devoir suivre — appa- 

«.mvuvm . - j, ». ni «Urtoccp 


cnofies construcwuii uu mwa- z* juT ■ 

gabonais serait économiquement raît comme parfaitement dépassé. 

injustifiée. . L’augmentation de la demande 

Ce chemin de fer va, indénla- ^ ^ nierai de fer 


cPJl- selon les pourrait, par ailleurs, être de 
nature à Inci ter les. dirigeants de 
experts bruxellois, a terme, âpre RnMTFKR à revoir rapidement 


atteint 16 % (152 % en avril). 
Cette hausse entraîne automa- 
tiquement un relèvement des \ 
solaires de 80 pence (9J50 F en- 
viron) par semaine au profit 
des huit millions de travailleurs 
dont les rémunérations sont 
indexées sur Ze coût de la vie. 
Ces nouvelles charges salariales 
Rajoutent à celle de 120 livre 
par semaine (142 F) déjà inter- 
venue en avriL 


1a con struction d'un second tron- 
çon de 220 kilomètres, Boouè- 
Bëlinga, dans le nord-est du 
pays, la principale raison d'être 


nature a Inciter les dirigeants de Enfin, aux Etats-Unis, les prix 
la SOMIFER A revoir rapidement de détail ont augmenté de XJ % 

n «lu 1 a fïehnn dm «n#r^ / 4 Mv # A l «f 


leur stratégie. En effet, le Gabon, 
grâce A la croissance rapide de 
ses recettes pétrolières, offre des 
garanties financi ères tout a fait 


STÆÆ au 


ci été <vïnw*sKi o nnalre de cette 
mine, la SO MIF ER. dont le 


défaillances de la Banque mon- 


‘“ïJSÏÏS:! SSLède diale «a France, l’Allemagne, 
groupe _Bethleem-steej , posseoe in - t 1S _ Ies Etats-Unis, le Canada. 


50 % des actions, n’avalt pas 
l’intention de la mettre en exploi- 


1 Italie, les Etats-Unis, le Canada, 
le Japon) ont accepté d’apporter 


l'intention de la mettre en expun- . rvm cours, Et. s'il l'estime poil- 


‘ffeXS nement gabonais poerra même, 
serait prématurée, m ie esam a^s rien compromettre, se priver 

en effet q ue ^a seule desserte _de ^ concours proposé par la Répu- 
iln“Te. SSFrJfi Wlque Sud-^irtatae et_dénonçé 


» 'f- » la ïtüdâ do projet 

gabonais, déjA^très endetté, ne i*mustratian de son carac- 


dlsposait pas de ressources suf- 
fisantes pour contracter de nou- 
veaux emprunts Importants. 

Un rapport dépassé 

Les dirigeants du FED contes- 
tèrent immédiatement les conclu- 
sions de ce rapport. Us Aient 
valoir, non sans raison, que le 
gouvernement de Librev ille pe 
pouvait accepter d'êt re tributai re 
du bon vouloir des progtamma- 


» n ui m^ l'illustration de son- carac- , 
tère capitaliste et impur. 

Les appela d'offres, déjà lan- 
cés, seront ouverts en juillet et 
les travaux pourront commencer 
début 1975. Us dureront quatre 
ans. 

Les dirigeante du FED, a g a cés 


par les critiques que ce projet a 
suscitées, font valoir, -non sans , 
raison, qu'il est tout A Tait . 
conforme A la stratégie d’aide au 
développement, poursuivie avec ! 


en mal (par rapport à avril ) et 
de 10,7 en un an. 

0 LE GOUVERNEMENT BRI- 
- TANNIQUE a chargé sa com- 
mission antimonopote d’ouvrir 
une enquête sur le commerce 
des produits surgelés au 
Royaume-Uhl. Ce secteur réa- 
lise actuellement un chiffre 
cf affaires de plus de 240 mil- 
lions de livres par an, soit le 
double d’il y a cinq ans. H est 
dominé par la société Birds 
Eye, du groupe UaHever. qui 
détient A elle seule environ 
50 % à 60 % dn marché Les 
deux autres principales entre- 
prises sont Findus (17 % A 
20 %). appartenant A Nestlé 
et Ross (B %). filiale d'impé- 
rial Group. 


au Don vouloi r uw y**»** dé veloppemen t, poursuivie 

teurs de la SOMIFER ; la mlse-en constance par la OomrüiBrioo de- 
place du chemin de f^ devrait ^ q nfmw ? ans. Dette politique 


inciter cette société A hâter l’ex- 
ploitation de la mine de Belinga 


puis quinze ans. Dette politique 
consiste A encourager et A so ute- 
nir de façon prioritaire les efforts 


et, en tout état de cause, elle don- 2 ~&yarpl\s par les pays associés, 
nera cTexcellents argumente au ^ créer et améliorer leurs ré- 
président Albert Bernard Bongo communication. Depuis 

nmr. musinn Huns ré KfiTlâ. ___ jon mtlUnnE rfiinfiés 


pour faire pression dans ce sens. 
Les experts bruxellois ajoutèrent 
que seule la vole ferrée permettra 
une exploitation rati onnell e et 
complète de la zone forestière : 
l’utilisation de la vole Auviale 
pour évacuer les grumes vers la 
côte oblige les forestiers & n 'ex- 
ploiter que les bois flottants — il 
s’agit de r okoumé — et A négli- 
ger les autres espèces. 

Bruxelles était d’ailleurs con- 
vaincu, dès 1973, que le trafic 
forestier permet t rait, & lui seul, 
une exploitation tout A fait ren- 
table de la voie ferrée. 

Les circonstances — autrement 


quinze «•«, 480 *pihi«hk d'unités 
de com pte ont été acco rdé s par 
le w itn pour la construction ou 
la. modernisation de routes et 
82 mSlloos cFunltês de compte 
pour la construction de roies 
ferrées. Les experts bruxellois 
font valoir, par alHeurs, que la 
crise mondiale du pétrole et 
l'augmentation du prix des trans- 
ports routiers, qui en résulte, 
donnent aujourd'hui un avantage 
incontestable aux chemins de fer 
comme moyen de transport en 
Afrique: I 

PHILIPPE LEMAITRE. | 


FORMATION CONTINUE 

Des hommes d'entreprise 
vous aident ■ 

A PROMOUVOIR 

VOTRE ENTREPRISE DE DEMAIN 
Une équipe solide 
et dynamique au service 
des HOMMES, 
des ENTREPRISES, 
du FUTUR 

PARIS. COLMAR. LYON, 
MARSEILLE. AB IDJA N. 
KINSHASA. UBSEVULB 

Dirigeant : André RAPPORT. 
Société 






AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


Econom ies d' énergie 

« L'OBJECTIF VISÉ EST UN PLA- 
FONNEMENT DE LA CONSOM- 
MATION EN 1974 ET 1975, 
AU NIVEAU DE 1973 », 
déclare M. d'Ornano. 

Dans une interview accordée à 
notre confrère Paris-Normandie, le 
ministre de ' l'industrie et de la 
recherche. M. Michel d'Ornano, évo- 
que les récentes mesures prises 
pour économiser rénergie. 

- L'objecttl visé est un plafonne- 
ment de la consommation en 1974 
et I975 au niveau de 1973 et, ensuite, 
une croissance limitée à 3 ”/o par an 
au lieu de 5j6 % de 1981 à 1973 », 
précise M. d'Ornano, qui ajoute : - Il 
faut agir dans les très grands sec- 
teurs consommateurs d'énergie : Hn- 
dustrie (qui absorbe 35 D /o de la 
consommation totale), le chautlage 
(32 s 'bJ et les transports (IB B /oJ. - 
En ce qui concerne rjndustrie. 
* je suis décidé à mettra en œuvre 
Un dispositif d'incitation et de pénali- 
sation pour atteindre toutes les éco- 
nomies possibles », indique le 
ministre. 


e R h L '• 'L1 .V.I.Î. 'T...' . 

GROUPEMENT POUR LE FINANCEMENT DE LA CONSTRUCTION 

G.F.C. 


237. r. Saint-Denis - 75002 PARIS 
TEL 236-58-29 


Les actionnaires réunis eu sem- 
blée générale ordinaire le 19 Juin 
1974 sous la présidence de M. Jean 
Carobournac ont approuvé les comp- 
tes de l'exercice clos le SI décembre 
197?. 

L'activité de la société s'est A 
nouveau développée au cours de 
l'exercice écoule. L’ensemble des 
recettes S'est élevé X 38.46 millions 
de francs contre 34.43 millions en 
1972. soit une procreœlan de 1L7 *ô 
par rapport & 1973. 

L'exercice se solde par un bénéfice 
net de 38.87 millions de franco, après 
4.01 mi liions d'amortissements et 
0.75 million de provisions. Bn 1972. 
U avait été de 2G. 33 millions, après 
3.49 millions d'amortissements et 
0.75 million de provisions. 

Au coûta de l’année a été emmé- 
nagée la tour Franklin à la Défense 
dans laquelle le G-F.C. est proprié- 
taire de 12 138 métrés carrés de bu- 
reaux, 1 875 mètres carrés d'orcblres 
et quarante-huit emplacements de 
garages privatifs. Ces surface? sont 
aujourd'hui louées & concurrence de 
88 %. 

Arec l'achèvement, fin 1974. des 
deux cents vtnfO-quarre apparte- 
ments de rüot Gambetta & la Dé- 
fense. le patrimoine Immobilier de 
la société représentera un investisse- 
ment de 445 millions de francs, cor- 
respondant. sans tenir compte du 
leu de l'Indexation, à une recette 
théorique globale annuelle de 
46 millions. 

L'assemblée a fixé le dividende & 
6.80 F par action, dont 25 % environ 
en exonération de l'Impôt sur les 
revenus. Ce dividende aéra mis en 
paiement à partir du l aT Juillet 
contre remise des coupons n° 25 et 
n* 26. 

Allocution de M. Jean Camboumac 
président du G. F. G. 

Mesdames. Messieurs. 

C’est, cette année encore, et en 
dépit d'une conjoncture pour le 
m oins incertaine, sous le signe d’une 
très grande confiance et d'un opti- 
misme raisonné, q Waprès la lecture 
du rapport Que bous venez d'enten- 
dre. je voudrais, comme A l'accou- 
tumée. iBous dire quelques mots de 
la situation et des perspectives de 
notre société. 

Sur le plan général du Groupe- 
ment des Sociétés immobilières d'in- 
vestissement auquel nous apport e- 
lenons. f année 1973 n*a guère été 
favorable. La suppression , malgré 
l'assurance donnés par la lot du 
9 juillet 1970 du maintien de cette 
exemption pendant toute la durée 
du VJ* Plan, de r exonération des 
droits de première mutation à étir e 
gratuit pour les actions A émettre 
lors d'augmen tâtions de capital ou 
acquises en Bourse postérieurement 
au 20 septembre 197% et elle n’a pas 
affecté las droits des actionnaires 
ayant souscrit ou acquis leurs titres 
antérieurement à cette mesure, n’en 
a pas moins fait disparaître un élé- 
ment déterminant pour le dévelop- 
pement de nœ sociétés. Cependant, 
le ministre des finances, dans sa 
lettre du 22 octobre 1973 adressée 


SOCIETE DU PIPaiNE 
SUD-EUROPÉEN 


L'assemblée générale ordinaire, rén- 
ale le 19 Juin 1974, sons la préeUtenoe 
de U. Henri De fera ban t, a approuvé 
& l’unanimité tes de l'exer- 

cice 1973. se soldant par un bénéfice 
net de F 29 007 484 après affectation 
aux amortissements d’un m on tant de 
F 83078914. 

Elle a. en ouue, procédé & l'élec- 
tion, pour une durée de deux ans, 
des membres du conaeD d'adminis- 
tration composé comme suit : Com- 
pagnie Française des Pétroles, Com- 
pagnie Française de Raffinage, 
U. Henri Debrabant, Elf Union, Esso 
A.G„ Esso Société Anonyme Fran- 
çaise. M. George E. Mays. 8heü Fran- 
çaise, Shell Petroleum N. V, Société 
Française des Pétroles B7, Veba- 
Cbemie A G-, Wlntereboll Aktlenge- 
sellacfaaft 

riant son rapport, le conseil d'ad- 
ministration informe les actionnaires 
que les quantités transportées en 
1973 ont atteint 42.3 millions de ton- 
nes à comparer à 372 minions de 
tonnes en 1973 

Les travaux d'expansion de la capa- 
cité de l’ouvrage à S5 millions de 
tonnes/an ayant été réalisés dans les 
délais prévus, 1973 a été la première 
année pendant laquelle les transports 
ont pu être assurés par l’ensemble 
des trois canalisations du pipeline 
snd-européen 

— la conduite initiale de 34” 
(86 cm) Fos-aur-Mer/KaTiSTohe ; 

— la canalisa tion de - 40" (102 cm) 
Foa-sur- Mer / Obeito off en-sur-lloder. 

— et le pipeline de 24” (63 cm) 
Fob - sur-Mer - Saint-Quentin -F olla- 

vler. 

H est à noter que la mise en ser- 
vice des deux nouvelles conduites a 
permis d'abaJeser sensiblement la 
«mimniiniiti nii d'énwpc des s t atio n s 
de pompage, et de réduire les dépen- 
ses » i nmp ondati fiM ; malgré une 
augmentation de 4^4 millions de ton- 
nes des quantités transport ées, la 
iwnMimiiwti n w d'énergie électrique 
ne s’est élevée qu’à 259 minions de 
Ktm con tr e 395 l’année précédente. 

A l’issue de rassemblée géné rale, le 
nouveau conseil d’administration a 
réélu M. Henri Debrabant aux fonc- 
tions de préBldent-dlreetoar général. 


LANGUEDOCIENNE 


Le résultat de l’exercice 1973 se tra- 
duit par un bénéfice net de 1' mil- 
lion 132557,38 P. alors que l’exercice 
1972 avait enregistré ans perte de 
24113 970.30 P. Le conseil proposera 
X r assembl ée, convoquée pour le 
28 Juin, la distribution d'un divi- 
dende net de 2^0 F par action, soit 
on revenu global de 3.75 F, alors 
qu’aucun dividende n’avalt été dis- 
tribué au titre de l’exercice précé- 
dent 

Les conversations engagées avec 
Fougerolle depuis le début de l’an- 
née 1974 ont abouti à un piolet 
d’absorption par Fougerolle de la 
Société Gif or. filiale de la Langue- 
docienne, qui sera soumis à l'assem- 
blée générale extraordinaire de Fou- 
gerolle, le 28 ]oln prochain. Au préa- 
lable, Glfor. qui avait été dote de 
fonda propre s olus Importants par 
la Langueûodenne. avait acquis au- 
près de cette dernière, ses filiale» de 
fondations qui se trouveront ainsi 
reprises par Fougerolle. Après cette 
opération, la Linguedodemie n'exer- 
cera plus de responsabilité Indns- 
i tri elle directe et M trouvera à la 
tête d’un Impartant portefeuille 


au président de nuire Groupement. 
qu: 'lin orrai! /ai: part de notre 

émotion el de notre tnqwétude, 
indiquait notamment . 

■ .Vous appréciatif en effet tout 
particulièrement le rôle qu'ont ru 
jouer les sociétés immobilières d'îiî- 
w-iîisscmcrt: dans le secteur locatif 
du logement. Tas saclùlis consti- 
tuent. dans ee domaine, un outil 
elheaec dont le gourernerrunz 
entend, bien matnter.tr et promou- 
voir l'acttrtté. 

Ainsi, pour taciliier l'adaptation 
de vos soctàtcs a leurs nourcUes 
conditions d'actinie, avons -nour 
décide de mniir leur statut afin 
de permettre ie développement, 
dans un cadre renouvelé, de l'acti- 
vité de constructeur des S. J J. 

Les négociations projet ce? entre 
groupement et l’adminirirciton de- 
vraient permettre, sur plusieurs 
points, et notamment sur le droit 
de céder certains éléments de 
patrimoine, la mise en aruvre de 
mesures favorables A nos sociùtr «. 

Dans ce contexte généra!, iet 
résultats obtenus par votre soclcZc 
au cours de l'exercice écoulé concor- 
dent une fols encore, et de façon 
précisé, avec les précisions que nous 
cous avions présentées (‘an dernier. 

Le taux d'occupation de sos 
immeubles s'est maintenu, pendent 
toute Vannée 1973. a un inrrau 
très voisin du 100 ri. Les deux 
programmes finances au moyen de 
notre dernicre augmentation de 
capital sont, Vun à la unir Franklin 
à la Défense, achevé et occupe a 
prés de 90 Ç*. l'autre, un ensemble 
de deux cents appartements à i'ilot 
Gambetta a la Défense, en cours 
d'achèvement et en voie d'rm mé- 
nagement a partir du moi* 
d'août 197*. 

Ainsi donc, comme nous roue 
Carions laissé prévoir, notre société — 
dont, le capital d rémunérer demeu- 
rant désormate constant, les recet- 
tes progresseront dès cette année de 
plus de 30 % pour atteindre rapi- 
dement. et compte tenu de l'in- 
dexation, un chiffre supérieur A 
45 militons de francs, qui correspond 
à la recette théorique globale de 
l’ensemble de votre patrimoine 
après son achèvement — abordera, dés 
le début 1975. son véritable réqime 
de croisière arec, pour corollaire, 
une amélioration substantielle de 
son rendement financier. 

Nous vous demanderons dans un 
fartant de ratifier la cooptation, 
faite par votre conseil d'adminis- 
tration en date du il avril 1974. de 
M. Dominique Leea. en qualité de 
censeur. 

M. Dominique Le ea , ancien copré- 
sident de la Fédération française 
des sociétés d'assurances, président 
de Cüniam des assurances de Paris. 
est devenu, depuis le l a janvier 
1974, président du Groupement 
français sous l’égide duquel a été 
créée notre société. 

Ainsi se trouvera confirmé et 
renforcé le lien étroit qui, d fru- 
ven le Groupement foncier français, 
unit votre société d la profession de 
l'assurance. 


DAYUM 


L’assemblée générale ordinaire 
qui s’est réunie le 20 juta 1974, 
sous la présidence de M. Jacques 
Barbon, a approuvé les comptes 
de l’exercice 1973. 

Le bénéfice de l’exercice ressort 
A 18.353 millions de francs, au- 
quel s’ajoute une sqjoame de 
0.285 millio n de francs provenant 
de pl os- vaines A long terme (net) 
affectée A la réserve spèciale 
c Plus-values A long terme *. 

Ce résultat s’entend après dé- 
duction des amortissements pour 
un montant de 12.820 milli ons de 
francs et dotation de 14.397 rail- 
lions de francs à la a Provision 
pour hausse des prix ». 

L’assemblée a décidé la réparti- 
tion d’un dividende de 17,40 francs 
par action, contre 16,50 francs 
pour l’exercice précèdent et le 
virement au poste « Réserve gé- 
nérale » d’une somme de 
9 591 642,38 francs. 

Le revenu total par action, 
compte tenu de l’impôt déjà payé 
au Trésor (avoir fiscal) de 
8.70 francs, s’élèvera A 28.10 francs, 
contre 24,75 francs pour l'exercice 
1972a 

Ce dividende, correspondant au 
coupon n a 58, sera mis en paie- 
ment A partir du 28 juin 1974. 

Les mandats d’administrateurs 
de MM. Edmond Plrlot et Michel 
Castres Saint - Martin ont été 
renouvelés. 


SOCIÉTÉ DES MAGASINS 

PRfSUNIC 

Exercice 1973 

Les mesures de réorganisation dé- 
oldèee en 1972 ont abouti, d’une 
part, è la transformation de h 
société des «lognoiu* Pnsunic. qm 
est devenue essentiellement un hol- 
ding fiiwirfw et, d’antre part, a la 
fusion an aetn de la Société Fran- 
çaise de Populaire» « SO- 

FRAMAP » de cinquante sociétés du 
groupe. 

Au coure de tannée 1973, l'ensem- 
.ble dn groupe a réalisé un chiffre 
d'affaires supérieur de 92 % 

a celui de rannée 1972. U ee décom- 
pose «ünri (en minière de francs) : 

Ma gnai m» du groupe 1875 788 

Magasins gérés-.'. 317757 

Ma gttjUnp affiliés 4 131 427 

Total 6 324 970 

Pour Isa cAnq premiers mole de 
r exercice en coure, l'augmentation 
est de 18 % par rapport A l'exercice 
précédent. Le compte d'exploitation 
de l'axereloe 1973 se acide par un 
bénéfice de 6 883 069 F. Dompte tenu 
des plus-values nettes A long terme 
sur cession d'actifs et après déduc- 
tion de diverses profitions et -Tini-g— 
exceptionnelles et de nmpÀt sur les 
bénéfice» le résultat net de l’erar- 
cice re ss ort A il ont 328 f. sur la 
peopoaltiOD du conseil d'administra- 
tion, l’assemblée générale ordinaire 
du 19 juin 1974 a déridé d’affecter 

ce résultat à concurrence de B mil- 
lions 650 388 F A divers postes de 
réserves et de reporter a nouveau 
1433 930 F. 


COMPAGNIE DU NORD 


L'jbft'mbire generale ordinaire te- 
nue le 20 Juin 1914 sous la présidence 
de M AJ alu de BoihwüJld. a ap- 
prouvé les comptes de l'cxerclce 1973. 
qui se soldent par un bt-néflc? de 
;‘27à5«JO F contre 2 8Ï7&47JJC F 
pour i'exerctc- pn-ri-iiccl. et décidé l.v 
répartition d'un dividende inchangé, 
soit --CO p pa- action, avoir fiscal 
□on compris, ce dividende sera mis 
en paiement le JB septembre 1974. 

L'assembtee x d’autre pan, procédé 
ou renmivi'ili-mcni annuel du con^il 
d'adminlr.i ration, qui comprend dé- 
sormais : MM Alain de Rothrcblld. 
Michel de BruKsicii, Jee.n-Conr.ird 
Hottipcucr. Léo Mode). André Péin- 
bon. EJie ne Rothschild. Eric do 
Rorhrch.id Clic de Rothschild. Ber- 
nard de VHl-meJanc (en remplace- 
ment de M Michel Pasïenu). la Corn - 
pa«:uc B ru*, cl lev- Lambert pour la fi- 
nance « rindu-trlc. es Internationa li- 
HHdins Fiai SA. icn remplacement 
de Fiat-France S-A.j. 


SOCIETE CHIMIQUE 
DE GERLAND 


rxfcrjbh» ordinaire du IC Juin 
1114 a approuvé les cooptes tic 
1 exercice 1973 . faisant apparaître, 
aptes l?3SUiniO F d'amort Iwv-men's. 
us résultat d'exploitation de 
8 546 W0 F et. après pertes et pro- 
fits et ImpOt,*’. tin n^iiltai uct d«* 
3 422 000 F (contre 2 393 003 F pour 
19T2). 

Dca exposés ont etc faits par le 
président et ica directeurs de divi- 
sions sur les diverses activités de 
la société, les Invesilssemems réa- 
lisé*. l’évolution des volumes d'net I- 
vité et des résultats. 

Dans son allocution. M. Jean 
Courbier. president-directeur -enc- 
rai, a précise les nur-ons de in 
progression du chiffre d'affaires 
de 1974 et qui atteint 33 r, : 
hsiLLW des pria de revient el des 
pria de vente, démarrage de nou- 
velles unités cl eu particulier d'un 
nouvel me! 1er de fabrication de 
chapes de bitume-verre à Courche- 
Icttes et d'une unité mobile de 
fabric.it ion de matériaux enrobés 
pour le département routes ; enfin, 
proRn^f.i’B des ventes de revête- 
ments ’lnyliques expansés Gcrflor 
sur le -narrhe français et plus encore 
à l'eapori.:; ■n 

Le président a en outre laissé 
prévoir le transfert progressif des 
fabrications caoutchouc de l'usine 
de Villeurbanne sur les terrains que 
la société possède à Moyzleu. dons 
la ban 1 i* ne est de Lyon. Il a enfin 
commenté le rapprochement an- 
noncé par ailleurs entre In Société 
chimique de Gerland et deux socié- 
tés dont les activités sont complé- 
mentaires. notamment en matière de 
revêtement anticorroslon : la Com- 
pagnie lyonnaise de génie chimique 
P. Lneollonge à Villeurbanne ot la 
Société P. La collons»- Belgique ; ce 
rapprochement sera soumis & l'au- 
tomne & une assemblée extraordinaire 
et se traduira par une augmenta- 
tion de capital de Gerland de huit 
mille trois cent trente-trois actions, 
soit 5 £> du capital actuel. 

L'assemblée a décidé la mise en 
paiement le 8 juillet 1974 d'un divi- 
dende net de 9 F donnant, compte 
tenu de 1 Impôt payé d'avance (avoir 
fiscal) de 4.50 F. un dividende glo- 
bal de 13-50 F. 

EUe a enfin désigné comme admi- 
nistrateur. en remplacement de 
M. Jalenques de Labeau. U Henri 
Du val. qui appartient & la direction 
des participations et affaires Indus- 
trielles du Crédit Lyonnais. 

SOCIÉTÉ CHIMIQUE DE GERLAND 
COMPAGNIE LYONNAISE 
DE GÉNIE CHIMIQUE 
P. LACOLLONGE 

Les conseils d’administration de la 
Société Chimique de Gerland et de 
la Compagnie Lyonnaise de Génie 
Chimique P. Ideollonge ont arrêté 
les principes d’un rapprochement : 
raccord Intervenu, qui sera soumis 
pour ratification & des assemblera 
extraordinaires & l’automne prochain, 
prévoit la fusion des entreprises par 
vole d'absorption de la Compagnie 
Lacollonge par Gerland : dans le 
mèmB temps, Gerland recevr a une 
participation majoritaire dans la So- 
ciété P. Lacollonge Belgique. 

Ainsi, les activités de la Compagnie 
Lyonnaise de Génie Chimique P. La- 
eollonga seront-elles poursuivies dans 
le cadre de la Société Chimique de 
Gerland. La complémentarité des 
entreprises dan» divers domaines, et 
notamment en matière de revête- 
ments anticorrosion, permet de bien 
augurer du développement de ces 
activités dans une structure élargie 
qui apporte toutes les garanties sous 
l’aspect de l'emploi. 


CER ABAT] 


Dividende S lobai porté â 12,60 F 

Les ac tionnair es réunis en assem- 
blée ordinaire, le 20 juin 1974 bous 
la présidence de Mme de VogQé. ont 
approuvé lea comptes de l’exercice 
1973 et les résolutions proposées par 
le conseil. 

Le chiffre d’affaires de hexerctce 
uns a été de 196 znHUnns de francs, 
soit 15,7 % au-dessus de celui da 
1972. 

Le chiffre d’affaires consolidé du 
groupe se monte k 212 650 000 F. 

Pour Oarnbetl seul, le résiliât 
brut de l’exercice, après Impôts et 
avant amortissements et provisions. 
B’est élevé à 22 miiiinnK de fiance, 
en progression de 41.4 par rapport 
k celui de 1922. 

Le bénéfice net s'élève k 2 mil- 
lions 310 000 F, après 15 500 000 F 
d’amortissement et 2300 000 F de 
provisions exceptionnelles : fi s’éle- 
vait. l'exercice précédent, à 2 mil- 
itons 700.000 P après 12 350 000 F 


Mme de Vogflé a donné dn Indi- 
cations sur lea six première male 
de l ’e xercice 1974 sur la base des 
résultats à fin mal. Les quantités 
vendues sont en augmentation de 
28 % BUT 1973. 

Le chiffre d’affaires sera, A fin 
juin, d’environ 140 m niions, soit 
plus de 40 % supérieur A celui de 
fin Juin 1973. La résultat avant 
fmptt s’élèvera k 19,5 mimons, soit 
le double du résultat à fin Juin 
1973. 

te dividende de 3,40 F (contre 8.F 
pour 1972). toit L2À0 F avec l’im- 
pôt déjft versé au Trésor, sera mis 
en distribution le l« r juillet 1374. 
contre remise du coupon n u 3L 
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Thomson-Brandt à l’heure du téléphone 


« Nous sommes une affaire 
en banne santé, avec une 
marge bénéficiaire satisfai- 
sante. s Ce if est pas sans une 
certaine satisfaction me le 
président de Thomson-Brandt 
a présenté les résultats conso- 
lidés 1973 de son groupe. Sans 
doute avati-ü encore présentes 
A l'esprit les sombres minées , 
pas si lointaines. o& son 
groupe était marqué da sceau 
rouge du déficit. 

Une marge brute consolidée 
de 610 millions de francs 
(+ 8 %) ; un bénéfice net 
de 270 millions de francs 
1 + 48 %) ; des finales béné- 
ficaires. à V exception d’une 
seule ; une répartition équili- 
brée de ventes (un tiers au 
grand public, un tiers aux in- 
dustriels. un tiers aux adminis- 
truttons ) ; un cfnffre d’affai- 
res pour le premier semestre 
2974 en augmentation de 20 %. 
avec des résultats qui suivent 
la même progression : tout 
cela, fruit « d'efforts pa- 
tients a, devrait perm e tt re 
d’aborder les «eaux difficiles 
en bonne position ». M. Ri- 
chard, en effet, fait preuve 
d’un prudent optimisme pour 
l’avenir. L’évolution de (en- 
vironnement économique im- 
pose une vigilance perma- 
nente. L'avenir, c’est un mot 
gui revient sauvent dans les 
propos du président C’est en 
son nom qu’a veut placer le 
groupe Thomson sur V orbite 
du téléphone. «Je ne voulais 
pas léguer à mon successeur 
une maison qui aurait aban- 
donné un domaine de cette 
nature». 

Les ambitions du groupe 
dans le secteur des télé com- 
munications ne sont pas nou- 
velles. Il y a longtemps qu'ü 
S’est fait un nom dans les 
t élécommu nincat ions sans fü 
{faisceaux hertziens), mais 
pour ce qui est de la télécom- 
munication classique , les 
accords de non-concurrence 
signés en 1969 avec la C.GJf. 
donnaient la prédominance à 
la firme de AT. Ambroise Roux. 


Depuis un an, Thomson a ma- 
nifesté son désir de s'implan- 
ter sur ce marché prometteur: 
Un accord à f amiable avec la 
C.GE n’ayant pas été pas- 
sible, « nous n'avions pas 
d'autre formule que de re- 
prendre notre liberté. Nous 
avons l’intention de poursui- 
vre avec ténacité notre inter- 
vention dans le téléphone». 
H serait «anormal que Thom- 
son, prunier électronicien de 
France, reste en dehors de ce 
secteur. Notre entrée sur ce 
marché ne patte atteinte à 
personne. L'expansion y est 
considérable, et U restera à 
tout te monde une possibilité 
d'accroissement raisonnable du 
chiffre d'affaires > Pour le 
groupe, ce sera l'assurance 
d’avoir « une sécurité d'activi- 
té ». Sans le secteur des trans- 
missions, Thomson sera opé- 
rationnel en 1976-1977. Quant 
à la commutation, il « s’y 
intéresse d'une manière na- 
turelle». M. Richard n’exclut 
pas, sur certains points par- 
ticuliers. des accords avec des 
partenaires internationaux. 
Mais ■ cela ne pourrait se faire 
qu’en conformité avec les 
Souhaits de p administration . 

En tout cas. M. Richard a 
de bonnes raisons de penser 
que ses objectifs sont bien 
compris par les pouvoirs pu- 
blics. Les ambitions du groupe 
sur le marché du téléphone se 
concrétisent par l’élargisse- 
ment des équipes spécialisées 
dans ce domaine. Ne mvr- 
mure-t-on pas. en effet, que 
de nombreux techniciens ont 
été débauchés dernièrement 
d'une firme concurrente ? En- 
fin. deux chiffres à eux seuls 
pourraient expliquer F intérêt 
de Thomson pour ce secteur. 
La rentabilité moyenne du 
groupe est de 3% : or, selon 
certaines estimations, c elles 
des industries d’équipement 
téléphonique avoisineraient les 
8%. et ce mlagré les baisses 
de prix imposées ces dernières 
années par l'administration 
des P.T.T. — J.-M. Q. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES! 

COFACE 


Compagnie française d'assurance pour le commerce extérieur 


L’assemblée générale ordinal» qui 
s’est tenue le 20 Juin 1974, sous la 
présidence da M. Jean Chapelle, a 
approuvé les comptes de l'exercice 
1973 

après déduction de l'Impôt sur les 
sociétés et constitution des provi- 
sions et amortissements, notamment 
provision pour participation de 
2 250 713 F au titre de l’excerdce 
1973, le bénéfice avant affectation 
s'établit à 4 983 130,08 F. Après dota- 
tion de 3 737 347,54 P à la réserve 
statutaire de girantle de crise, le 
bénéfice disponible s'établit & 
1 245 782,52 F. 

Cette somme a été absorbée à 
concurrence de 699 156.20 P par le 
versement du dividende statutaire 
et les prélèvements au profit du 
personnel et des œuvres sociales. 
Après dotation de 500 000 aux réser- 
ves. le solde, soit 46 625,02 F. a été 
reporté & nouveau. 

□ans son rapport, le conseil d’ad- 
ministration a signalé que le mon- 
tant des capitaux assurés qui s'établit 
à prés de 13 milliards de francs, 
avait augmenté de plus de 20 ÇJ par 
rapport à l'exercice précédent. Dans 
te même temps, on a enregistré une 
augmentation de 34 du montant 
des sinistres indemnisés qui s'est 
élevé à un peu plus de 20 millions 
de francs 

Le nombre des polices en vigueur 
a augmenté de 9.3 la progression , 
étant plus accusée dans la catégorie 
des garanties globales et d'abonné- ; 
ment pour matériels de série ven- 
dus sur catalogue. 

Comme les années précédentes, la 
répartition géographique des risques 
Talc apparaître une prédominance des 
pays du Uarché commun et en pre- 
mier Lieu de l'Allemagne (23 510. 
l'ensemble de l'Europe représentant 
plus de 75 51- da chiffre d'affaires 
Dans La répartition entre les diffé- 
rentes brandies de l'économie, le 


RICOLÈS-ZAN SA 


L'assemblée générale ordinal» qui 
S'est tenue sous la pr és i den ce de 
itr André fiaodry, le 20 Juin 1974, a 
approuvé les comptes de l'exercice 
1<T73 et constaté un bénéfice net de 
932 580 F, après dotation dtme pro- 
vision pour Hausse de prix de 
242 624 F. 

Le «mit now est de 2 568 742 F 
contre 2 264 800 F pour l'exercice 
précédent ; sole, par action, 12, 4i F 
contre 1034 F. 

Le bilan consolidé de Elcqlès-Zan 
et de ses filiales Laboratoires Thol- 
far, Réglisse Florent et Extraits Vé- 
gétaux et Dérivés, fait apparaître 
un bénéfice net de 1 227 442 F contre 
1 031 243 F et un cash flow de 
3141 458 F contre 2SH171 F. 

Etant donnée la conjoncture, ras- 
semblée générale a décidé de fixer 
le dividende i 3 F par action, aug- 
menté de r impôt déjà payé au Tré- 
sor de 1,50 F, ce qui correspond & 
un revenu par action de 430 F. Ce 
dividende sera mis en paiement le 
30 septembre 1974. 

L’assemblée générale a ratifié la 
nomination ci ‘administra te Ur de 
HL Claude Salmon, administrateur- 
directeur général de la Coopération | 
Pharmaceutique Française de Melun, 
et renouvelé les mandats de! 
MM. André Baudry. Alain Colomb 
de Daunant, Edmond Colomb de | 
Daunant Paul Frédéric. 

Le conseil d'admloistraüon, qui a 
suivi rassemblée générale, a con- 
firmé M. André Baudry dans aefi 
fouctlona de président-directeur 
général. 


secteur textile reste en première posi- 
tion, suivi par les secteurs des 
industries mécaniques et électriques 
et de la sidérurgie. On note une 
augmentation non négligeable (supé- 
rieure à 25%) dana le secteur -des 
produits agricoles et alimentaires et 
dans celui des produits chimiques. 
Le souci d'adapter les procédures de 
gestion des garanties à court terme 
aux besoins particuliers de certaines 
branches (chaussures, édition, fruits 
et primeurs) a conduit la Compa- 
gnie & mettre an point, avec les 
représentants de ch professions, un 
certain nombre d 'arrangements qui 
sont entrés en application & compter 
de 1974 et dont on peut espérer un 
accroissement des exportations ga- 
ranties dans ces secteurs. 

Au cours de l'année 1973. le mon- 
tant total des risquas couverts pour 
le -compte de l'Etat et avec sa 
garantie a progressé de 14 Ç& par 
rapport i l'exercice précédent. , 


DAMOY S.A. 


L'assemblée générale ordinaire, 
appelée a statuer sur les comptes 
de l'exercice clos le 31 décembre 
1972, s'est rèune le 20 J nln 1974 sous 
la présidence de U. Emmanuel- Jean 
Dugaa. 

Dans son allocution, le président 
a insisté sur les exrorxs ralta au 
cours du douce derniers mois pour 
apporter aux problèmes fondamen- 
taux des solutions qui permettent 
à La société d'aborder une nouvelle 
étape après la période difficile 
qu'elle vient de traverser. 

En ce qui concerne la vente des 
terrains d'Ivry. la création d'une 
ZAP englobant ces terrains a pro- 
voqué des difficultés multtplos. □ 
a fallu renégocier pendant des mois, 
tant sur le prix que sur les moda- 
lités de paiement ; compte tenu de 
ces difficultés une solution satis- 
faisante a pu être dégagée et (a 
vente est désormais définitive. L’acte 
de vente, qui stipule le paiement 
comptant du prix, sera signé dans 
les prochains jours. 

Les négociations afférentes à la 
société Excella se poursuivent car 
la société Damoy n'a pas voulu 
prendre la décision d'arrêter les 
activités de cette filiale, en raison 
de la gravité des conséquences d'une 
telle décision au plan social et 
financier, tant qu'il y avait des pos- 
sibilités de parvenir Ci un accord. 

En tout ütae de cause, cette affaire 
trouvera une solution d'ici le 
31 octobre prochain. 

Enfin, pour la branche Vins, les* 
effets du regroupement opéré ù 
TtüaiB ont été heureux, puisque, 
malgré les chargea Inhérentes n un 
toi transfert et aux investisse- 
ments qui en découlent, les deux 
filiales ont clos leur exercice avec un 
résultat bénéficaire. 

Poursuivant sa politique de déve- 
loppement et d'ouverture et mettant 
à profit les nouveaux équivalents de 
sa filiale, u Compagnie européenne 
des vins â Thlals. Damoy a pu 
conclure un accord avec le groupe 
Radar, qui prendra une participa- 
tion minoritaire dans le capital de 
la Compagnie européenne des vins. 

Le président a confirmé que 
lé 1 er juin les accords techniques et 
commerciaux qui en découlent sont 
entrés en application. 

Au cours de cet exercice, la 
société a enregistré des prorits sur 
réalisations d'immobilisations, mais 
elle a dû constituer des provisions 
exception nelles, notamment sur la 
créance Excella, oui ont annulé le 
résultat. L'assemblée a approuvé CCS 
comptes. 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 

Hausse du dollar ef du franc 


Le redressement du FRANC 
FRANÇAIS et la hausse da 
PO T.t.ar ont été tes deux faits 
marquants (Tune semaine calme 
pour leg marchés des changes. 

Hésitant lundi, soutenu le len- 
demain. le FRANC FRANÇAIS 
a commencé A monter jeudi, lors- 
que fut connue la nouvelle et forte 
majoration du taux de l'escompte 
de la Banque de France. Sa 
hausse s’étant poursuivie à la 
veille du week - end, la devise 
française a finalement enregistré 
d'un vendredi à l’autre des gains 
non négligeables sur la plupart 
des places. 

La hausse massive du taux de 
l'escompte explique bien entendu 
le redressement du FRANC. Même 
si elle n’a pratiquement plus 

Cours moyens de clôture comparés d* une semaine à l'autre 

(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente./ 


taux préférentiel — prime rate — 
serait de nouveau porté à U 1/2 % 
(contre U 1/4 %). Nous voilà 
revenus bien près du taux record 
de 11 3/4 %■ atteint récemment 

H y a quelques semaines, ces 
deux informations n’eussent sans 
doute pas entraîné un redresse- 
ment du DOIiLAR. Mais les temps 
ont changé. Les banques centrales 
ont repris le marché en main. La 
spéculation, quelque peu douchée, 
s'est calmée, et comme disent les 
cambistes, « le sentiment 
mallleui sur le dollar a. Ne parie- 
t-on pas de conversations entre 
l'Arabie Saoudite et tes Etats- 
Unis sur un recyclage des pétro- 
dollars ? 

La LIVRE STERLING a été 
diversement traitée. En recul vts- 


PLACE 

Florin 

Ure 

Mark 

Uvre 

% (U. 

Fraie 

français 

1 Fraie 
1 ratera 


6,3599 

1^554 

6,0621 


34820 

• U, 7025 

! 74698 


(L32S1 

1,5611 6,0219 


24925 

11,7600 

74655 

Hew-YwK 

37,4531 

•.1531 

39,2927 

2A820 


29 4562 

334025 


37,8071 

00532 

39,7298 

2r39!5! 

294458 

334889 

nuis 

184,90 

7,5225 

193,05 

11,7025 

44125 


16346 

183JW 

7,5300 

195,30 

11,7600 

44150 i 

16445 

Zarlcfc ..... 

212,7340 

4/W94 

218^722 

7,1698 

341» 

61,3723 



4,5900 

118,9988 

7 4655 ' 

24950 

604198 


Francfort .. 

95,3183 

95.1606 

3A8p 

3.5574 


6,0621 

6,0219 

24450 

24179 

514066 

514032 

844514 

84.0400 


qu'une valeur symbolique, les 
opérateurs y ont vu la confirma - 
tion de la volonté de l’Institut 
d’émission de poursuivre sa poli- 
tique d’argent cher. De surcroît 
les taux très élevés qui sont 
actuellement pratiqués en France 
renchérissent le coût des couver- 
tures à terme, au moment même 
où le crédit se fait rare. On a 
donc assisté à un ralentissement 
sensible des achats de devises 
étrangères. 

De son côté, le DOLLAR a 
poursuivi sa progression, stimulé 
tout à la fois par l’annonce d'un 
excédent de 2,6 milliards de dol- 
lars de la balance des paiements 
américaine pour le premier tri- 
mestre — l'importance de cet 
excédent a surpris alors que le 
dernier trimestre de l’année der- 
nière s’était soldé par un déficit 
de 498 miTUnng de dollars — et 
par la tension constante des taux 
d’intérêt aux Etats-Unis. C’est 
ainsi que la First National City 
Bank a annoncé vendredi que son 


à-vis du FRANC et du DOLLAR, 
elle a monté par rapport au FLO 
RIN, les écarts de cours restant 
toutefois limités. ’ La LIRE s’est 
bien comportée, sans que l’on 
sache avec certitude quelle était 
la part de la Banque d'Italie ou 
du replâtrage gouvernemental 
dans ce regain de santé. Est-ce 
l’annonce de la fin des malheurs 
de la devise m&lâde de l'Europe ? 

Signalons enfin que le gouver- 
nement sud- africain a décidé 
vendras de laisser flotter le 
RAND à compter du lundi 24 Juin. 
Ce flottement sera contrôlé, 
précisé le ministère des finances. 

Sur les marchés de l’or, 
cours ont fléchi assez sensible- 
ment. A Londres, le prix de l’once 
de métal précieux est tombé jeudi 
à 151 dollars, fi s’est légèrement 
redressé à la veille du week- 
end, s’établissant finalement i 
153,75 dollars (contre 160.50 dot 
lare le vendredi précédent). 

PHILIPPE LABAROE. 


LES MAT ÙRES PR EMIÈRES 

NOUVELLE BAISE DES MÉTAUX NON FERREUX 

La baisse continue sur les places commerciales. Elle affecte les métaux 
de r activité économique, la tension persista etc d'nn ralentissement prochain 
de l'activité économique, la tension persistance du loyer de l'argent, 
n’incitent pas les utilisateurs à se constituer des réserves. 

METAUX — f/orwelle régression 
des coure du enivre au Métal 
Exchange de Londres. 

Repli de l'étain sur les places 
commerciales. A partir du 2* r août. 


un nouveau contrat portant sur du 
métal & 99 SS % de pureté se traitera 
â Londres. 

Sur le marché libre de Londres, 
les coure de Taiu minium s'établis* 


Cours des principal» marchés 

dn 21 juin 1974 

(Les cours entra parenthèses sont 
ceux de la semaine précédente.) 

METAUX — Londres (en sterling 
par tonne) : cuivre (Wlrebers) 

comptant 985 il 0381, k trois mois 
975 il 001): etaln comptant 3 785 
(3 830 1, à trots mois 3 825 ( 3 880) ; 
plomb 238 (2301 : Sine 500 1802). — 
New-Tort (en cents par livre) : 
cuivre (premier terme) 100.40 
(101.10) ; aluminium (lingots) lndh. 
i33< ; ferraille, cours moyen (eu 
dolteta par tonne). 109.17 008,17) ; 
mercure ipar bouteille de 76 iba) 
345-355 (340-3501. — Singapour (en 
dollars des Détroits par plcul de 
133 lbsl : 1 289 (1 305). 

TEXTILES. — New-TOrtc (en cents 


sent entre 440 et 460 livres la tonne. 
Les usines travaillent à pleine capa- 
cité. Les stocks mondiaux sont reoe 
nus a un nitvau normal, car la 
consommation des pays non commu- 
nistes s'est accrue de 19 % en 1973. 

Les cours de r argent æ sont 
repliés â Londres ; le disponible flé- 
chit d 292.40 contre 2O9J90 pence 
fonce trop et le trois mois d 208 JM 
contre 215 .70 pence Ponce trop. 
L’Institut américain de l'arpent pré- 
voit un ac croissem ent de 22 % de 
In production mondiale de métal — 
pour soixante pays, dont huit du 
bloc communiste — en l’espace de 
quatre ans. 

TEXTILES. — Fluctuations res- 
treintes des cours de la laine sur 
les divers marchés à terme. Four 
freiner la chute des pris, la commis- 
sion australienne de la laine a pro- 
cédé à des achats de soutien accrus 
Ion des rentes aux enchères de cette 
semaine. 


Bourses étrangères 


LONDRES 

Au plus bu évpaâ qttinu «ns 

La ebute des coure s'est accélérée 
cette semaine A Londres, où l'Indice 
des Industriel] es a cédé 24,4 pointa 
( — 9 %). retombant ainsi A son 
plus bas niveau depuis quinze ans, 
xnxre le 3 Janvier et le ai juin, ie 
total de ses pertes atteint OSA pointe 
(—27,4 *). 

De là à parler de débftele pire que 
celle de la grande crise de 1929. U 
n’y a qu’un pas, que de nombreux 
« brokers » n’hésitent pas A franchir, 
A la peur d’une récession écono- 
mique et d’une aggravation de l'in- 
flation, qui pèse sur les coure depuis 
plusieurs semaines, sont venues 
s'ajouter la nouvelle Givre électorale 
et la crainte d’une hausse du loyer 
de l'argent, favorisée par les exem- 
ples français et américain. 

An surplus, les rumeurs de fail- 
lites se sont multipliées 5 la suite 
des difficultés financières de la 
Court Line, un des principaux mar- 
chanda britanniques de vacances- 

Les banques, les sociétés Immobi- 
lières. les assurances et les pétroles 
se sont également repliés, de m ta» 
que les fonds d’Etat. Les mines d’or 
se sont redressées en fin de semaine 
après un recul Initial. 

Indice du > Financial Times » du 
21 Juin : Industrielles. 2494 (contre 
273.3) ; mines d'or, 312 (contre 
318,8) ; fonds -d’Etat, 55.43 (contre 
57,07). 


gré dni 
a baisse 



Cours 

Cours 


14 juin 

21 juin 

Bavâtes 

148 

140 

British Petroleum . 

413 

390 

Charter 

147 

114 

Courts nids 

92 

97 

DeBctn 

241 

217 

Free State GeduM 

1750 

1675 

GL Caiv. Sures .. 

119 

1)8 

Impérial Chemical 

214 

202 

Shell 

19D 

176 

Flekm 

3üS 

IM 


NEW- YORK 

Baisse 

Continuant d'évoluer au 
taux d" intérêt, Wall Street 
cette semaine encore. 

En repli lundi, le marché redeve- 
nait plus résistant mardi. Le Réchln- 
sement des cours reprenait mercredi 
et. doraU se poursuivre en s'ampli- 
fiant quelque peu jusqu'à la mille 
du week-end. 

Loin de redescendre, comme les 
experts le prévoyaient, le loyer de 
l'argent a court terme a’eat. au 
contraire, remis A monter. Les pre- 
miers signes 'de ce renversement de 
tendance sont apparus dès le pre- 
mier Jour avec le refus de la First 
National Bank of Chicago de suivre 
l'exemple général en maintenant son 
s prime rate » A 11,5 <£. Jeudi, la 
First National Bank of Miami don- 
nait le aignai de la hausse en rele- 
vant son taux de base de 11 1/4 & 
U 1/3 %. vendredi, la First National 
City Bank et la Morgan Guarani? 
Trust lui emboîtaient la pas. Lus 
milieux financiers n'excluent désor- 
mais plus la possibilité d'un nou- 
veau renchérissement, d’autant que 
les demandes de crédit, au lieu de 
k ralentir, s'accentuent très sensi- 
blement. 

Dans cos conditions, l'excédent 
record de la balance des paiement.? 
américaine au cours du premier tri- 
mestre a fait reflet d'un a cautère 
sur us jambe de bols r. certains 
en dénonçant, d'autre part, son carac- 
tère artificiel et par conséquent 
passager. 

Eu dehors dee mines d'or, tous les 
compartimente ont baissé. 

L'actlvfté hebdomadaire est toute- 
fois restée faible avec 54.18 millions 
de titres échangés contre 58.64 mil- 
lions précédemment. 


(Var Loo 


24 1/4 23 1/2 


ALLEMAGNE 

Moins 2 % 

Réduite, use fols encore, à quatre 
séances eu raison du chômage 
observé lundi & l'occasion de la 
Fête de l’unité, la semaine écoulée 
s'est soldée par une baisse moyenne 
des cours de 2 % environ. Des ventes 
étrangères en fin de semaine et le 
rapport mensuel de la Bundesbank, 
dénonçant 1e danger pour l'économie 
allemande d'exportations excessive*, 
ont contribué & alourdir la tendance. 

Tassement des produits chimiques, 
des automobiles, des sidérurgiques 
et des banques. 

Indice de la Capnmetxbank dU 
21 Juin : 559,7 contre 572. 

Cours Cours 

14 Juin 21 Juin 

A.E.G 9840 98A0 

B A -S -F 133,70 13L» 

Bayei 1I4A0 UZJ» 

Commerabanh .... 149 144 

Boechst 12L90 119 

Maanemoiu — .... 189 156 

Siemens 225,56 229,56 

Volkswagen ....... 92 8749 


Indices Dow Jones du 21 

Juin : 

Industrielles, 815.39 

(contre 

843.08) ; 

transports. 16549 

(contre 

173.63) : 

services publics, 68.16 (contre 7247). 

cours cours 

14 juin 21 Juin 

Alcoa 

431/4 

41 1/4 

4.T.T. •••••eOivaifiS 

47 3/4 

46 

Boelns ............ 

181/8 

17 3/4 

Chase Man. Bank . 

46 3/4 

37 

Dn Font de Nem. 

1741/8 

167 

Eastman Kodak ... 

114 

197 3/1 

Exxon 

741/S 

79 3/4 

Ford 

53 5/S 

52 1/8 

General Electric ... 

49 7.8 

47 5/8 

General Foods .... 

25 1/8 

21 

General Motors ... 

59 5/8 

491/8 

Goodyear 

171/8 

16 1/8 

LB.nL 

222 3/4 

213 

LT.T 

20 

19 5/8 

Eeuatcott 

351/2 

32 3/4 

HobO on ......... 

42 

40 3/8 

Pfteer 

38 3/8 

37 3/4 

Scùltun bercer 

154 

103 


Texaco 28 

U.A.L. Inc. 28 7/8 

Union Carbide .... 411/8 

tJ-S. Steel 44 5/8 

Westinghouse .... 15 3/4 
Woolvortb 161/8 


351/4 
25 1/2 
401/S 
42 7/8 
15 J/4 
15 1/8 


TOKYO 

Séab le 

Le marché de Tokyo a été relati- 
vement stable cette semaine. D'abord 
en très légère hausse sur des achats 
étrangers, U a réperdu au cours des 
deux dernières séances ses gains 
initiaarr L’échéance mensuelle est 
en effet proche et a entraîné quel- 
ques ventes de liquidation. La hausse 
des prix de gros (+ 1.3 % entre le 
l" et la 10 juin) a également contri- 
bué 4 peser but les co u re. Le volume 
des transactions a peu varié : 
882,7 nnffliwns de titras cuit changé 
de mains contre 898,1 millions pré- 
cédemment 

Indicée du 21 Juin : Dow Jones, 
4.666.74 (contre 4.685,12) ; Indice géné- 
ral. 336,38 (contre 33640). 



Coure 

Coure 


14 Juin 

21 Juin 

Fuji Bank ....... 

458 

449 

Bnnds Motors 

S85 

690 

Matsoxnita Electric 

432 

429 

Mitsubishi Bear y.. 

175 

176 

Sony rorp . ... 

ï 250 

2160 

Toyota Motors 

460 

470 


MILAN 

Irrégulier 

D'abord en baisse durant les deux 
premières séances consacrées à la 
liquidation mensuelle, le marché, 
stimulé par le réglement de la crise 
gouvernementale, a ensuite regagné 
le terrain perdu înftlalemenii. En fin 
de semaine, les cours ont évolué de 
maniéré asaes Irrégulière, tant en 
raison de la hausse du loyer de 
l'argent que des problèmes écono- 
miques aigus dont la solution reste 
pendante. 

Cours Cours 
14 Juin 21 juin 

£« 1 515 1 415 

Fl arider 402 434,50 

La (H Descente ... 270J25 289.50 

Montedîson 775 778 

Olivetti 1529 1 550 

Pteriu la» 1051 

S.NJJL viscose .. 3 060 2 080 

AMSTERDAM 

Bepü 

Comme la plupart des places 
financières Internationales, Amster- 
dam a baissé. la tendance est. toute- 
fois. redevenue plus résistante en 
fin de semaine. D’un vendredi A 
l’autre, les pertes ont attelât 1.5 
en moyenne. 


LE MAR CHÉ MO NÉTAIRE 

Très iorie tension 



Cours 
14 juin 

Cours 
21 Juin 

AJLZ.O, 



B.V.A. 

K-L-ML I 

Philips 

GÜQ 

64JH) 

68 

61 

Kobeeo 



Royal Duteh TI 

Cullevet 

79,60 

115 

75.70 
167 A0 


par livret : coton Jull. 58.70 (55.80), 
oçt. 51,80 (50,60) ; laine suint JulL 
182 (177). oct. 183 (192). — 

Londres (en nouveaux pence par 
fcUo) : laine (peignée à sec) Joli. 
205 (209) ; Jute («n sterling par 
tonne) Pakistan, Whlte grade C 
lnch. (1641. — Anvers (type Aus- 
tralie en francs belges par kilo) : 
laine juin 190 (200). — Hou bais 
(en francs par klloi : laine Juin 
24,60 (25.20). — Calcutta ien rou- 
pies par maund de 82 Ibs) : Jute 
395 (390i 

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- ! 
veaux pence par kilo) : R.S.S. 
comptant 30-31 (31-32). — Singa- 
pour (en nouveaux cents des 
Détroits par kilo) : 168-168.50 

1177.50-178 J0 1. 

DENREES. — New-York (en cents 
par 1b) : cacao Jull. 87 (80.59). 
sept. 77.50 (70,70) : sucre disp. 23,23 
122.50), J U IL 22,75 (24.951. — 

Londres (en livres par tonne l : 
suera août lu oh. (234). ont. 210.80 
(211,251 ; calé JulL 552 (577), sept. 
566 (584.501: cacao lulL 898 (853). 
sept- 726 ( 700,50). — Paris (en 
francs par quintal! : cacao sept. 
999.50 (983). déc. 798,50 (788 JO) : 
café JüH. 606 (637). sept. 635 (668) ; 
sucre (eu francs par tonne) août 
3339 (3210), oct. 2897 (2929).' 

CEREALES. — Chicago (en cents 
par boisseau) :blé iulL 459 (386). 
sept. 456 (3691 : mal* Jull, 295 
(275-25) ; sept. 284 (260). 


Des recorda ont été battus cette 
semaine sur le marché monétaire, 
où le loyer de l'argent au Jour le 
jour est passé de 13 1/4 % à. 

14 1/4 %. Certes, ce niveau avait 
été dépassé pendant la semaine 
qui suivit la mise en flottement 
du franc le 19 janvier dernier, 
avec une pointe, éphémère, à 

15 mais U s'agissait alors de 
défendre te franc. 

Depuis, la santé du franc s’est 
améliorée, et c’est la conjonction 
d’une demande très forte avec 
une politique délibérée d’argent 
cher, menée par la Banque de 
France, qui a provoqué cette 
flambée. 

L'Institut d'émission, dans son 

adjudication du 20 juin, tout en 
servant à II 7/8 toutes les 
demandes sur effets de première 
catégorie, les a limitées à la pre- 
mière période sur la deuxième 
catégorie au taux de 13 1/4 
distribuant au total 23 milliards 
de francs, tous remboursements 
déduits. 

Manifestement, le marché ne 
s’y attendait pas et a été pris 
de court : grande est son inquié- 
tude quant à la fin du mois, pour 
laquelle certains envisagent froi- 
dement des taux de 17 SS ou de 
18 %. Dans l'immédiat, la Banque 
de France paraît désireuse de 
limiter les dégâts, puisqu'elle a 


décidé de distribuer lundi pro- 
chain 11 milliards de francs sur 
effets de deuxième catégorie, mais 
à 13 1/2 %. 

Elle paraît toutefois décidée à 
maintenir, et même à accentuer 
sa politique de taux élevés, et 
même très élevés, pour compenser 
le manque d’efficacité de l’enca- 
drement du crédit. 

Les grands établissements n'ont 
pu, en raison de leur grève du 
printemps, fournir au 21 juin les 
situations nécessaires à l'établis- 
sement des réserves, et l'ampleur 
des dépassements pourrait être 
spectaculaire, fi ne reste plus 
alors qu'à faire flamber le loyer 
de l’argent : le relèvement de 
deux points du baux d’escompte, 
le plus fort jamais enregistré, 
constitue un avertissement sym- 
bolique mais très clair. A terme, 
les taux battent leurs records sur 
un marché exsangue où la (vhm* 
des Dépôts principal fournisseur 
et déjà pourvue d’engagements 
importants, a réduit ses Interven- 
tions : 14 1/4 % à un mois, trois 
mois et six mois, 13 7/8 % à 
14 1/8 «i sur un an, sans offres 
significatives. Voilà de quoi singu- 
lièrement gêner les établissements 
spécialisés, qui se voient obligés de 
financer au Jour le jour leurs cré- 
dits à long terme, au grand dam 
de leurs comptes d’exploitation. — 
F. R. 


SUISSE 

Becul 

Tous les marché* suisses ont baissé 
<*Gte semaine, mais avec des volumes 
d’échanges généralement restreints. 



Coure 

Cours 


14 juin 

31 Juin 

Brown-BovÈri ..... 

1 145 

I 066 



rs7o 

1 550 

DotftUU-LU .... 

113 OM 

165 500 

Nestlé r 

3 465 

3 266 

Sntzer 

2956 

2923 

OA Suisse ........ 

3166 

3106 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 



coms 

|4.‘6 

COORS 

21/6 

o* m paie es asm 

25766 

24750 .. 

— (Mb) es Bagou 

25629 

24710 . 

noee mwçvtt (20 ir.) 

289 20 

}4I .. 

PMet française (19 frj. 

197 9fi 

196 ■ 

Fîtes cetera (20 fîj. 

289 60 

263 .. 

(terra tetfee m «4... 

240 30 

223 . 

• P*ra tvnitiemu (20 tu 

196 

179 .. 

Samte 

262 sa 

247 20 

• Sauvera™ eiiara» 11 

269 

262 

* PeaU-towerate 

189 

112 . 

ffèra de 20 Sedan 

17X2 

1730 .. 

- 10 dollars 

675 

065 ■ 

- . 5 sottari 

410 

345 .. 

— 50 B SS DS 

ICSS 

1050 50 

• — 20 «tartes 

3» 

281 

— 10 Menas 

226 50 

217 .. 

• — 5 r ras tes 

196 

194 M 





I 
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LA REVUE DES VALEURS 


l 


Valeurs à revenu fixe 
■ou indexées 

La baisse des cours de l'or 

le Napoléon a fléchi de 259.20 à 
241 pendant la semaine — a défa- 
vorablement Influencé le com- 
portement de Y Emprunt 4 112 % 
1973 qui, après avoir touché au 
plus bas le cours de 435 a clôturé 
- à 24430 contre 476. 

C'est à partir de lundi pro- 
chain qae débutera « le compte 
à rebours » qui permettra de 
calculer le prochain prix de 
reprise de cette valeur en paie— 

21 Juin DlTf. 

A Ut % 2973 444.B0 — 3140 

4 1/4 % 1963 95,39 — 130 

A 1/4-4 3/4 r. 1963 82 — 1 

5 Ut % 1985 9440 4. 040 

6 % 1966 92,60 inchangé 

6 % 1967 89,68 + 049 

7 % 1973 8649 — 4JS5 

CJAJBL 3 % 1004 — 32 

Charbonnages 3 % . 9*^5 + 0.75 

P.T.T. 8.70 * 1973 8 1^0 — 1 

C-F. 9JB0 % 1974 .. 87,70 — J, «J 

EJ) JF. 849 % 1-72 80.20 — L6B 

G J) -F. 840 % 1973 79 — 140 

ment des droits de succession. 
Rappelons que ce prix est établi 
en fonction des cours enregistrés 
sur le Napoléon pendant les cent 
bourses précédant le 15 no- 
vembre. 

Des offres, parfois considérables 
ont pesé sur la cotation des obli- 
gations classiques (l r< et 2* caté- 
gorie) dont les taux de 
rendement se sont sensiblement 
améliorés. 

Banques ■ assurances, sociétés 

d’investissement 

Le groupe Paribas va regrouper 
ses actifs immobiliers autour 
d'une « holding » déjà existante, 
Stein et Roubaix et dont il dé- 
tient actuellement 5,17 % du 
capit&L A la suite des différentes 
operations d'apport — celles-ci 
devraient intervenir avant la fin 
de l'année — le groupe Paribas 
devrait absorber Stem et Roubaix. 

Locatel émet actuellement 
soixante et un mille deux cents 
obligations de 300 F nominal con- 
vertibles en actions et partant 
intérêt à 8 %. Les résultats pro- 


augmenté de 16 % pour la société 
et de 19 % (sur des bases com- 
parables) pour le groupe: 

Au cours des cinq premiers 
mois de l'année, le chiffre d’af- 
faires hors taxes du groupe 
Legrand a atteint 2244 millions 
contre 171,8. Les ventes à l'étran- 
ger, pour leur part, se sont 
accrues de 6&5 %. 

TJZ.T. servira un dividende' de 
9.45 F net contre 9 F, à un capi tal 
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augmenté de 20 % au début de 
1973. 

L'action Télécommunications a 
été admise aux négociations à 
terme le 21 juin. 

Les ventes d'énergie effectuées 
par Ünelco dans ses concessions 
du Pacifique ont augmenté de 
23,6 % en 1978. Le bénéfice net 
ressort à 9,44 millions contre 
8,59 et le dividende a été fixé 
à 15.80 F contre 15; en outre, 
les actionnaires recevront, avant 
la fin de l'année, une action nou- 
velle gratuite pour cinq anciennes. 

Bâtiment et travaux Oublies 

Le compartiment a été sévère- 
ment éprouvé cette semaine. La 
hausse des taux d'intérêt risque 
de pénaliser les entreprises de 
bâtiment et de travaux publics, 
de même que les restrictions de 
crédit. Parmi les valeurs les plus 
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visoires réalisés au cours du pre- 
mier semestre de rexertice 1973- 
1974 font ressortir un bénéfice en 
progression de plus de 18 %. 

Silic va également procéder à 
rémission d'obligations conver- 
tibles, pour un montant de 80 mil- 
lions de francs. Les dirigeants de 
cette entreprise prévoient une 
hausse appréciable des loyers en- 
caissés au titre de l'exercice 1973- 
1974 et un prochain dividende en 
hausse- sensible. <16.50 F contre 
14.80 F.) 

A liment atian_ 

A partir de vendredi prochain, 
Porter procédera à une attribu- 
tion gratuite d'actions. 

Mumm dont les titres ont été 
admis aux opérations « à terme » 
annonce, pour les cinq premiers 
mois de l'année un chiffre d'af- 
faires en hausse de 7.6 % par 
rapport à celui enregistré l'an 
dernier. H faut rappeler que, pour 
l'ensemble de la profession, les 
expéditions de vins de Champagne 
ont fléchi de près de 10 % pen- 
dant le premier trimestre. 

En dehors de Mumm, Vve Clic- 


Auxïl. id’entrepr. . 

Bouygues 

Chimie), et routière 
Ciments français . 

Ciments Lafarge .. 

Bntr. X Lefebvre . 

Génér. d'entrepr. . 

Gds Tiare de Mars. 

Maisons Phénix ... 

-Poliet et Chausson 

touchées figurent PAuxHiaire 
d'entreprises. Bouygues et la Chi- 
mique et routière. Les cimente - 
ries, en revanche, dont l'activité 
est très vive pour rattraper le re- 
tard de la grève de novembre, ont 
fort bien résisté. 

Métallurgie, constructions 

mécaniques 

t. a MétaXtorgique de Normandie. 
dont 1e bénéfice net a été de 
41 J5 milito ns centre 18,5 millions, - 
distribuera un dividende global de 
10,275 F contre 9,75 F et répar- 
tira r me action gratuite pour 
neuf. Z,a production, qui a été 
de 953.000 tonnes Van dernier, 
pourrait atteindre 1 m il lion de 
tonnes. L’exercice en cours ■ se 
présente bien grâce & une con- 
joncture favorable et à la mise 
en marche, le l w . octobre der- 
nier, du nouveau train à fiL 
Four les quatre premiers mois 
de 1974, le chiffre d’affaires a 
■progressé de 64 %. 

Damun, qui a absorbé sa filiale 
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quot. Club Méditerranée et P. LM. 
peuvent désormais se négocier 
a à terme ». 

Cedis espère réaliser en 1974 un 
chiffre d’affaires supérieur a 
2 milliards de francs. 

Caaenham Ltd a publié ses 
résultats préliminaires consolidés 
pour l’exercice clos le 30 mais : 
hors T.VJL, le chiffre d’affaires 
s'est élevé à 737 millions de livres 
i contre 462 millions de livres) et 
les projets d'exploitation du 
groupe ont atteint 35 y»minns de 
livres (contré 24 millions de 
livres). 

Matériel électrique , services 

publics 

Malgré la perte enregistrée par 
Alsiham, tes comptes, consolides 
du groupe C.G.E. font apparaître 
une légère amélioration du béné- 
fice : 159 militons contre 157. 

Thomson-C.S^F. a fixé son divi- 
dende à 450 F net contre 4,20 F. 
En 2973. 2e chiffre d'affaires a 
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un dividende global de 17,40 F 

contre 16,50 F. • 

Stetn et Roubaix a enregistre 
un bénéfice net de 33,13 mimons 
dont 28 milli ons provena nt de la 
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vente du siège social. Le 
de 1972 avait été de 5,72 aüBioDA 
Le dividende global sera de 10,50 F 

“Ee^âSflce net du groupe 

Huard UJCJP. s’élève à 1^4 mfl- 
lion contre LOS ^mion. La hol- 
ding, qui le touchera en 
n'a obtenu pour 1973 qu’un béné- 
fice de 193.000 F. Le report ante- 
rieur permettra de disteibuer un 
dividenSS*al de 17,40 F contra 
164® F. Le capital sera éven- 
tnellement porte à 15 mllHw is . 

Jaeaer. bien que son chiffre 

d’affeires ait augmenté de 18 %. a 
enregistré en 1973 une P^tede 
5 .20 millions contee un bénatoe 
de 3451 n?” 1, ' tn * L La filiale Star 
ticnnement urb^ ratlonn^ a 
développé son activité avec profit. 

Erncndt-Somua a enregistré un 
bénéfice net de &02 mffllqns . a 
SSrp^s égal à celui de 1972. La 
société, qui a noté une reprise des 
a implanté dfis ma- 
chines nomraîles. 

.Filatures, textiles, magasins 

L’exercice 1973 de DolfUS- 
Mzcç s'est soldé par un bénéfice 
net de 10 "jiTTinna pour la socîle- 
Sf et de 22^ millions pour le 
groupe. Le dividende a été fixé 
à 4 F net. -inchangé. L’année en 
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Semaine noire 

L A Bourse de Paris a vécu des heures éprouvantes cette 
semaine, qui comptera probablement parmi les plus noires 
de ces dernières awwpnft 

Le recul des cours, amorcé au lendemain do lancement 
du plan de « refroidissement ». s'est non seulement poursuivi, 
mais sensiblement accéléré au point de prendre l'allure d'une 
véritable retraite. 

Betombé lundi à son plus bas niveau depuis le début de 
1972, le marché s'enfonçait mardi un peu plus dans la *«<«? « 
Mercredi, des signes de résistance se manifestaient çà et là et 
quelques points de fermeté apparaissaient même. Peine perdue ! 
Jeudi, la chute des cours reprenait à vive allure et s’amplifiait 
de manière inquiétante à la veille du week-end. 

La punition a été sévère. D’un vendredi à l’autre, les dif- 
férents indices ont fléchi de 640 % et le baisse a dépassé 10 % 
sur plus de quarante titres. 

Les valeurs de croissance en général, les établissements 
de crédit, les sociétés succursalistes, les champagnes, les tra- 
vaux publics et la construction électrique ont subi les plus 
lourdes pertes; La liste des victimes comportait également les 
noms des firmes dont les actions ont été introduites cette 
semaine à terme. Autant dire que les boursiers et les habitues 
de la corbeille n'avaient pss le sourire. 

Accès de mauvaise humeur ou crise plus profonde? ZI est 
encore bien difficile de se prononcer malgré le noir pessimisme 
affiché par certains professionnels, qui allaient jusqu'à évoquer 
la possibilité d'un ■ krach ■ imminent. En tout cas. les raisons 
ne manquent pas pour expliquer ce repli précipité, au nombre 
desquelles la hausse brutale des taux d'intérêt figure au tout 
premier rang. 

A Paris, comme à New York, elle devient une eau» majeure 
de haïsse. L'argent cher, outre la menace qu'il fait peser à pins 
longue échéance sur l’expansion des entreprises, incite les 
investisseurs à placer leurs disponibilités à court terme, se 
détournant ainsi du placement en actions. 

Ajoutons qu'à quelques jours de l'échéance semestrielle, 
les opérateurs ont jugé prudent de vendre des valeurs mobi- 
lières pour se procurer des liquidités, afin d'éviter, le cas 
échéant, de recourir au crédit. 

Circonstance aggravante, le réglement des soldes débiteurs 
d'une liquidation ■ saignante » { — 122 %) les a obligés à 
effectuer des dégagements massifs, notamment sur la rente 
4 1/2 % 1973. dont la baisse atteint plus de Z0 % en un mois 
sur une masse d’engagements à terme dépassant le milliard 
de fran cs . 

Ils ont été d'autant plus enclins à le faire que les grandes 
vacances, sont proches, l'horizon économique pour le moins 
incertain et les Bourses étrangères malades. A ce .propos, la 
baisse inexorable du marché de Londres, tombé au plus bas 
depui quinze ans, n’est pas sans inquiéter les milieux finan- 
ciers internationaux, quand elle ne contribue pas à les déprimer : 
des ventes anglaises n'ont-elles pas pesé sur les - cours des 
videurs françaises à Paris? 

Seul élément un peu réconfortant, les grandes valeurs tra- 
ditionnelles se sont relativement bien tenues. Rhône-P oui en c 
eu particulier. 

Suivant les indications de Londres, l'or a baissé à Paris. ^ 
Mais ce sont surtout les pièces qui ont subi les plus lourdes 
perles. Le Napoléon est ainsi revenu de 259,20 F à 241 F avec 
des volumes d'échanges qui sont passés de moins de 10.000 
journellement a plus de 20JQOQ. Les besoins 'en liquidités sont, 
semble-t-Q, aussi à l'origine de ce nouveau repli. Le lingot est 
revenu de 25JB25 F à 24710 F et lé kilo en barre de 25700 F à 
24750 F. 

Les valeurs étrangères ont baissé mais sans, excès. Seuls, les 
trusts minière sud-africains se sont fortement alourdis. 


cours a débuté favorablement, 
puisque le chiffre d'affaires à fin 
avril est en hausse de 33.7 % et 
que le cash-flow consolidé se 
révèle supérieur aux prévisions ; 
toutefois ltnddenoe des mesures 
anti - inflationnistes ne permet 
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pas -d'assurer que ce taux de crois- 
sance sera mânitenn sur l’année 
entière. 

Roudière a réalisé en 1973 un 
bénéfice net de 1L3 mmiora, après 
32,8 millions d’amwrttwwrnenfcs et 
de provisions, contre respecfcrve- 
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quatre premiers mois de l’année. 

la situation consolidée au 
Printemps à fin 1973 dégage un 
cash-flow de 1063 millions contre 
703 Après amortissement et pro- 
visions. la perte de l’exercice est 
de L4 million contre 243 minions 
Tannée précédente. 

Le bénéfice net de 11.1 militons 
réalisé par Prisunic en 1973 a 
été affecté aux réserrés et au 
report à nouveau. 

Mines, caoutchouc, outre - 


ment 11 et 21 millions- Le divi- 
dende est augmenté de 5 % à 
13.10 F set. Au cours des cinq 
premiers mois de 1974, le chiffre 
d'affaires a progressé de 23 % ; 
te carnet de commandes est bien 

garni jusqu’en octobre. Far ail- 
leurs, l'attribution gratuite cftme 
action nouvelle pour ctoq ancien- 
nes .débutera le 8 juillet 


De très fortes baisses ont été 
observées sur les trusts miniers, 
déjà fort épro u vés depuis te 
début de l’armée. La Charter a 
fléchi de 26 % et 1e RSZ. de 
21 %. 

Une ligue ayant été omise la 
semaine dernière, précisons que le 
NicJtel a enregistré en 1973 une 
perte de 107,81 alHione, son défi- 
cit a été ainsi porté à 17990 .mil- 
lions. Selon M. Guy de Rothschild, 
la société, forte consommatrice 
d'énergie, subira les conséquences 
de la hanse* des pris du pétrole. 
En raison d'une détaxation de 


53 militons, de la reprise du dollar 
et d'une production accrue, le 
déficit sera très sensiblement ré- 
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duit et pourra devenir insigni- 
fiant. Les exercices de Penarroya 
et de Mokta s'annoncent bons. 

Pétroles 

Languedocienne a réalisé en 
1973. un bénéfice net de 1 132 557 F 
t contre une perte de 24.1 millions 
de francs en 1972). Il sera distri- 
bué un dividende global de 3.75 F. 
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(Aucun dividende n'avait été 
versé au titre de l’exercice pré- 
cédent.) 

Produits chimiques 

Le groupe CUn-Midy va chan- 
ger sa raison sociale pour adopter 
celle de C.Af. Industries. Cette 
décision fait suite à la restructura- 
tion du groupe rendue impérieuse 
du fait de la diversité de ses 
activités. La dénomination Ctin- 
Midy sera reprise par u filiale 
regroupant exclusivement les acti- 
vités pharmaceutiques. 

AKZO et Philips ont décidé de 
regrouper dans une filiale com- 
mune à 75/25 toutes leurs activités 


CUn-Midy 


P.TJJL 

Plerrefitte-Anby 
Rhône- Poulenc 


St-Gob.-P.-A-H. 
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Les grands mAgarfwa parisiens 
ont enregistré un accroissement 
de 28 % sur leurs ventes de mai, 
oe qui correspond à une hausse 
de 7 % en volume. L'activité de 
la vente par correspondance s’est 
développée de 33 % pendant les 


chimico-pharmaceut rqnes. En 1973 
les deux firmes néerlandaises 
avaient réalisé dans ce secteur 
industriel des chiffres d’affaires 
respectifs de 770 militons de flo- 
rins et de 168 millions de florins. 

Une nouvelle valeur pharmaceu- 
tique a fait son apparition cette 
semaine à la Bourse de Paris : 
DelaUmde SA. On a coté 480 
francs pour un prix d’offre de 
450 francs. 

Mines tPor. diamants 

D’après les. premières estima- 
tions, le bénéfice semestriel avant 
impéts de TAngZo American Gold 
investment (Amgold) atteindrait 
33,7 millions de ronds, soit le 
double du chiffre enregistré au 
30 juin 1973. La compagnie an- 
nonce un dividende intérimaire 
de 100 cents (contre 55). 

La production, snd-afrïcaine a 
encore baissé de 10 % en mai 
pour atteindre 2 022 169 onces 
contre 2 253 133 onces pour la 
période correspondante de 1973. 
Four les cinq premiers mois, elle 
totalise 10 294 765 onces contre 
11425 957 onces. Rappelons qu’en 
1973 la production d’or de l’Afri- 
que du Sud (27,4 millions d’onces) 
était tombée à son niveau 1e plus 
bas depuis 1962. 

Trois marchés américains de 
matières premières sont d’ares et 
déjà prêts à effectuer des transac- 
tions à terme sur l'or au cas où 
l'administration se déciderait, d’ici 
la fin de l'année, à lever l’inter- 
diction faite depuis quarante ans 
aux citoyens américains de déte- 
nir du Tiîéfcft.i jaune sous une autre 
forme que les pièces dont 'la 
frappe est antérieure à 1964. Ce 
sont le Chicago Board of Trade, 


le Commodity Exchange inc, of 
New-York et 1e Chicago Mercan- 
tile Exchange. 

En attendant cette hypothétique 
autorisation, les négociants de 
pièces font des affaires « d'or ». 

si juin Dirr. 

Angola ms — si 

Anslo-Ameriran 59.it — 3jJJ 

Buffet dont eln 117.60 — 4.W 

Free State 111.58 — s^« 

GolOTieUls is.90 — 5.49 

Uannonf 5W4 — 1.60 

President Brand . . 116 JO — 3,70 

Randfanteln 194,50 — 15.50 

Salnt-Helenu 186.20 — 1S.,0 

rnlDD Corporation . 24 J0 — 4J0 

West Ddelonteln . 291 — 6 

Western Deep — HR.50 - ! 

Western Holdings . 206 — 4.50 

De Beers 1945 — 2.19 

C'est ainsi qu’au cours du premier 
trimestre de l'année, les importa- 
tions aux Etats-Unis de pièces d'or 
et d’argent à caractère numisma- 
tique ont atteint 59 mil) ions de 
dollars, soit plus du double du 
chiffre enregistré pour l’année 
1S73 en entier. 

Les bénéfices des compagnies 
aurifères sud-africaines ont pra- 
tiquement doublé au cours du 
premier trimestre par rapport à 
la période correspondante de 1973 
et atteint 4019 millions de rands 
contre 204.4 millions. 

Valeurs diverses 

Le conseil d’administration 
d’Arjomari-Prioux a décidé de 
porter le capital de la société de 
W 706 725 F à 60 177 375 F par 
distribution d'actions gratuites, à 
raison d'une action nouvelle pour 
dix anciennes. 

Le bénéfice net de l'Imprimerie 
Georges Lang pour 1973 a atteint 
. 4 135 393 F. Après affectation de 
84167 F à la réserve des plus- 
values à long terme, 1e solde sera 
affecté à la compensation par- 
tielle des pertes reportées anté- 
rieures, qui sont ainsi ramenées 
à 7003302 F. 

Lors de rassemblée générale de 
Jacques Barel International. M. 
Jacques Borel a notamment dé- 

a juin Dirr. 

Air liquide 278 — 940 

iHimml .......... 164,49 + 9,40 

Hachette 148,49 — 17,10 

Presses de la Cité. 94 —5 

Europe tt* 1 ....... 395^9 + 2£9 

L’Oréal 1648 — 82 

Skis Rossignol .... 1473 — 227 

claré : « Pou rs uivant la politique 
déjà engagée d'allégejnent du 
coure du titre, votre conseil détire 
pouvoir décider Ta distribution 
d'une action gratuite pour cinq 
anciennes dès Te 4 juillet. De plus, 
la poursuite du développement 
de votre société dans ses diverses 
activités, rendra vraisemblable- 
ment nécessaire une augmenta- 
tion de capital en numéraire; 
celle-ci, qui pourrait être de Tor- 
dre de 100 mSnions de francs, 
assortie , comme ■ en 1972, ePune 
prime relativement élevée, aura 
très vraisemblablement Heu dès 
le début de Vannée 2975. a 


TITRES If PLUS ACTIVEMENT 
TRAITES A TERME 

Entra .V&L 

Us an 

Hsnaa cap. CF) 

4 1/2 % 1973 .... 475 100 216 448 190 

CNA 3 % 21 675» 22 979 688 

Moulinez 5220 14 914 809 

SUtoB-Ponlene ... 92100 13 2977 M 

Norsk HyUro 19 275 11695 850 

Carrefour 5 880 11344 670 

Petrottna 13 900 9 520 675 

Télémécanique ... 10 900 9 250 200 

(*) Quatre Béances affolement. 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 

IHSTTTOT RAT 1 07U1 DE U STtiTSmnE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES 
Bâte 100 > a décembre 1973 . 

14 Juin 21 Juin 

Indice général .......... 91 J 86,6 

Assenons 126,5 125,4 

Baoq. et sociétés fUuac.. 73,9 69 

Sscfétts remuera .. 93,9 90 

Sociétés tare s Us» oorteL 91,9 M.9 

AgrtesJtsre 97,3 52,6 

MumbL, brasseries dtatn. 104,3 97,7 

tabML. cycles et L éqtrip 66^ 65J 

BSfinw, matér. costr., TP. 83J9 79 

Cacntnasc fbiL el cornu 77 A 76 

Carrières saîtaes, ckareoe B3£ 90,3 

Constr. mena a anales 99,1 92 

Btteis, caste», ther mal 100^ 953 

lamrneriei. pap^ carton 79,5 77,4 

teps, empt f ex portai 68,5 65,5 

Matériel électriq u e . ... 94,4 79,1 

Métallo cm des DT. métal 198 Î0S,T 
Mines BËtainqpts . . 115,9 108,5 

Pétrale » et car bura is .. 86,8 85,3 

PrwL cube ta. et «-mil. 107,5 TM. B 

Servie» rebuta et trausp. 97,3 95 

Textiles ... 85,5 82,4 

Diras ...: 92,2 88^ 

«atams étrangères 101,4 - 

Val buts 0 rcv. tacs M In*. 102,3 - 

Sentes perpétuelles 87 * 

Rem» aaurt, tan» gat. 129 ■ 

Seat tadast putaL ai. fixa 9D^ 

Sert, kit pOL 0 m. bt 13Û * 

S e c t eur libre 91,1 » 

INDICES GENERAUX DE BASE 100 » 1949 

MOI 8 rav. tire BP fera 179,2 * ■ 

Val franc, i m. nrmbie G3B 600 
Valvms etirëgte» 749 704 

COMPASNIE DES ACENTS DE CHANGE 
Base 100 r 29 dtaran 1961 

ludiee générai 79 71,8 

Produis da use 57,2 95^( 

Cnstracfl» 89 84 

Biens d’ernupanext .... te, 9 62,7 

DM» de censva. reraHes 93^ 84.4 

Bi en de ères, ren flnrHx 70^3 67 

Biens de mettra. lUnent 115 105,7 

Servie» IBM 102,1 

SecUMs fhtancUra BS, B 81J 

SncUtes de le eene franc 
fllpL prtarijnt}. 2 ^etr. 132.7 126,5 

Wenrs tadustrielTes 99,1 85^ 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS tes francs) 



17 Juin 

18 Juin 

' 19 Juin 1 

20 Juin 

21 Juin 

Terma . . . 

75155 446 

112 378 187 

120880978 

160196 572 l 

124 307277. 

Comptent . 
R et obL 

68S72S34 

82 037 303 

101600880 

86 539 214 ' 

87 825 974 

Actions . 

47 892589 

42 087 557 

51 930 063 

76 096 598 . 

48 033520 

Total , 

187020889 

238 503 017 

274 391921 

022 812384 

280188 771 

INDICES QUOTIDIENS p iv g.E.B. base 100, 31 décembre 1972) 

Valeurs s 
franç. .. 

8U 

87J5 

87J 

85.3 

84.1 

è Iran g. . 

97J 

95.7 

95w3 

•9341 

.92^5 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE: 
(base 1001 29 décembre 196D - 


Indice gén-| 

743 ' 

73J 1 

73J 1 

73.1 

i 7L6 
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UN JOUR 


DANS LE MONDE 


loi 


EUROPE 

PORTUGAL : on décret, 
restreint la liberté de la presse. 
ITALIE : M. Fanfani exclut 
M. Donat-Cattin du comité 
exécutif de la 
chrétienne. 

Le Comecon vc 
point un plan de coopération 
à long tenue dans le domaine 
de l'énergie. 


3. AMÉRIQUES 
— ÉTATS-UNIS : un ancien col 
laborateur de M. Nixon 
prêt à déposer contre le pré- 
sident. 


3. AFRIQUE 

— ALGÉRIE : la « révolution 
agraire « après deux années 
d'application. 

4. ASIE 

— CHINE : la campagne de 
critiques par voie d'affiches 
s'étend. 


4. PROCHE-ORIENT 

— Israël assure que les raids au 
Sud-Liban visaient exclusive 
ment des bases d'arganisa 
lions terroristes. 


5 -EL POLITIQUE 

— LIBRES OPINIONS : «Une 
nouvelle étape de l'unification 
socialiste », par Jean Raas. 

— Réunion du conseil politique 
du Centre démocrate. 


6. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— TRANSPORTS : hausse de 3 
à 5 % des tarifs aériens. 


8. JUSTICE 

— Le jugement dans l'affaire du 
Larme : incidents au tribunal 
administratif de Toulouse. 

— Le procès des fausses factures 
au tribunal de Lyon. 


POUCE 

Nouvelle opération sécurité et 
protection : ■ il n'y a pas de 
libertés individuelles réelles 
sans -sécurité personnelle », 
dédore M. Michel Poniatowski. 
POINT DE VUE : «Tous des 
suspects -, par Gérard Soulier. 


1 SPORTS 

— ATHLÉTISME : le record da 
monde du 100 mètres égalé 
aux championnats des États- 
Unis. 


SL RELIGION 

— A propos da Chili : un appel 
commun des catholiques et 
des protestants. 


10. ËOQCATIOK 

— Un instituteur, un directeur 
de C.LS. et un professeur de 
sociologie sur la sellette. 

— Les lycéens face à leur socio- 
logue. 


IB. DÉFENSE 

— Vingt ans après, la reconnais- 
sance nucléaire de la France 
par les alliés. 


LE MONDE AUJOURD’HUI 


pages ii a 16 

■ La partie de cartes, par Paule 
Giron. 

Nous sommes tous exotiques, 
par Jean-Claude GulUebsud. 
AU FIL DE LA SEMAINE : 
Vivre, c’est vouloir vivre, par 
Pierre Vlanawn -Ponté. 

■ Lettre de DJ an et, par Nicole 
Bernheim. 

- Les Portoricain? du silence, 
par Dominique Torrés. 

Reine des revues, par Yves 
Florenac. 

■ La vie du laa-^ase, par Jac- 
ques Ce I Lard. 

Le syndicat des correcteurs, 
par P.-V. Berthier. 


74. ÉCHECS 

78-19. ARTS ET SPECTACLES 

— EXPOSITIONS : peindre ou 
mourir ; quond Lagrange vire 
ou ■ presque rose ■ ; il y a 
trois cents ans, les Invalides™ 

— CINÉMA : la Course en tête, 
de Joël Santani. 

— MUSIQUE : la Misse Solannâ 
de Beethoven à Saint-Denis. 


20-21. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONJONCTURE : la France 
demandera à Bruxelles une 
« actualisation • des prix agri- 
coles. 

— EMPLOI : le conflit de Zénith 
Anation, un exemple des dif- 
ficultés de la reconversion 
industrielle. 


LIRE EGALEMENT 


RADIO-TELEYÏSIOS (1S et 161 

Annonce? clasîéce iJ7) ; Car- 
net i2Q) : Informa li ûni pratiques 
<9> ; « Journal officiel n (Si : 
Météorologie (SI : Mots croisés 
(fl) : Finances <22 et 23). 


Le numéro du - Monde- 
date 22 jub 1974 a été taxé à 
$59 632 exemplaires. 


ABC 


E F G h 


APRÈS LA RÉUNION DE L'OTAN 


La déclaration d'Ottawa accentue la satellisation 
de rEnrope ocrïdentale, déclare M. Marchais 


La politique extérieure de M. Giscard d'Extaing est surveillée 
avec une grande •vigilance, et pas seulement par l'opposition. Après 
M- Michel Détaxé, qui a souligné qneu s' agissant de lin dép en da nc e. 
ITmranmgeance était la sanie var i a, après «la Nation-, organe 
des gaullistes, qui a souhaité que la souplesse et le pragmatisme 
de la diplomatie française ne soient pas l'aHhï du renoncement, 
après M. Mitterrand qui reproche an pouvoir « de plus en pins de 
docilité - -vis-à-vis du pays dominant. M- Georges Marchais, secrétaire 
général du parti communiste, juge très sévèrement, bien quH ne 
remette pas en cause «les aUiwimeis actuelles de la France», la 
déclaration atlantique adoptée & Ottawa. Il s'élève no tamm ent 
contre le fait que la frxce nucléaire française vienne renforcer le 
potentiel militaire atlantique. 


Dans un discours aux cardinaux 


PAUL VI LANCE UN APPEL 
EN FAVEUR DES PALESTINIENS 


Cité du Vatican (AFJP.f - 
Dans un discours aux cardinaux. 
Paul Vi a lancé, le samedi 22 juin, 
un appel en faveur des Palesti- 
niens maintenus étions un état 
d’abandon et de souffrance oui 
dore depuis trop longtemps». 


M. Marchais déclare : 

« La déclaration atlantique 
adoptée à Ottawa est en elfet 
très mauvaise à tous égards. 

» Nous ne mettons pas en cause 
les alliances actuelles de la 
France. Mais, ou moment où les 
questions à Tordre du jour sur la 
scène tnterrwtionale se nomment 
coexistence pacifique, détente, 
désarmement, coopération, c’est 
tourner le dos à l'histoire et aux 
intérêts de la France que de 
s'employer à renforcer le carac- 
tère de bloc politico-militaire de 
l'aUiance atlantique. 

x La déclaration d’Ottawa fait 
revivre Cesprtt de a guerre 
froide», avec toutes les consé- 
quences que cela implique, et 
notamment l’accroissement des 
charges militaires subies par les 
masses populaires, d’une part, la 
volonté à petite déguisée de faire 
s'enliser la conférence de Genève 
sur la sécurité européenne, d’au- 
tre part, n est inadmissible que 
le nouveau gouvernement de 
notre pays consente à s’associer à 
une telle politique. 

» De plus, la déclaration d’Ot- 
tawa accentue la satellisation, de 
l’Europe occidentale et de chacun 
de nos pays par les Etats-Unis. 
Non seulement elle consacre un 
droit de regard des Etats-Unis 
sur les affaires ouest-européennes. 


mais aussi ü apparaît clairement 
que, par-delà les querelles de 
mots, le nouveau gouvernement 
français a accepté d’intégrer plus 
étr oitement notre pays dans 
stratégie atlantique voulue par les 
Etats-Unis. Il accepte de mettre 
la force nucléaire française au 
service du a renforcement glo- 
bal » du potentiel militaire 
atlantique. Tl accepte rêvent va 
litè de mêler notre pays aux agis 
sements, interventions et provo- 
cations de F impérialisme amen 
catn dans des zones extérieures à 
la région couverte par le traité 
de V Atlantique-nord. 


» L’adoption par le nouveau 
gouvernement de la déclaration 
et du communiqué d’Ottawa est 
un mauvais coup contre 
détente et contre Tintérêt de la 
France. 

» On ne transige pas avec l’m- 
dépendance nationale. Le gouver- 
nement de M Giscard dEstaing 
vient de montrer qu’a est prêt 
lui. aux plus grands abandons 

Il serait inconcevable que 
M. Chirac se rende le 26 iuin 
Bruxelles pour signer, au nom de 
la France, une telle déclaration 
— qui va beaucoup pins loin que 
le traité de 194$ — sans que l'As 
semblée nationale en ait débattu 
et se soit prononcée. » 


AU CONSEIL EXÉCUTIF DE l'UNESCO 


Vifs incidents à propos de la situation an Chili 


Ouverte par un Incident à pro- 
pos du remplacement de Pablo 
Neruda, représentant du Chili en 


son sein, la quatre- vin st-Quator- 
î du conseil exécutif 


zlême session 
de l'UNESCO a clos ses travaux, 
vendredi 21 juin, sur un vif débat 
opposant le successeur de Neruda. 
M. William Thayer. et divers 
représentants des pays de l'Est et 
du tiers-monde. 


diants et de professeurs à r uni- 
versité technique de l'Etat, 
Santiago ; la chasse aux « mal 
pensants » et aux « idéologues » 
en générai, et la disparition abso- 
lue de toute liberté de la presse, 
au point que, même les quelques 
journaux de droite autorisés ' 
paraître, ont eux aussi à en 
souffrir. 


Le directeur générai, ML René 
Maheu, avait, en effet, présenté 
d'abord un rapport évoquant les 
mesures que l'UNESCO avait pri- 
ses. anal bien à la suite de la 
mise à sac de la maison de Pablo 
Neruda à Santiago qu’à propos 
de la mort de deux jeunes bour- 
siers boliviens, en stage d'études 
à la faculté latino-américaine 
des sciences sociales, organisme 
dépendant en partie de l’UNESCO. 
Un envoyé spécial avait enquêté 
alors, sur place, sur les violations 
des droits de l’homme an Chili 
et sur la situation du bureau 
régional de l’UNESCO pour les 
questions d'éducation. 


A ce premier rapport, s’ajou- 
document de 


tait un deuxième 
dix-huit pages, émanant du re- 
présentant soviétique cm conseil, 
M. Tüthvinsky. et portant sur la 
situation des universités chilien- 
nes ; l’abolition de la liberté d’en- 
seignement ; le massacre (Tétu- 


M. MAHEU 
NE SOLLICITERA PAS 
UN NOUVEAU MANDAT 
DE DIRECTEUR GÉNÉRAL 


L’UNESCO annonce dans un 
communiqué que M. René Maheu, 
directeur général de cette orga- 
nisation, ne demandera pas le 
renouvellement de son mandat 
lors de la prochaine session de 
la conférence générale, qui se 
tiendra en octobre-novembre à 
Paris, 


M. Maheu, indique le com- 
muniqué, « a adressé le 20 juin 
au président du conscxZ exécutif, 
M. Fuad Sarruf. une lettre le 
priant de rayer son nom de la 
liste des candidats où Fanaient 
placé les gouvernements qui Vont 
proposé pour un nouveau man- 
dat. n a également demandé 
9110 les membres du c onseü exé- 
cutif et tous les Etats membres 
en soient informés le plus tôt 
possible. Le conseil exécutif pro- 
cédera lors de sa prochaine 
session à la désignation d’un 
candidat qui sera présenté & 
l’élection par ta conférence gé- 
nérale ». 


Argumenté, modéré. ma.i« n’en 
ayant que plus de force, ce do- 
cument, presque toujours irréfu- 
table, était assez accablant pour 
la junte chilienne. Plusieurs ora- 
teurs de Bulgarie; Tchécoslova- 
quie. Yougoslavie. U.RSÆ. et 
Algérie épiloguérent ensuite sur 
l'action que l’UNESCO devait en- 
treprendre contre ces excès, mal- 
gré la faiblesse de ses moyens. 
« mais, dit le représentant algé- 
rien, M. Hannaby. le prestige de 
l’UNESCO, ce n est pas rien, et, 
parfois, parler c’est agir : nous 
devons parier ». 

Prenant cette remarque au pied 
de la lettre le représentant chilien 
s'empara alurs du micro et tenta, 
pendant nrès d'une heure, de jus- 
tifier le coup d'Etat militair e en 
expliquant qup Salvador Allen de, 
« mon amt de lonmte date » (!). 
avait été victime de son indéci- 
sion. et eue les vrais coupables 
c’étaient le*- militants d’extrême 
gauche, entassant dans les univer- 
sités grenades et bombes explo- 
sives. «au txrint que. en tant que 
recteur 7’a> m/n-même demandé 
aux militaires de venir perquisi- 
tion ner à l université de Valdioia ». 

« Je suis peuvre. je «'ai qu'une 
maison et qu'une voiture n. dit au 
passage te délégué de la junte. 


M. Thayer conclut en répétant 
n’eta 


que toutes les accusations n’étalent 
que calomnies orchestrées par une 
savante campagne Internationale. 


A la demande du représentant 
mexicain, le débat fut brusque- 
ment interrompu et reporte & 
une session d’automne du conseil 


PIERRE KALFON. 


ARCHIVAGE MODERNE 
des DOSSIERS (24x32) 
UNE SOLUTION 
EXCLUSIVE CLEN 


M. Maheu est directeur général 
de l’UNESCO depuis 2962. I 

[Parmi les snccessçnrs possibles 
de AL Maheu, le plus souvent cité 
est M. Amadou Hohtar RT&ow 
(Sénégal) actuellement sons-dire t> 
teor général à l’éducation. Aucune 
organisation des Nations uni en n’a 
en, jusqu’à présent, un Africain à 
sa tète et la candidature de H. M’Bow 
pourrait être appuyée non seulement 
par les pays du tiore-monde et les 
socialistes, mais aussi par les Etats- 
Unis.] 
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4,80 m de 
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JD 


En ce qui concerne l’avenir de 
Jérusalem, le pape a demandé 

3 ue la ville ne soit plus l’objet 
e « revendications continues * de 
la part des trois grandes religions 
monothéistes, mais « symbole de 
paix et de concorde». 


La conférence 
des pays islamiques 


M. ABDUL MW SOUTIENT 
«LES DROITS INALIÉNABLES 
DU PEUPLE PALESTINIEN» 


A Lyon 


La CG. T. et la C.F.D.T. 
ont engagé deux nouveaux procès 


contre la direction de Berliet 


Lyon. — Plus que par des actions de grève, c'est pas des actions 
judiciaires que le syndicat C.G.T. et le syndicat CJF.D.T. des usines 
Berlïel paraissent vouloir agir contre ce qu’ils on! qualifié, depuis 
longtemps déjà, de politiques antisociale de la direction de cette 
entreprise. En une semaine ont été plaides à Lyon trois procès qui 
tendent au même but. Ainsi après le débat amorcé le 19 juin et 
qui sa poursuivra le 25 devant le tribunal d’instance auquel la 
G.G.T. demande de déclarer non représentative chez Berlici la 
CF.T^ c'était, la 21 juin, la succession de deux autres procès, l'un 
en référé, l’antre devant la première chambre du tribunal civil. 


KuaJa-Lumpur ia.FP.1. — La 
conférence islamique des minis- 
tres des affaires étrangères s’esl 
ouverte vendredi il juin dans la 
capitale malais! enne en présence 
des représentants de 37 pays ou 
organismes. On note en particu- 
lier la participation de délégués 
de 13 Etats africains (mais te 
Nigeria est absent, ainsi que. pour 
des & raisons de politique inté- 
rieure ». la Haute-Volta. et de 
7 Etats musulmans non arabes 
d’Asie, dont le Bangladesh. Le 
parti du peuple du protectorat 
britannique de Brunei, hostile au 
régime du sultanat, et dont 
plusieurs dirigeants sont réfugiés 
à Kuala -Lumpur, aurait demandé 
à être représenté. U souhaiterait 
que la conférence se prononce 
pour l’Indépendance de ce petit 
pays du nord de Bornéo. 

Vendredi, dans son discours 
d’ouverture, M. AbduJ Razak. 
premier ministre malalsien. a 
condamné le sionisme et dé- 
fendu « les droits inaliénables du 
peuple palestinien » Cl’OJ^P. a 
envoyé un observateur i. la con- 
férence). H a demandé, en outre, 
le développement de 1& coopéra- 
tion économique entre pays mu- 
sulmans. D'autre part. le secré- 
taire général de la conférence a 
rappelé que lors du < sommet » 
de Labore, en février, a été déci- 
dée la création d’un Ponds de 
solidarité islamique ; depuis lors. 
20 millions de dollars ont été réu- 
nis chez tes producteurs de pé- 
trole afin de construire deux uni- 
versités en Afrique, d'aider les 
musulmans des Philippines, et de 
créer une agence d’information is- 
lamique. H a aussi rappelé que la 
conférence devait étudier le pro- 
jet d'une aide destinée & com- 
penser les pertes subies par cer- 
tains pays du fait de la hausse 
du prix du pétrole. 

L’épineuse question des musul- 
mans philippine et de leurs rela- 
tions avec le pouvoir central de 
Manill e doit être débattue: Mais 
les pays musulmans asiatiques, 
soucieux de maintenir de bonnes 
relations avec Man nu» ont. de 
concert avec l’Arabie Saoudite et 
l’Egypte, rejeté un projet libyen 
visant à financer directement les 
mouvements musulmans 1 philip- 
pins et les minorités islamisées de 
Thaïlande. 

Ce n’est sans doute pas un 
hasard si, vendredi. U a été publié 
A Manille un communiqué - de 
chefs musulmans philippins de- 
mandant aux forces années et 
aux insurgés de se préparer a 
une paix négociée. Une conférence 
pan-musulmane s’est tenue à Ma- 
nille du 4 au 6 juin. 


Dans l’instance en référé, seule 
in C.G.T. est demanderesse. Elle 
sollicite la nomination d’un 
expert afin que ce dernier puisse 
examiner dans le détail la part 
prise par le travail temporaire 
dans rétablissement Cette 
demande, platdée par M< Michel 
Lenoir, est fondée sur la connais- 
sance qu’ont eue. lors de réunions 
du comité central d’entreprise 
tenues k la fin du mois de mai, 
les délégués C.G.T des comptes 
de l’exercice 1973 Us y ont 
relevé que le poste a personnel 
tnterim: ire » y représentait 
M 465nno francs, alors qu’en 1972 
le chiffre était seulement de 
Il 888 000 francs. Or. soutiennent- 
ils. ils n’ont pu obtenir des repré- 
sentants de la direction les pré- 
cisions qu’ils demandaient sur ce 
chapitre. Le fond de ta pensée de 
te C.G.T. est qu’elle soupçonne 
que le recoure accru au travail 
intérimaire pourrait servir à 
étoffer le nombre des adhérents 
C.F.T. . 


Cependant, M* Gérard Venet, 
avocat de la Société des automo- 
biles Berllet. considère que le juge 
des référés doit se déclarer 
incompétent, car le problème sou- 
levé est une question de fond 
touchant aux attributions mêmes 
du comité d’entreprise. De toute 
façon, devait-il dire essentielle- 
ment. le développement du tra- 
vail temporaire est un phénomène 
général, et chez Berllet il n’a 
pas ralenti l’embauche des séden- 
taires. L'ordonnance sera rendue 
le 28 juin. 


même coup, légale. 
En fait, le tribun 


Un renversement de politique 


Plus complexe s’est révélé le 
débat, soumis quelques heures 
plas tard aux magistrats de ia 
première chambre du tribunal de 
grande instance, concernant la 
validité de la dénonciation des 
accords d’entreprise décidée uni- 
latéralement par la direction le 
16 novembre 1972. et qui a pris 
effet un an pins tard. Dans ce 
procès. C.G.T. et Ci’JJ.T. se 


IbunaL dans le Ju- 
gement qu’il rendra le 5 juillet, 
aura un choix à faire : ou bien 
il suit- tes avocats des syndicats 
qui ont plaidé que la dénoncia- 
tion d’un accord doit être suivie 
aussitôt de l’élaboration et de in 
négociation ■ d’un autre, dans 
l’esprit de ta toi du 13 juillet 
1971 sur les conventions collec- 
tives. Ou bien U admet la these 
de la société Berliet, ce qui abou- 
tirait, selon M* Sgorblni, c à ra- 
turer d’un seul coup vingt ans de 
conquêtes syndicales ». 


JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


L'AMÉNAGEMENT DU QUARTIER DES HALLES. 


Le permis de construire du centre 
de commerce mteraational est annulé 


Le tribunal administratif a an- 
nulé sur la demande de runlon 
des Champeaux, association de 
défense du quartier des Halles, 
le permis de construire du Centre 
de commerce international, dont 
le chantier est ouvert face. A 
l’église Saint- Eustache. Ce bâti- 
ment doit, selon le projet, ac- 
cueillir environ 100 000 m2 de 
bureaux. Le jugement est assorti 
d’un sursis & statuer qui a pour 
effet d’arrêter les travaux en 
cours, a indiqué vendredi 21 Juin 
au Conseil de Paris le directeur 
de l'urbanisme et do logement. 

La décision du tribunal, qui a 
suivi les conclusions du commis- 
saire du gouvernement (le Monde 
du 4 juin) est fondée sur l’absence 
au dossier de l'avis règlementaire 


NOUVELLES BRÈVES 


9 Au palais des Nations à 
Genève, l'édition française de 
V Archipel du Goulag d'Alexandre 
Soljénitsyne a été retirée des 
kiosques de librairie du bâtiment 
International peu apres avoir été 
mise en vente. 


technocrates que té problème da 
transport supersonique ne pour- 
rait trouver de solution qu’aux 
Etats-Unis ». 


R Ftn de la grève des assis- 
tants en droit. — L’Association 
nationale des assistants en 
sciences économiques, juridiques 
et politique? (ANASEJEPj a dé- 
cide de suspendre la grève des 
examens qu'elle avait Lancée au 
début du mois pour obtenir le 
maintien des assistants en poste 
et l'ouverture de négociations sur 
un statut de ces enseignants fie 
Monde du 15 Juin). 


• Une « fèdti . ‘ion mondiale 
des médecins pour le respect de 
la me » vient d’être créée au cours 
d’une réuni on qui a eu lieu à 
Paris. Elle regroupe dix associa- 
tions nationales : All emag ne 
Autriche Belgique, Canada, Espa- 
gne, Etats-Unis, France. Grande- 
Bretagne. Pays-Bas et Suisse. La 
fédération envisage notamment 
d’intervenir auprès des instances 
internationales « dons tes domai- 
nes qui mettent en jeu le respect 
de la ote humaine » : avortement, 
euthanasie et expérimentation 
humaine. 


B La Fédération C.GT. des 
métaux * construction aéronauti- 
que) dénonce le fait que a pour 
la première fois dans les annales 
de la Société nationale industrielle 
aérospatiale fSNIAS), le conseil 
de surveillance, qui se réunit le 
jeudi 27 juin, et le comité central 
d'entreprise, qui est convoqué 
pour le vendredi 2S mm. ne seront 
pas en mesure d 'examiner le bilan 
financier 2973. les comptes n’étant 
pas arrêtés. Un délai a été solli- 
cité par la direction ». précisé la 
Fédération C.G.T qui ' ajoute : 
« Des informations en notre pos- 
session. font état d’un important 
déficit » (le Monde du 22 juin). 
En outre, selon le syndicat. 
« ridée se renforce dan» les mi- 
lieux du pouvoir et de certains 


•ir Association française des méde- 
cins pour le respect' de la vie : 
B P. n" 30 - 75661 . Parla CEDEX 14. 
TÆ1 : 567-83-03 


| ^Ifne bail* boîte, oignéc 
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du Conseil national de sécurité. 
L’administration a expliqué aux 
élus que cet avis, d'ailleurs favo- 
rable. était parvenu seulement 
le 30 mai, alors que le tribunal 
administratif avait commencé sa 
délibération, a Le tribunal admi- 
nistratif, a souligné le directeur 
de l’ urbanisme, a pris son arrêt 
sur une question de forme et non 
pas sur une question de fond. » 

U a affirmé que toutes les 
Instances — commission des sites, 
affaires culturelles, etc. — avaient 
approuvé le projet de l'architecte, 
après une modification qui avait 
eu pour effet, en abaissant le 
niveau des bâtiments, de mieux 
les insérer dans l' environnement. 

D’autre pari, au coure de la 
séance du conseil. M. Gilbert 
Gantier (Libertés de Parte), a 
vivement critiqué un autre bâti- 
ment en cours de construction 
dans le quartier des Halles, sur le 
plateau Beaubourg : le Centre 
international contemporain. 

Le conseiller a regretté la hau- 
teur et le volume des b&timeuts 
et a annoncé qu’il allait, avec son 
président de groupe. le professeur 
Pierre Lépine. déposer sur le 
bureau de l’assemblée parisienne 
une délibération tendant à bais- 
ser la hauteur des bâtiments. 
« Avec ses superstructures, a-t-n 
affirmé, le centre s’élèvera à 
49 mètres, dans un entourage de 
bâtiments qui ne dépassent pas 
régi ementa iremen t 35 mètres, 
mais surtout l'épaisseur du paral- 
lélépipède de 2 20 » i2 écraitera le 
quartier, à 300 mètres de la Seine. 
â 700 mitres de Notre-Dame, a 
750 mètres du Louvre. » 

En réponse, le . directeur de 
l’urbanisme et du logement a 
défendu le projet en insistant sur 
la tradition datant de Colbert 


tjui veut que les bâtiments publics 


repassent les constructions civi- 
les qui les entourent. 


(PUBLICITE) 


HEC - ESSEC - ESCP 


CUtJdca tarmiDiifiSi PriparaMoo 
intensive a l'èpreur? d'tuigl'iis 
des concours Grandes Ecole* de 
Commerce pendu a t les vacances* 
scalaire» en Angleterre par pro- 
fesseur*! jpécuthsfa 


ET SEJOURS 
SPÉCIAUX ADULTES 


Renselgn. : Mlle Michéle WEBER. 
47. rue de Normandie. 
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retrouvent coude a coude. Leurs 
avocats. M 1 * Roland Sgorbinl. 
Michel Lenoir et Jean Laiay- 
Autin.. soulignèrent que. de 1955 
â 1870. il y eut aux usines Berllet 
une succession d’accords amélio- 
rant les droits syndicaux et les 
avantages sociaux, au point d'être 
citée en exemple. Pourquoi en 
est-on arrivé ensuite à une 
dégradation des rapports, dont 
l’aboutissement fut cette dénon- 
ciation de l’ensemble des accords. 
Pour M* Sgorblni, ce revirement 
tient à la mainmise du groupe 
Michelin-Citroën sur Berliet en 
1967 et il n’a été que retardé pur 
les mouvements de mai 1968 

En quoi toutefois la dénoncia- 
tion de l’ensemble de ces accords 
passés peut-elle être tenue pour 
Illégale ? Du côté dos syndical s. 
cette illégalité se trouve dans le 
fait qu’il s’est agi d’une dénon- 
ciation partielle déguisée qu'au- 
cune clause n’autorisait. Dénon- 
ciation partielle parce que. après 
avoir annoncé la dénonciation 
totale; la direction a aussitôt réta- 
bli les avantaces sociaux. 

Pour M' Venet. au contraire. H 
convient d'examiner chacun de 
ces accords séparément, de dis- 
tinguer entre ceux qui ne concer- 
nent que les droits syndicaux et 
ceux qui sont relatifs aux avan- 
tages salariaux ou sociaux. Dés 
lors, estime- t-Q. on s’aperçoit 
que la dénonciation n'est plus 
partielle, mais globale, et. du 
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